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RESUME 

La revision mondiale des Homolidae a pu etre realisee b partir dun trfcs riche materiel de diverses origines : une 

collection accumulee par les chercheurs de l'ORSTOM et lors des campagnes fran9aises rdalis^es conjointement par 

1 ORSTOM et le Museum national d'Histoire naturelle dans la zone bathyale sup^rieure de l’lndo-Ouest-Pacifique 

(Madagascar, Seychelles, Indonesie, Philippines, Nouvelle-Caledonie, lies Chesterfield, lies Wallis et Futuna) ; 

le materiel carcinologique recueilli par diverses expeditions, notamment allemandes, australiennes et sovietiques, dans 

des regions peu explores jusqu'^t ce jour (cote est-africaine, golfe d'Aden, Inde, cote est-australienne) ; de tres nombreux 

echantillons pris au easier en profondeur pres de divers atolls de Polynesie franyaise, ainsi que quelques autres provenant 

des Antilles fran9aises. Nous avons egalement pu examiner presque tous les Homolidae deposes dans les grands Musees du 

monde, collections de reference ou non identifies, ce qui a permis de prendre en compte les faunes hawaienne, japonaise, 

indienne, sud-africaine et egalement americaine. A partir de toutes ces collections, la famille des Homolidae a pu etre 

revisee sur le plan mondial et compietement restructure. L’examen des specimens-types a ete necessaire. ainsi que celui 

des exemplaires mentionnes dans la litterature : pratiquement toutes les references et toutes les identifications ont ete 
verifies. 

La famille des Homolidae se compose maintenant de 14 genres, etudies ici par ordre d'affinites phyietiques, & savoir : 

huit genres anciennement connus (Homola Leach, Paromolopsis Wood-Mason, Paromola Wood-Mason, Lcitreillopsis 

Henderson, Homolochunia Doflein, Hypsophrys Wood-Mason, Homolomannia Ihle, Homologenus A. Milne Edwards) ; 

deux anciens sous-genres rehabilites au rang de genre (Homolax Alcock, Moloha Barnard) ; quatre genres decrits comme 

nouveaux (Dagnaudus, Ihlopsis, Yaldwynopsis, Gordonopsis). 
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163 : 283-517. Paris ISBN 2-85653-224-1. 
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Auparavant assez pauvre en espbces connues. la famille des Homolidae compte aujourd'hui 57 espies : elle s'enrichit 

ici de 17 espbces nouvelles. Dans le cas des deux genres considdres comme amphi-atlantiques. Homota ct Homologenus. 

deux taxons nouveaux sont decrits : ainsi, Homola minima sp. nov. est separde d'H. barbata (Fabricius), typiquement 

mdditerrandenne ; Homologenus boucheii sp. nov. est distingue d'H. rostratus (A. Milne Edwards), de l'Atlantique 

americain. . . 
Lc genre Homola regoit en outre trois espdces nouvelles : H. eldredgei, H. coriolisi, H. ranunculus. Le genre 

Paromola. restreint it quelques espdces proches de P. cuvieri (Risso), acquiert deux taxons nouveaux : P. bathyalis et P. 

crosnieri. Le genre Moloha Barnard est creditd de six espdces, dont l'espdce-type M.alcocki (Stebbing) et l'ancienne 

Latreillopsis major de Kubo (qui est revalidde). 11 s'augmente de deux espdces nouvelles, M. ahsae et M. grandperrini ; 

M. aff. majora reste en question. Le genre Latreillopsis regoit trois espdces nouvelles, L.daviei.L. cornuta et 

L. antennata. Le genre Ihlopsis gen. nov. accueille, aux cdtds d7. multispinosa (Ihle) (anciennement Latreillopsis), une 

espdce nouvelle, 1. tirardi. Le genre Homolochunia s'enrichit d'une troisidme espdce, H. gadaletae. Le genre Hypsophrys 

n'est augmente quo d'une espdce, H.futuna, mais il contient sans doute un nombre plus important de representants. Dans 

le genre Homologenus trois espdces nouvelles sont decrites : H. boucheti, H. levii et H. wallis. Le genre Homolax 

Alcock, monospecifique et trds mal connu, est revisd a la lumidre d'un nouveau materiel. 
Pour chaque genre, une diagnose, chaque fois accompagnee d'un dessin montrant les principales caractdristiques 

homologues, ainsi qu'une clef originale de toutes les espdces sont fournies. Chaque genre a pu etre strictement redefini 

grace d son espdce-type et examine avec chacun de ses constituants. Pour de nombreuses espdces mal connues, une 

description ou un releve des caractdres differentiels par rapport aux taxons les plus proches est presents. 

Cette analyse systdmatiquc a dte compldtde par l'dtude synthetique de la plupart des critdres morphologiques 

importants : nous avons passd en revue les principales dispositions et structures des Homolidae, afin de controler leur 

homologie et de proceder a des comparaisons rigoureuses, notamment dans la denomination des sillons et omements de la 

carapace, qui avaient ete 1’objet de nombreuses confusions dans le passe. Quelques hypothdses phylogenetiques sont 

bridvement exposdes. La place des Homolidae dans la super-famille des Homoloidea est commentee, avec une clef des 

trois membres de cctte dernidre. Le monophyletisme des Homolidae est envisage, avec un bref apergu de leur place au sein 

des Podotremata. De courtes remarques sur les representants fossiles sont ebauchees. 
Enfin, des remarques concement la distribution geographique et bathymetrique des genres et des espdces. 

Chaque espdce est representee souvent a l'aide de dessins et toujours par plusieurs photographies. 

Mots-Clefs. — Brachyoures, Homoloidea, bathyale, mondiale, systematique, phylogenie, morphologic, 

comportement. 

ABSTRACT 

Crustacea Decapoda Brachyura : Revision of the family Homolidae de Haan, 1839. 

Collections made by scientists from ORSTOM and during French expeditions, resulting from the cooperation of 

ORSTOM and the Museum national d’Histoire naturelle, in the upper bathyal zone of the Indo-West-Pacific (Madagascar, 

Seychelles, Indonesia, the Philippines, New Caledonia, Chesterfield Islands, Wallis and Futuna Islands) have accumulated 

abundant crustacean material. We have added to it the collections by various Australian, German and Soviet expeditions 

in regions poorly explored until now. We have studied also specimens taken by deep traps near atolls in French 

Polynesia and in french Antilles. We have also been able to examine almost all the Homolidae deposited in the large 

museums of the world, reference and unidentified collections, and thereby to prepare an account of the Hawaiian, 

Japanese, Indian, African, South African and American faunas. From all these collections it has been possible to revise 

and restructure the Homolidae world-wide. Examination of all type specimens has been necessary, as has that of all 

specimens mentioned in the literature; practically all references and all identifications have been verified. 

The Homolidae comprise now 14 genera, studied in terms of their phylogenetic affinities : eight genera already 

known (Homola Leach, Paromolopsis Wood-Mason, Paromola Wood-Mason, Latreillopsis Henderson, Homolochunia 

Doflein, Hypsophrys Wood-Mason, Homolomannia Ihle, Homologenus A. Milne Edwards) ; two former subgenera 

elevated to generic rank (Homolax Alcock, Moloha Barnard) ; and four new genera (Dagnaudus, Ihlopsis, Yaldwynopsis, 

Gordonopsis). 
Until now quite poor in species, the family now contains in the whole 57 species : it is increased by 17 new species ; 

in addition, about ten uncertain species are leaven apart. In the cases of two genera considered amphi-Atlantic, Homola 

and Homologenus, a new taxon is described : Homola minima sp. nov. is separated from H. barbata (Fabricius), typically 

Mediterranean ; and Homologenus boucheti sp. nov. is separated from H. rostratus (A. Milne Edwards), from the American 

Atlantic. Three other new species are added to Homola : H. eldredgei, H. coriolisi and H. ranunculus. The genus Paromola 

is confined to some species close to P. cuvieri (Risso) and two new taxa are added : P. bathyalis and P. crosnieri. Six 

species are attributed to Moloha of which the former is the type species M. alcocki (Stebbing), another one the ancient 

Latreillopsis major of KUBO (validated) ; it is augmented by two new species, M. alisae and M. grandperrini, and also 

Source: MNHN. Paris 
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hT ehgeTS lf,rel l°Ps,s receives three new sPeC'es : L. daviei. L. cornuia and L. antennata. The new genus 
H ZdnlZtmut.“sp‘nosa (Ih,le) (formerly in Laireillopsis), one new species, /. tirardi. A third spec.es, 

J Homolochunia. Only one species is added to Hypsophrys, H.futuna, but the genus is certainly 

For each genus a diagnosis, an illustration of the principal characteristics and homologies, plus a key to all species 

ooodvVknnownC^fc>US 7 redefined wilh resPec‘ to its type species and to all its species. For the numerous 
poorly known species a description or summary oi characters differentiating it from the nearest taxon is presented 

r - ‘s Init®matlC anal,ysis has been made by a synthetic study of all important morphological criteria ; we have 
reviewed all the principal arrangements and structures of Homolidac to understand their homologies and reach rigorous 

nmr TrnS;,n0tablyem ,he “ daIure of grooves and ornamentation of the carapace which have been often 
contused in the past. Some phylogenetic hypotheses are briefly presented. The place of the Homolidae in Homoloidea is 
commented on with a key to the three members of the superfamily. Short remarks, which will  be completed in another 
work, on fossil representatives are outlined. 

Lastly, geographic and bathymetric distribution of the genera and species are discussed. 
Each species is represented often with drawings and always by several photographs. 

Key words. Brachyura, Homoloidea, bathyal, world-wide, systematics, phylogeny, morphology, behaviour. 
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INTRODUCTION 

Jusqu'a tout recemment, la famille des Homolidae de Haan, 1839, surtout connue grace aux resultats des 

grandes expeditions ("Challenger", "Investigator", "Albatross", "Valdivia", "Siboga"), etait representee par un 

nombre reduit de genres et d'especes, avec peu d'echantillons. Recemment, Williams et Moffitt  (1991 : 578) ne 

comptabilisaient que 38 especes vivantes d'Homolidae. 

L’exploration de la zone bathyale indo-pacifique s'est considerablement developpee ces dernieres annees, 

rapportant un abondant materiel de Brachyoures. Des recoltes de l'ORSTOM aussi bien a Madagascar qu'en 

Nouvelle-Caledonie et en Polyn£sie avaient permis de faire une premiere etude de cette famille et de l'enrichir de 

cinq especes nouvelles (GUINOT & Richer DE FORGES, 1981). Depuis, les campagnes organisees conjointemcnt 

par lc Museum national d'Histoire naturelle et par l'ORSTOM (MUSORSTOM 1-7 et assimilees, CORINDON, 

Biogeocal, BIOCAL, Chalcal, Smib 1-8, Karubar, Beryx, Bathus 1, 2 et 3) aux Ties Philippines, dans 

Source: 
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l'archipel indo-malais, en Nouvelle-Caledonie ct aux ties Wallis et Futuna, ont fourni un materiel assez 

considerable d'Homolidae, permettant de nouvelles recherches. 

Les campagnes MUSORSTOM 1 (1976) a bord du N. O. "Vauban", MUSORSTOM 2 (1980) ct 3 (1985) a bord du 

N. O. "Coriolis", menees sous la direction de J. FOREST, ont explore les eaux profondes des ties Philippines 

(FOREST, 1981 ; 1986 ; 1989). 

La campagne Estase 2, a bord du N. O. "Coriolis", a egalement prospecte les Philippines, du 13 novembre au 

9 decembre 1984. 

La campagne CORINDON 2 dans le detroit de Makassar, du 30 octobre au 11 novembre 1980 a bord du N. O. 

"Coriolis", sous la responsabilite pour la biologic de J. FOREST et de P. LE LOEUFF, a prospecte les fonds 

compris entre 20 et 1700 m (MOOSA, 1985). 

La campagne franco-indonesienne KARUBARen 1991, & bord du N. O. "Baruna Jaya I", a prospecte le sud de 

l'archipel des Moluques, les Ties Kai et la mer d'Arafura. 

Depuis 1984, une serie de campagnes oceanographiques fran^aises, totalisant plusieurs centaines de dragages et 

de chalutages jusqu'a 3700 m de profondeur, ont eu pour but l'exploration de la Nouvelle-Caledonie et de ses 

parages (Richer de Forges, 1990). 

La campagne Biocal, rdalisee en aout et septembre 1985 a bord du N. O. "Jean-Charcot", sous la direction de 

C. Levi, a explore la partie sud de la Nouvelle-Caledonie et les pentes du bassin des Loyaute dans la tranche 

bathymetrique comprise entre 400 et 2700 m de profondeur, avec quelques essais & plus de 3000 metres (LEVI, 

1986). 

La campagne MUSORSTOM 4, rdalisee en septembre et octobre 1985 a bord du N. O. "Vauban", s'est deroulee 

en deux parties : la premiere, entre l'extremite du lagon Nord de la Nouvelle-Caledonie et les recifs d'Entrecas- 

teaux ; la seconde, dans la partie sud et sud-est de la Grande Terre. Elle a explore la zone sous-recifale, entre 100 et 

750 m environ (Richer de Forges, 1986). 

La campagne MUSORSTOM 5 s'est deroulee aux Ties Chesterfield en octobre 1986, a bord du N. O. "Coriolis”,  

et a explore les fonds de 200 a 950 m, notamment les monts sous-marins de la ride de Lord Howe (RICHER DE 

Forges, Laboute & Menou, 1986). 

La campagne Chalcal 1 (12-31 juillet 1984) s'est deroulee sur le plateau des Ties Chesterfield et a permis de 

preciser la bathymetrie et la structure dc certains hauts-fonds (Richer de Forges & Pianet, 1984). La campagne 

Chalcal 2 (26 octobre- lcr novembre 1986) a prospecte les monts sous-marins de la ride de Norfolk (Richer de 

FORGES, Grandperrin & Laboute, 1987). Ces deux campagnes ont ete effectuees avec le N. O. "Coriolis". 

Les campagnes Smib 1 (4-14 fevrier 1986), Smib 2 (16-23 septembre 1986), Smib 3(19-26 mai 1987), 

Smib 4 (6-16 mars 1989), Smib 5 (6-15 septembre 1989), Smib 6 (28 fevrier-12 mars 1990) et Smib 8 (15- 

25 janvier 1993) ont recolte des organismes benthiques entre 200 et 600 m de profondeur, au sud et au nord de la 

Nouvelle-Caledonie (RICHER DE FORGES, 1990). 

La campagne BiOGEOCAL, h bord du N. O. "Coriolis", du 7 avril au 7 mai 1987 (chef de mission 

P. Cotillon ; responsable de la biologie C. MONNIOT), a travaille surtout dans la fosse des Loyaute, entre 300 

et 3000 m (COTILLON & MONNIOT, 1987). 

La campagne Corail 2 (18 juillet-6 aout 1988), a bord du N. O. "Coriolis", s'est a nouveau consacree a 

l'exploration du plateau des Ties Chesterfield (RICHER DE FORGES et al., 1989). 

La campagne MUSORSTOM 6 a eu lieu en fevrier 1989, dans la zone economique de Nouvelle-Caledonie, sur la 

ride des Ties Loyaute, a bord du N. O. "Alis"  (Richer de Forges & Laboute, 1989). 

La campagne AZTEQUE, a bord du N. O. "Alis"  (12-16 fevrier 1990), s'est consacree au sud de la Nouvelle- 

Caledonie (Grandperrin et al., 1990). 

Les campagnes Beryx 2 (22-31 octobre 1991) et BERYX 11 (octobre-novembre 1992) ont travaille sur les 

guyots de la ride de Norfolk (Grandperrin & Lehodey, 1992 ; Lehodey et al., 1993). 

La campagne MUSORSTOM 7 a ete effectuee aux Ties Wallis et Futuna, a bord du N. O. "Alis",  du 5 mai au 

3 juin 1992 (Richer de Forges & Menou, 1993). 

Les campagnes Bathus 1 (9-22 mars 1993), Bathus 2 (5-15 mai 1993) et Bathus 3 (22 novembre- 

2 decembre 1993), a bord du N. O. "Alis",  ont ete effectuees sur les pentes externes des cotes est et ouest de la 

Nouvelle-Calddonie et sur les guyots du sud de la ride des Loyaute. 

Source: MNHN. Paris 
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Sous la direction de R. Grandperrin, & bord du N. O. "Alis'\ la campagne Halipro 1, du 19 au 31 mars 

1994, a fait une sdrie de chalutages entre 190 et 1120 metres au sud de la Nouvelle-Caledonie, sur la ride de 
Norfolk. 

Au materiel rapporte par ces diverses campagnes, nous avons ajoute plusieurs echantillons recoltes par 

A. Intes aux lies Loyaute, au Vanuatu et aux Samoa. II s'agit pour une part des echantillons dont nous avions 

fait etat dans notre precedent travail sur les Homolidae (GuiNOT & Richer de Forges, 1981) ; d'autre part, de 

materiel reste non etudie a Noumea. Quelques Homolidae, recoltes au easier en Polynesie par le N. O. "Marara" et 

signales par MANAC'H et Carsin (1985), sont egalement pris en compte dans la presente note. 

Ont egalement ete etudies ici: 

— Le materiel provenant de Madagascar, recolte par A. CROSNIER a bord du N. O. "Vauban" (CROSNIER & 

JOUANNIC, 1973), ainsi que par R. Cleva et R. VON COSEL, dans le cadre de la cooperation franco-malgache, a 

bord du chalutier "Mascareignes III"  (Cleva, 1986 ; R. von COSEL, 1987). Ces recoltes couvrent les cotes nord- 

ouest, ouest et sud-est, jusqu'a 1200 m de profondeur. 

— Le materiel recolte a bord du N. O. "Suroit", lors de la campagne Benthedi en 1977, dans le canal de 

Mozambique (Thomassin, 1977). 

— Le materiel recolte aux lies Seychelles, a bord du N. O. "Alis",  du 20 octobre au 2 novembre 1987, lors de 

la campagne Cepros (Intes & Bach. 1989). 

— De tres abondants echantillons recoltes par J. Poupin, du Service Mixte de Controle Biologique des Armees 

(SMCB), a bord du "Marara", dans les archipels de Polynesie Fran^aise : Societe, Tuamotu, Australes, Marquises, 

Gambier (POUPIN, Tamarii & Vandenboomgaerde, 1990 ; Poupin, 1991). Les crabes, pris au easier, sont 

partaitement bien conserves. En la circonstance, ce mode de peche a permis d'obtenir des Homolidae munis dune 

eponge, d'une actinie ou dun autre organisme porte par la demiere paire de pereiopodes. 

— Les echantillons recueillis lors de diverses campagnes, dans la zone bathyale de la cote est-australienne, par 

les navires "Iron Summer", "Soela", "Franklin" (Davee & SHORT, 1989). 

— Le materiel recolte lors de recentes expeditions sovietiques, provenant du golfe d'Aden, de l'lnde, de la cote 

est-africaine, des monts sous-marins du Pacifique oriental. 

— Les Homolidae (genre Homologenus) de la campagne Balgim (1984) dans le golfe ibero-marocain. 

— De nombreux Homolidae de collections non identifies, provenant principalement du golfe d'Aden (Expedi¬ 

tion allemande "Meteor 5", 1987), d'Afrique du Sud, des cotes indiennes, d'lndonesie, du Japon, d'Australie, de 

Nouvelle-Zelande et egalement des Hawaii. 

La necessite d'une revision des Homolidae s'etant peu a peu imposee, les especes americaines ont egalement ete 

etudiees. En particulier, nous avons alors eu la possibilite d'etudier le materiel recolte par J. POUPIN. dans le cadre 

de la campagne experimental de peche profonde dirigee par l'lnstitut Regional de la Peche et de la Marine (IRPM) 

de la Guadeloupe (23 mars - 08 avril 1993) a bord du navire "Polka" (POUPIN, 1994). 

Disposant d'une soixantaine d'especes, dont 17 sont nouvelles, nous avons reconsidere toutes les diagnoses 

generiques a partir de 1'espece-type de chaque genre. Des clefs originales sont presentees pour chaque genre. Aux 

huit genres connus d'Homolidae sont ajoutes deux anciens taxons sous-gendriques, que nous avons rehabilites et 

eleves au rang de genres (Homolax Alcock, 1899, et Moloha Barnard, 1947), et quatre genres nouveaux 

(Dagnaudus, Ihlopsis, Yaldwynopsis, Gordonopsis). A ce jour, dans la faune actuelle, la famille des Homolidae 

compte 14 genres, parfois monospecifiques ou representes par quelques especes seulement, et, au total, 57 especes. 

Aux 17 especes decrites ici il faut ajoutcr une douzaine de formes incertaines, laissees provisoirement separees ou 

correspondant a un matdriel rattache avec reserve. A noter, en outre, que certains taxons traitds ici comme 

setisu lato devront sans doute etre scindes ultdrieurement : notamment Homola orientalis Henderson, 

Hypsophrys murotoensis Sakai, H. personata Guinot & Richer de Forges, Paromolopsis boasi Wood-Mason, 

Homolomannia sibogae Ihle. 

La famille des Latreilliidae Stimpson, 1858, autrefois consideree comme une sous-famille des Homolidae, n'a 

pas ete traitee dans le prdsent travail. Une revision du genre Latreillia Roux, 1830, jusqu'alors unique representant 

de la famille, a ete publiee par Williams (1982). On doit a cet auteur 1'introduction d'un nouveau genre, 

Eplumula, caracterise principalement par le propode de la paire de pattes postdrieures court et demuni de soies, un 
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propode plumeux sur P5 etant l'apanage du seul genre Latreillia. Moins d'une dizaine d'especes actuelles de 

Latreilliidae sont connues : 6 ou 7 dans Latreillia et 2 dans Eplumula. Mais la famille contient, d apres Williams 

et MOFFITT (1991 : 578), d'autres especes non ddcrites. 

Le materiel de toutes les missions fran^aises mentionnees est conserve au Museum national d'Histoire natu- 

relle, a Paris. Des paratypes des especes nouvelles et du materiel divers ont ete deposes dans certains Musees, no- 

tamment au National Museum of Natural History, a Washington, et au Natur-Museum Senckenberg, a Francfort. 

Les mesures des individus ont ete prises comme suit. Longueur: de 1'extremite du rostre au bord posterieur de 

la carapace ; largeur : au niveau de la plus grande largeur de la carapace, sans les epines laterales. 

Pour illustrer la morphologie et les caracteres homologues dans chacun des quatorze genres, une espece, 

souvent l'espece-type, a ete prise comme exemple pour etre figuree : il  s'agit de schemas, ou 1 armature des bords 

de la carapace et les ornements essentiels ont seuls ete represents (les epines implantees sur la face dorsale elle- 

meme n'ont gdneralement pas ete dessinees). Une terminologie homogene a ete employee (cf. infra). 

L'illustration comprend des dessins et des photographies, numerotes a la suite. Lorsque les dessins sont 

regroupes, ils portent le numero de la figure dans son ensemble, suivi des lettres correspondant a chaque dessin en 

caracteres majuscules (par exemple, fig. 1 A). Les photographies, pour la plupart regroupees, sont indiquees par le 

numero de la figure dans son ensemble, suivi des lettres respectives de chaque photographie en caracteres 

minuscules (par exemple, fig. 8 a). Au premier coup d’oeil, la reference a un dessin, toujours en majuscules, se 

distingue de la reference a une photographie, toujours en minuscules. 

Abreviations des Institutions 

Les institutions dans lesquelles les espfcces-types et le materiel examine sont deposes figurent sous les abreviations 

suivantes : 
AMS : Australian Museum, Sydney. 
BIMM Laboratoire de Biologie marine et de Malacologie, Museum national d'Histoire naturelle. Pans. 
BMNH : The Natural History Museum, anciennement British Museum (Natural History), Londres. 

BPBM : Bernice P. Bishop Museum, Honolulu. 
Coll. T. Sakai : Collection de Tune Sakai (maintenant depos£e a Francfort). 
IFREMER : Institut frangais de Recherche pour I'Exploitation de la Mer, Paris. 
IRPM : Institut Regional de la Peche et de la Marine de la Guadeloupe. 
MCZ : Museum of Comparative Zoology, Harvard University, Massachusetts. 

MNHN : Museum national d’Histoire naturelle, Paris. 
MSNM : Museo Civico di Storia Naturale, Milano. 
NMS : National Museum of Santiago, Chili. 
NMNZ : National Museum of New Zealand, Wellington. 
NSMT : National Science Museum, Tokyo. 
ORSTOM : Institut fran^ais de Recherche scientifique pour le Developpement en Cooperation. 

POLIPI : Puslitbang Oseanologi Lipi, Indonesie. 
NTC : National Taiwan College of Marine Science and Technology, Taiwan. 
QM : Queensland Museum, Brisbane. 
RMNH : Nationaal Natuurhistorisch Museum, Leiden. 
SAM : South African Museum, Le Cap. 
SIO : Scripps Institution of Oceanography, San Diego. 
SMCB : Service Mixte de Controle Biologique des Armees. 
SMF : Natur-Museum Senckenberg, Francfort/Main. 
TAMU : Texas A & M University, U. S. A. 
USNM : National Museum of Natural History, Washington. 
ZMA : Instituut voor Taxonomische Zoologie, Zoologisch Museum, Amsterdam. 
ZMB : Zoologisches Museum. Humboldt-Universitat, Berlin. 
ZMUM : Musee de Zoologie, Universite Lomonosov, Moscou. 
ZSI : Zoological Survey of India, Calcutta. 

Abreviations des engins de recolte 

CP : chalut h perche ; CC : chalut a crevettes & panneaux ; DC : drague Charcot ; DW : drague Waren. 

Source: MNHN, Paris 
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SUPER-FAMILLE HOMOLOIDEA de Haan, 1839 

Homolidea de Haan, 1839 : 102. — Alcock, 1900 : 126, 129, 154 ; 1901 : 58. — Borradaile, 1903 : 575. 576 ; 1907 : 

479. — Calman, 1909 : 314. — Estampador, 1937 : 509, 510 ; 1959 : 59. — Glaessner, 1960 : 49. — Pike & 

Williamson, 1960a : 8. — Christiansen, 1969 : 24. — Campbell, 1971 : 28.— Serene & Lohavanijaya, 1973 : 10. 

— Takeda, 1973 : 23. — Sakai, 1976 : 37. — Miyake, 1983 : 196. — Dai et al.y 1986 : 32. — Dai & Yang, 1991 : 
36. 

Thelxiopeidea Rathbun, 1937 : 61. 

Thelxiopidea - GORDON, 1950 : 219. 

Homoloidea - Glaessner, 1969 : R489 ; 1980 : 171. — Thiriot, 1976 : 359. — Ingle, 1980 : 80. — Stevcic, 1981 : 83. 

— Rice, 1980 : 289 sq. (Homolids) ; 1981a : 289 ; 1981b : 1006 ; 1983 : 317 sq. (Homoloids). — Bowman & Abele, 

1982 : 22. — Williams, 1982 : 228 ; 1984 : 261. — Williamson, 1982 : 54. tabl. 1 ; 1988 : 18, 19, fig. 4, tabl. 1. 

— MELO, 1990 : 27. — Bishop, 1986b : 118, 134, fig. 4. — Guinot, 1977 : 1050, p. n. n. ; 1978 : 233 ; 1979 : 44 

sq. ; 1991 : 577. — FOrster, 1985 : 301. — Felder, Martin & Goy, 1985 : 178, 181, 203. — Williams & Moffett, 

1991 : 576. — Bishop & Brannen, 1992 : 318. — Guinot, 1993a : 1226. 

La super-famille des Homoloidea, qui appartient h la sous-section des ARCHAEOBRACHYURA Guinot, 1977, qui 

elle-memc fait partie de la section des Podotremata Guinot, 1977, comprend des formes munies d'une ligne de 

dehiscence dorsale (Homolidae) et d’autres qui en sont depourvues (Latreilliidae et Poupiniidae). La ligne 

homolienne, qui est unique chez les Brachyoures et constitue un critere essentiel de le famille des Homolidae, est 

bien visible chez d'assez nombreux fossiles, ce qui pcrmet de les attribuer sans grand risque d'erreur au taxon 

adequat. 

Clef des families d'HOMOLOIDEA 

1. Presence d'une ligne homolienne. P5 generalement tres reduits et avec un dispositif 

subcheliforme ou cheliforme.Homolidae de Haan 

— Absence de ligne homolienne. 2 

2. Especes de grande taille ; corps en tronc de cone, extremement renfle. Rostre epais et 

bifide. Deux courtes epines pseudorostrales. Yeux assez reduits, loges presque en entier 

dans une plage orbitaire. P5 pouvant se rejeter dorsalement mais analogues en taille aux 

P2-P4, avec un dactyle allonge et sans processus subcheliforme ou cheliforme. 

.Poupiniidae Guinot 

— Especes de tres petite taille ; corps de forme triangulaire ; carapace se terminant 

anterieurement par un long "cou". Rostre aigu et petit. Deux epines pseudorostrales tres 

longues. Pedoncules oculaires extremement developpes et pas d'ebauche d'orbite. P5 un 

peu reduits seulement, avec un dactyle minuscule, et dotes ou non d'un petit processus 

sucheliforme. Latreilliidae Stimpson 

Definition des Homolidae de Haan, 1839. — Les caracteres les plus constants des Homolidae sont : 

la carapace ovoi'de ou quadrangulaire, rarement retrecie anterieurement ; la presence d'une ligne homolienne et de 

deux sillons (cervical et branchio-cardiaque) ; une paire de dents ou d'epines pseudorostrales (plus ou moins 

ecartees), variant de courtes h longues ; l'epistome normalement developpe ; 1'orbite absente ou faiblement 

ebauchee, exceptionnellement une plage orbitaire ; le basophtalmite du pedoncule oculaire sensiblement de meme 

longueur ou seulement un peu plus long que le podophtalmite ; 10, 13 ou 14 branchies de chaque cotd ; 

unepipodite present sur Mxpl, Mxp2, Mxp3 ainsi que sur P1-P3, ou en nombre plus reduit (Homologenus, 

Latreillopsis) ; chez le male, l'abdomen couvrant generalement la totalite du sternum thoracique et meme empietant 

sur les coxae ; chez la femelle, tous les segments abdominaux distincts ou avec les segments 5 et 6 fusionnes 

(la suture entre eux encore bien apparente) et fortement bombes, avec cloture d'une veritable chambre incubatrice ; 

un dispositif de retention de l’abdomen complexe, double ou triple ; a l'extremite des P5, un dispositif 

subcheliforme ou cheliforme. 

Source: 
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Definition des Latreillidae Stimpson, 1858. — Les principaux caracteres des Latreilliidae sont : 

la petite taille ; la carapace en triangle extremement retreci vers l'avant, sa partie posterieure ne recouvrant pas 
la base des perdiopodes (coxae decouvertes) ; l'absence de ligne homolienne sur la face dorsale de la carapace ; 

les deux sillons, cervical et branchio-cardiaque, tres vaguement indiques, voire obsoletes ; une paire de tres longues 
epines pseudorostrales (= supra-orbitaires), encadrant un rostre tres court et deflechi ; la region epistomienne etiree 

en un long col ; pas d'orbite ; le basophtalmite du pedoncule oculaire beaucoup plus long que le podophtalmite ; la 
reduction de la formule branchiale et des 6pipodites ; l'abdomen male plus etroit que le sternum thoracique ; chez la 

femelle, les segments abdominaux 4-6 soudes en une piece unique formant une calotte spherique et bombee \ 

le dispositif de retention de l’abdomen simple, represent ̂principalement par le bouton-pression homolien ; a 

l'extr6mite des P5, un dispositif subcheliforme ou, plus rarement, un dactyle minuscule non replie le long du 

propode. 
La famille des Latreilliidae ne compte que deux genres : Latreillia Roux, 1830, et Eplumula Williams, 1982 

(cf. Williams. 1982 ; aussi Muraoka, 1992, qui passe en revue la megalope de diverses especes). 

Definition des Poupiniidae Guinot, 1991. — Avec la decouverte en Polynesie de Poupinia hirsuta 

Guinot, 1991, une troisieme famille a pris place aux cotes des Homolidae et des Latreilliidae. La famille des 

Poupiniidae montre une combinaison originale de divers caracteres, dont certains sont tout a fait novateurs par 
rapport a ceux des autres membres de la super-famille des Homoloidea. Ce sont notamment: la torme generale de 

la carapace qui, massive, s'elargit fortement vers l'arriere et s'inflechit peu ventralement, laissant decouvertes 
les coxae des pattes ambulatoires ; l’absence totale d’un bord marginal ou d'une armature laterale definissant la face 

dorsale ; l’absence de ligne homolienne ; la presence d'une large plage orbitaire et d'une paire de petites epines 

pseudorostrales ; les segments 4-6 de l'abdomen femelle non soudes en une vaste calotte spherique (mais pouvant 

etre tres elargis) ; la formule branchiale plus homolienne que latreillienne, peut-etre intermediate (Williams & 
MOFFITT, 1991 : 579) ; le dispositif de retention de l'abdomen double ; les P5 avec des articulations 

particulierement mobiles, ce qui leur permet de se rejeter dorsalement et de se replier, mais sans dispositif 

subcheliforme a l'extremite. 
Par la taille (longueur analogue a celle des P2-P4 ; mais largeur moindre d'ou un aspect plus grele) et par 

la morphologie d'ensemble, la derniere paire de pattes des Poupinia ne montre pas la reduction qui caracterise 
ce pereiopode chez tous les Podotremata &  l'exception de certains Raninoidea). Neanmoins, outre la mobilise et 

l'insertion subdorsale, divers autres traits (absence de soies cornees sur le bord inferieur du dactyle ; pilosite des 
articles plus fournie que sur les appendices precedents ; coloration differente) (Guinot, 1991) attestent la nature 
particuliere des P5 dans le genre Poupinia, qui meriterait une etude approfondie. WILLIAMS  et MOFFITT (1991 : 

578), qui ont retrouve P. hirsuta aux lies Mariannes, considerent que l'etat non modifie (ou h peine) de la derniere 

paire de pattes thoraciques chez Poupinia est "presumably primitive". 
Le genre Poupinia partage des traits homoliens (par exemple du genre Hypsophrys) et latreilliens, mais la 

morphologie de sa carapace et l'absence de ligne homolienne l'apparentent a des formes macrouriennes. La non¬ 

reduction et la non-adaptation subcheliforme des P5 obligent a reviser la conception des Brachyoures primitifs, 
puisque la tres grande majorite des Podotremata sont dotes de P4 et P5 ou de P5 seuls, tout & la fois subdorsaux, 

reduits et prehensiles. 

Seuls les Homolidae sont traites dans le present travail. 

FAMILLE HOMOLIDAE de Haan, 1839 

Homoliens H. Milne Edwards, 1837, pro parte : 180. — A. Milne Edwards, 1880, pro parte : 32. — Bouvier, 1896 : 

27 sq. 
Homolites Lucas, 1840 : 151. 
Homolidea de Haan, 1839 : 102. — Stimpson, 1858 : 226. 
Homolidae - White. 1847 : 55. — Henderson, 1888 : 22. — Ortmann, 1892 : 542 ; 1901 : 1155. — Alcock, 1894 : 

408 ; 1899a : 6 ; 1900 : 129, 130, 154 ; 1901 : 59. — Borradaile, 1903 : 576 ; 1907 : 479. — Przibram, 1905 : 
204. — Calman, 1909 : 314. — Ihle, 1913 : 52 sq. — Stebbing. 1893 : 137 ; 1902 : 20 ; 1910 : 347. — Balss, 

1922 : 111 ; 1927 : 1013, 1014 ; 1940 : 47, 48, 58, 72, 81, 103, 121, 127, 145, fig. 35, 36 ; 1941 : 162, 183 ; 
1957 : 1606. — Beurlen, 1928 : 181. — LOrenthey & Beurlen, 1929 : 343, 356. — Sakai, 1936 : 5, 6 ; 1976 : 

38 ; 1977 : 58 ; 1979 : 1. — Estampador, 1937 : 509, 510 ; 1959 : 59. — Gurney, 1942 : 151. — Drach, 1950 : 

Source: MNHN, Paris 
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2 ; 1971 : 289. — Pike & Williamson, 1960a : 9 ; 1960b : 556. — Williamson, 1965 : 369, 385 ; 1976 : 407, 411, 
fig. 5 ; 1982 : 96, 98, fig. lb, 4o, 7c ; 1988a : 20 ; 1988b : 109. — Pichod-Viale, 1966 : 1245, 1267. — Zariquiey 
Alvarez, 1968 : 301. — Glaessner, 1960 : 46, 40, fig. 22 ; 1969 : R490 ; 1980 : 171. — Balss & Gruner, 1961 : 
1010. — Christiansen, 1969 : 24. — Campbell, 1971 : 28. — Rice & Provenzano, 1970 : 446, 468. — Wright & 
Collins, 1972 : 42. — Bishop, 1973 : 19 ; 1986b : 130, 134. — SerEne & Lohavanijaya, 1973 : 21. — Jenkins, 
1977 : 2. — Rice, 1980 : 289, 295, 359, fig. 8 ; 1983 : 318, fig. 1. — Manning & Holthuis, 1981 : 25. — Van 
Dover, Factor & Gore, 1982 : 50 sq., fig. 1, 2, tabl. 1. — Abele & Felgenhauer, 1982 : 316. — Bowman & Abele, 
1982 : 22, tabl. 2. — Abele, 1983 : 22. — Secretan, 1983 : 580. — Williams. 1965 : 146 ; 1982 : 228 ; 1984 : 
261. — Gore, 1985 : 45. — Wicksten, 1985 : 476 ; 1986 : 364. — Almaca, 1985 : 349, tabl. 1. — Schram, 
1986 : 307. — GonzAles GurriarAn & MEndez, 1986 : 38. — Briggs, Fortey & Clarkson, 1988 : 199. — Dai e't 
al., 1986 : 32. — Dai & Yang, 1991 : 37. — Jamieson, 1991 : 126. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 523. — 
Guinot, 1977 : p. n. n. ; 1978 : 233 ; 1979 : 22 sq. ; 1991 : 577. — Wehner, 1988 : 119, 142, 145. — Williams & 
Moffitt,  1991 : 578. — Correa & Carvacho. 1992 : 3. — Falciai & Minervini, 1992 : 190. — Feldmann & 
McLay, 1993 : 445, tabl. 1. 2. — Guinot, 1993a : 1231. — Hendrickx, 1993 : 285, lisle 12. — Pipitone & 
Tumbiolo, 1993 : 361, tabl. 1. — Vaso & Gjiknuri, 1993 : 401. — Guinot, 1994 : 49. — Guinot, Jamieson & 
Richer de Forges, 1994 : 225. — Jamieson, Guinot & Richer deForges, 1994b : 322 sq. 

Homoladae (sic) - Bell, 1862 : 22. 
Homolinae - A. Milne Edwards & Bouvier, 1900 : 10 . — Bouvier, 1940 : 190. 
Homoloidae - Miyake, 1983 : 196. 

Thelxiopeidae Rathbun, 1937 : 2. — Barnard, 1950 : 338. — Monod, 1956 : 78. — Sakai, 1965 : 14. — Kim 1973 • 
283. 

Thelxiopidae - Gordon, 1950 : 220, 221, 230 ; 1966 : 344. — Griffin, 1965 : 86. 
Telxiopidae - Takeda & Miyake, 1969 : 159. 

Dans la synonymie ci-dessus, il n'est pas fait de distinction entre le taxon Homolidae, renfermant settlement les 

Homolidae sensu stricto, et l'appellation regroupant les deux taxons soit au rang familial (Homolidae et 

Latreilliidae), soit a un rang sous-familial equivalent (Homolinae et Latreilliinae). 

HISTORIQUE 

C'est H. Milne Edwards (1837 : 163, 167, 180) qui a cree la tribu des Homoliens dans sa section des 

Decapodes Anomoures, en les pla^ant sur le meme rang notamment que les Dromiens et les Raniniens. Aux cotes 

du genre Homola (ou il  regroupe les deux taxons Homola barbata et Paromola cuvieri de la nomenclature en cours 

actuellement), il  range les genres Lithodes et Lomis. LUCAS (1840) regroupe ces memes taxons sous l'appellation 

d'Homolites. L'appellation "Homoliens" a ete publiee pour designer clairement un groupement supra-generique, 

bien defini et base sur le nom d'un genre inclus, Homola. Il ne s’agit nullement d'un substantif au pluriel se 

rapportant aux membres d'un genre. 

Mais, des 1839 (p. 102), DE Haan publie la denomination d'Homolidea et, dans cette categorie integree aux 

Dromiacea, il re^oit Dromia et Dynomene ainsi qu'Homola et Latreillia. De Haan est le premier a se referer au 

taxon Homoliens de H. Milne Edwards (done a reconnaTtre la paternite de H. Milne Edwards), lorsqu'il forge 

un vocable latinise formel pour le taxon du groupe-famille qu'il fait decouler de l'appellation vernaculaire 

Homoliens. 

Selon l'avis de notre collegue L. B. HOLTHUIS (in litt ., 10.06.1993), l'appellation vernaculaire doit entramer sa 

non-acceptation, et la priorite doit incontestablement revenir au seul vocable latinise Homolidea de Haan. 

L'attribution du taxon & DE Haan par la Commission Internationale de Nomenclature Zoologique (1987) a 

consacre l'usage le plus courant actuellement, encore que, souvent, HENDERSON (1888) ait ete credite de la famille 

des Homolidae. 

Cependant 1'Article 11 (0 du Code International de Nomenclature Zoologique permettrait de rendre le taxon a 

H. Milne Edwards : similaire au notre, l'exemple cite (0 (iii)  dans le Code recommande, sous certaines 

conditions (dans le cas present, elles sont remplies), d'attribuer a un taxon 1'auteur de l'appellation vernaculaire et 

sa date de publication, plutot que 1'auteur et la date de la forme latinisee plus tardive qui en est la simple copie, 

acceptee par tous. 

Nous n'entrerons pas ici dans le detail des prises de position des carcinologistes, selon qu'ils separent au rang de 

famille ou de sous-famille les Homolidae (-inae) de Haan, 1839, et les Latreilliidae (-iinae) Stimpson, 1858 

Source: 
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(GuiNOT, 1978 : 235 ; Williams. 1982 : 238 ; Williams & Moffitt,  1991 : 578). Cette distinction pent 

aboutir a une veritable bipartition : les paleontologistes WRIGHT et COLLINS (1972 : 17. 31,42-43) ne reunissent 

pas les deux groupes dans une unite taxonomique supdrieure et attribuent a ehacun le meme rang que les Dromiidae 

et les Prosopidae par exemple. Tout en etant convaincus d'une dichotomie precoce dc la branche homolienne, nous 

n’adoptons pas l'idee fondamcntale de ces deux derniers auteurs et nous considerons un grand taxon Homoloidea, 

incluant les deux families classiques et, en plus, les Poupiniidae Guinot, 1991. En effet, selon nous, les 

Homoliens sensu lato sont & eloigner des Dromiacea. 
Historiquement, on a tres souvent rattache les Homoliens aux Dromiaces et aux Anomoures. BOUVIER (1896) 

a monire 1’evolution divergente de la serie homolienne et de la serie dynomeno-dromienne, mais il  ne les separe pas 

vraiment des Dromiaces. IHLE (1913), dont la monographic sur les Homoliens contient une revue analytique de la 

morphologie et une etude systematique, suit a peu pres BOUVIER : il partage la tribu des Dromiacea en quatre 

families distinctes : Dromiidae, Dynomenidae, Homolodromiidae et Homolidae. Le paleontologiste 

Van Straelen (1925 : 447) adopte des vues similaires a celles de BOUVIER mais, dans son ouvrage sur les 

Decapodes jurassiques, il avoue ne pas trouver "de types qui puissent etre consideres au point de vue 

morphologique comme etablissant le passage de la serie homolienne a la serie dynomeno-dromienne". 

Pratiquement, tous les paleontologistes (BEURLEN, 1928 ; LORENTHEY & BEURLEN, 1929 ; Glaessner, 1969) 

font entrer, au rang de famille ou de super-famille, les Homoliens dans les Dromiacea. Et meme, plus recemment, 

dans sa revue des Brachyoures du Cretace de l'Amerique du Nord, BISHOP (1986b, Appendix : 133-134), inclut dans 

la section des Dromiacea les deux super-families encore vivantes actuellement, Dromioidea et Homoloidea, aux 

cot6s d'une super-famille dteinte, les Dakoticancroidea Rathbun, 1917 (cf. infra). 

Des neontologistes recents continuent a fondre les Homoliens dans les Dromiacea : GORDON (1950 ; 1963), 

qui a entrepris une etude comparative sur la base de criteres originaux, principalement des spermatheques , 

HARTNOLL (1975), qui evalue les structures males et femelles de copulation et leur fonction ; Stevcic (1981), qui 

resume et discute les resultats des auteurs. 
Des arguments en faveur de la distinction des Homoliens seront fournis par des carcinologistes de divers 

horizons, et tout d'abord par les ontogeneticiens. En 1942, Gurney ne separe toujours pas les Homolidae des 

Dromiacea qui, eux-memes, ne sont pas inclus dans les Brachyura. WILLIAMSON (1965 ; 1976) continue a exclure 

les Dromiacea des autres Brachyoures ; mais, dans ces derniers, il fait entrer les Homolidae, dont les larves 

pr<5sentent certains caracteres indiquant un stock "pre-brachyourien". Il ecrit (1965 : 369) : Larval characters 

indicate the Homolidae to be a rather primitive offshoot from the ancestral stock of the Brachyura" et envisage 

(1988a : 20) que la zoe des Brachyoures "derived from a form resembling the larva of a modern homoloid by 

reduction in the number of carapace spines and by changing the orientation of the rostrum . Pour expliquer le 

paradoxe de la combinaison chez les Dromioidea de caracteres brachyouriens a l’etat adulte et anomouriens a 1 etat 

larvaire, Williamson suggere la solution suivante, qui reconcilierait les tenants des diverses theses (ibid. : 21): 

"adult dromioids are primitive brachyurans but larval dromioids are anomurans", et cela grace a un phenomene de 

"cross-fertilization" (Williamson, 1988b ; 1992). 
RiCEet VON Levetzow (1967) concluent de 1'etude des stades larvaires que la reunion des Homolidae avec les 

Dromiidae dans les Dromiaceaest artificielle. RiCEet Provenzano (1970) separent les Homolidae des Dromiaces 

et aussi des Anomoures typiques. Apres divers travaux (1964, 1970, 1971, 1980, 1981a, 1981b), ou il  a etudie les 

formes larvaires homolienncs et constate la presence de caracteres non homoliens chez les Raninoidea et les 

Brachyoures evolu^s, RICE (1983 : 319, fig. 1) postule ceci : issus dun lointain ancetre commun puis d’un 

premier tronc commun constitue par la lignee evolutive homolienne (avec les "early homoloids"), deux rameaux 

distincts se sont separes et ont diverge en Homoloidea et Raninoidea. THIRIOT (1976 : 359) reprend les memes 

affirmations. 
Par des voies diverses, l'apport de chercheurs frant^ais sera determinant pour la comprehension des Brachyoures 

primitifs. Drach (1950 ; 1971), se refdrant au squelette endophragmal thoracique, critere fondamental du niveau 

evolutif, met en evidence ses diverses etapes chez les Decapodes : niveau I chez les formes nageuses (squelette 

simple, avec lames courtes et separees) ; niveau II chez certains Reptantia, notamment chez une partie des 

Anomoures et chez les Homoloidea (pas de continuity rdelle entre les diverses parties mais engrenage par 

indentations); niveau III  chez certains Anomoures et la plupart des Brachyoures (squelette continu par soudure des 

Source: MNHN. Paris 
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differentes lames) ; un squelette particulier d'une part chez les Dromiacea, d'autre part chez les Raninoidea (avec 

presence de la selle turcique, caracteristique des Brachyura). Les travaux de SECRETAN (notamment 1983) 

confirment la position intermediaire qu'occupent les Homolidae par leur squelette axial thoracique (fig. 5). 

De son cote, dans sa comparaison des modes d'exuviation chez les Brachyoures, PlCHOD-VlALE (1966) ne 

subordonne pas les Homolidae aux Dromiacea car (p. 1245) "l'etude morphologique d'un Homolide actuel montre 

que cet animal associe des caracteres de Macroure a des structures qui le distinguent des Dromiaces et l'apparentent 
aux Brachyoures”. 

Des demarches recentes faisant recours a la biologie moleculaire (Spears & Abele, 1988) n’ont fourni que des 

resultats encore tres fragmentaires. A notre connaissance aucune donnee utilisant un Homoloidea n'a ete publiee. 

Selon certains auteurs (Abele & Felgenhauer. 1986), ces methodes pourraient resoudre certaines ambigui’tes 

phylogenetiques des Brachyoures inferieurs. 

L'analyse synthetique par Van Dover, Factor & Gore (1982) du mode de developpement d'une structure 

particuliere (scaphognathite maxillaire) chez la premiere zoe et au premier stade postlarvaire demontre la proximite 

des Homolidae et des Raninidae, aux cotes des Galatheidae et plus generalement des Anomoures, ainsi que leur 

place a l'ecart des Dromiidae et des Brachyoures evolues. La question de l'alliance des Homolidae avec les 

Anomoures est a nouveau posee. 

Dans un essai de classification phylogenetique des Brachyoures (fig. 6), GuiNOT (1977 ; 1978 ; 1979) place 

dans les Podotremata d'une part les Dromiacea (Dromioidea et Homolodromioidea) et d'autre part les 

Archaeobrachyura (Homoloidea, Raninoidea, Cyclodorippoidea). GLAESSNER, des 1980, a adopte les vues de 

GuiNOT et, depuis, la plupart des paleontologistes considerent les Homoloidea comme un taxon supra-familial des 

Archaeobrachyura, a l’ecart des Dromiacea. 

II faut souhaiter des revisions des Brachyoures primitifs, qui dcmeurent encore trop mal connus dans leur 

ensemble. Certaines hypotheses phylogenetiques, comme par exemple l'appartenance des Homolodromioidea aux 

Dromiacea (GuiNOT, 1995) et la divergence precoce des Raninoidea, se voient confirmees par plusieurs types de 

recherches. Les caracteres reveles par les Poupiniidae (GuiNOT, 1991) ont permis d'affiner la diagnose des 

Podotremata et de mieux cerner la diversity evolutive des Homoloidea. 

ELEMENTS DE MORPHOLOGIE 

Chez les Homolidae, la morphologie de la carapace n'est pas constante : la region anterieure, notamment, peut 

soit s'elargir ou se renfler beaucoup, soit se retrecir fortement. La delimitation de ses bords est imprecise ou peu 

marquee, avec une armure faible ou nulle. Le front, les regions autour des yeux et les bords de la carapace offrent 

des dents et des epines variees : le nombre de ces ornements et leur implantation ne sont pas les memes selon les 

especes. La definition de l'orbite est le plus souvent nulle ou incomplete, mais pas toujours ; la disposition 

oculaire se presente done differemment, et les parties qui constituent l'oeil sont d'une importance variable. Une 

caracteristique commune a tous les Homolidae est la presence presque uniforme, d'une part de deux sillons 

traversant plus ou moins completement la face dorsale de la carapace et se prolongeant diversement sur les flancs ; 

d'autre part, de la ligne homolienne qui s'etend longitudinalement sur la face dorsale, mais qui est plus ou moins 

complete, marquee ou reguliere. 

Lorsque les carcinologistes prirent connaissance des premieres formes homoliennes, ils denommerent les 

differentes regions et armatures de la carapace en se limitant au materiel reduit dont ils disposaient et en se referant 

aux Homariens, aux Anomoures et, surtout, aux Dromiaces auxquels les Homolidae sont restes longtemps 

rattaches. Par la suite, la decouverte de nouveaux taxons avec des conformations differentes accrut la difficulty de 

nommer de fa$on coherente les sillons, les dents et les epines. Dans son travail "Sur l’origine homarienne des 

Crabes” traitant des Homoliens fossiles et acluels, BouviER (1896) se base sur les variations importantes et 

multiples de leurs caracteres morphologiques pour decouvrir les affinites de sa "serie homolienne". Dans une etude 

de morphologie compare, IHLE (1913, fig. 19-22) propose des dessins recapitulates d'un "Homolide" standard qui, 

en fait, concement principalement une Homola. Pour designer correctement les memes structures en tenant compte 

des changements evolutifs a l'interieur de la famille, SERENE et Lohavanijaya (1973, fig. 17, 18, 23-31) 
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s'inspirent de IHLE dans leur representation schematique, dorsale et ventrale, d'un Homolidae typique : c est encore 

un Homolidae aff. Homola ; en outre, ces deux auteurs publient cote a cote des figures diagrammatiques de 

carapaces tres diverses, d’apres des representations de la litterature mais sans Vindication des parties correspondantes. 

C'est pourquoi lorsqu'il decrit Paromola spinimanus (= Yaldwynopsis spinimanus), l'espece homolienne sans doute 

la plus pourvue en epines, GRIFFIN (1965 : 85) ecrit : "In this family the rostral and orbital region appear, 

understandably, to provide some confusion to students of the group". 
Ay ant pu rassembler et examiner simultanement a peu pres tous les representants actuels des Homolidae i 

s'agissait, en tout premier, de decouvrir les caracteres homologues et de suivre leur evolution pour trouver des 

elements de comparaison. Notre hypolhese d'homologie s'est appuyee principalement sur le trace des sillons et sur 

la position des dents ou epines par rapport aux organes (homologie topographique). Les points de repere a utiliser 

etaient le rostre, median et impair (a bien distinguer de la paire d’epines ou dents pseudorostrales), la paire de 

fossettes gastriques sur la face dorsale et les deux lignes homoliennes symetriques. Les matenaux embryologiques 

et paleontologiques, assez nombreux, pourront etre ensuite explodes avec plus de surete. 

Une nomenclature unique des regions et des orncments du corps a done ete rctenue et appliquee a tous les 

genres et a toutes les especes. Pour chacun des 14 genres, leur designation est indiquee sur des schemas simplifies 

de la carapace en vue dorsale et de la moitie anterieure de la face ventrale. Sur ces bases, une diagnose a etc elaboree 

pour les 14 genres d'Homolidae reconnus dans ce travail. 
Bien que les Homolidae apparaissent comme des Brachyoures extremement differences, a l’inteneur d un genre 

homolien l'organisation est generalement constante, a quelques exceptions pres. Nous allons passer en revue les 

divers caracteres, avec l'indication (non exclusive) des exemples les plus significants et compte tenu que la 

decouverte de nouvelles especes est toujours susceptible de modifier les diagnoses. Des methodes cladistique el 

phenetique pourront ensuite etre mises en ceuvre pour deceler les affinites phyletiques (Abele & Felgenhauer, 

l98pour son analyse morphometrique de differents parametres chez les Homolidae, Laughlin (1981 : 516 sq„ 

fig. 2, tabl. 1-2) inclut dans la famille, aux cotes du genre Homola, les genres Homolodromia et Dicranodromia 

qui sont en fait des Homolodromiidae (GUINOT, 1995). 

TAILLE  ET FORME DE la carapace. — La taille de la carapace des Homolidae varie, selon les genres, de 

quelques centimetres a plus de 15 cm de longueur. A noter que, chez certains genres, comme par exemple 

Homologenus, les males sont nettement plus petits que les femelles. 
Les genres Latreillopsis, Homologenus, ainsi que Gordonopsis, mal connu, regroupent les formes les plus 

petites. Les genres qui atteignent les dimensions les plus elevees, avec des especes qualifiees parfois de geantes , 

sont surtout Paromola et Dagnaudus gen. nov. 
Selon les genres, les proportions de la carapace sont tres variables. Sa forme peut etre courte et arrondie, voire 

dilatee dans la region mediane (Homolax, Paromolopsis), ou la silhouette est subrectangulaire, plus ou moms 

allongee, plus ou moins elargie. La partie posterieure montre un retrecissement ou, au contraire, un elargissement. 

avec parfois une forme d'urne tres caracteristique (Homolax, Homola spp.). Les flancs peuvent etre minces et 

inclines (Paromolopsis) ou deprimes (Homolomannia) ; le plus souvent, lls sont epais, voire tres hauts, et 

deviennent subverticaux et presque perpendiculaires par rapport a la face dorsale de la carapace (Homola, Paromola, 

Moloha, Hypsophrys). 
Contrairement aux Brachyoures plus evolues, les Homolidae ne possedent pas une face dorsale bien del inn tee 

par un angle aigu et, dans plusieurs cas (Hypsophrys spp.), il  n'existe aucun bord formant une demarcation nette 

entre la face dorsale et les flancs. 
La forme gendrale du corps est subordonnee a Timportance de la region sous-hepatique : cette demiere peut etre 

inexistante (Paromolopsis. Gordonopsis), jusqu'a tres developpee et proeminente (Latreillopsis, Ihlopsis, 

Homolochunia, Hxpsophns). La region sous-hepatique peut porter une seule epine (Homolomanma) ou bien deux 

a plusieurs spinules, de taille inegale ou subegale, arranges selon des modalites diverses (cf. infra, region sous- 

hepatique). La disposition de la region orbitaire et de ses dependances influe egalement sur la forme du corps 

(cf. infra). La region frontale peut etre etiree en un long col (Dagnaudus). 

Source: MNHN. Paris 
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Dans l'ensemble, les especes d'un meme genre conservent un facies similaire, hormis quelques differences de 
proportions. 

Areolation et ornementation de la face dorsale. — La face dorsale est plus ou moins convexe et 

areolee (e'est-a-dire divisee en regions par des sillons), rarement plate et lisse (Homolomannia), ou sans grands 

reliefs (Paromolopsis, Gordonopsis). Elle est parfois sculptee, de some que le dessin d'un "facies humain" devient 

reconnaissable (Hypsophrys, Homola) : deux aires symetriques et arrondies sont delimitees par des sillons de part 

et d’autre de la region cardiaque, donnant 1’impression d”'ocelles" (fig. 59 a-b, d, f). Sur cette areolation se 

superpose une ornementation : les ornements (granules, tubercules, epines, spinules) se trouvent repartis sur toute 

la surface, ou sont presents seulement dans la moitie anterieure, ou bien encore sont localises sur certaines aires. 

Dans certains cas, la face dorsale est lisse ; ailleurs (Moloha, Ihlopsis, Yaldwynopsis), elle peut devenir 
extremement cpineuse. 

Fig. 1. — Representation schematique de la face dorsale de la carapace chez deux genres d’Homolidae montrant le trace dcs 
deux sillons, cervical et branchio-cardiaque, selon les deux types dc disposition rencontres dans cette famille : A. cas 
n°l illustre par le genre Homola Leach, ici H. barbata (Fabricius) ; B. cas n° 2 illustre par le genre Hypsophrys Wood- 
Mason, ici H. inflata Guinot & Richer de Forges, ba, basophtalmite ; e. la. dent ou epine latero-anterieure ; 
e. Ip, dent ou epine latero-posterieure ; e. s., epine supra-orbitaire ; e. sh, epine sous-hepatique ; f. g.. fossettes 
gastriques ; 1. h., ligne homolienne ; p. epine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; r, rostre ; r. sh, region sous- 
hepatique ; s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Sillons de la face dorsale. — Neontologistes et paleontologistes se sont heurtes a la difficulty  

d’homologuer les sillons de la carapace chez les differents groupes de Decapodes (GUINOT, 1979 : 37) et, malgrd 

des interpretations de plus en plus rigoureuses avec recours aux formes fossiles (Secretan, 1964), les 

correspondances entre les differents groupements phyletiques sont actuellement loin d'etre au point. 

Le systeme de sillons refletant une segmentation chez les formes d'origine, 'a corps subeylindrique, s'est perdu 

au cours de 1'evolution. Nous n'entrerons done pas ici dans la discussion sur 1'homologie des sillons des 

Homoliens et de ceux des autres Podotremata (Dromiacea et autres Archaeobrachyura), des Brachyoures vrais et, 

plus largement, des Decapodes. 
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Nous ne traiterons ici des sillons qu'a 1'interieur des seals Homolidae. Pour les designer, Par c0"^0" n0US 

adonterons la nomenclature de BouviER (1896), inspiree de BOAS (1880) puis reprise notamment par H^EOOn), 

et utilisee dans des Etudes concernant en tout ou en partie les Homolidae. En fait, nous cons.dererons 

sillons principaux de la face dorsale. 

Sillon cervical : Le sillon transverse anterieur est denomme sillon cervical : il est auss. appele^s.llon 

gastrique car il  passe au niveau des fossettes gastriques, juste sur leur emplacement ou tres legerement au-desso .. 

11 peut etre interrompu entre les deux fossettes, qui sont plus ou moms ecartecs. 

Chez les Homolidae, le sillon cervical se presente avec deux trajets bien distincts. .... 
! (fig 1 A : genre Hamola): le sillon cervical se continue complement sur la face dorsale et remonte 

vers la region infra-orbLe, en rejoignan, la panic anteneure de la ligne homolienne. Laissant au-dessous de lu. a 

plus grande partie du bord latero-externe de la carapace et se prolongeant dans la partie anteneure de la face dorsale 

de la carapace, le sillon cervical passe au-dessus de l’omement qui garnit chaque angle antero-externe apparent (que 

o pourrait qualifier aussi d'ang.e exorb,taire). A partir de la seulement, le sillon peut passer sur es ^ 

redescendre ventralemen, en direction de la region sous-hepatique, laque.le est assez peu renfle Xe te deposition 

se rencontre dans trois genres : Homola (fig. 1 A, 7 A), Homolax (fig. 17 A) et Paromo/̂ 'f ‘g l9 )m 
Cas n° 2 (fig I B : genre Hypsophrys) : le sillon cervical ne demeure pas exclusivement dorsal mais 

poursuit directemenl sur les flancs de la carapace, en se prolongeant ventralement en direction de la rf8‘°n 

henatique II coupe la carapace en son milieu ou un peu plus anteneurement et il passe toujours au-dessous de 

fornement nncipal qui marque les angles ant6ro-ex,ernes apparent, de la face dors^e.Cette^1— 

rencontre chez les tous les genres d'Homolidae autres que les trois cites c-dessus pour le cas n 1 c est-a-d.ie 

les 11 genres de notre etude systematique depuis Paromola (fig. 20 A) jusqu il  Homologenus (fig- - )• 

Sillon branchio-cardiaque : C'est le sillon posterieur (encore appele sillon branchial car il  est d,t limiter 

la region branchiale). Parfois difficile a reperer sur la face dorsale tres sculptee (Latredlopsis) 0“  meme absent s 

une surface completement lisse (,Homolomannia occlusa), il  se distingue generalement bien 

externe de la face dorsale, exterieurement a la ligne homolienne, et surtout sur les flancs dc .a campaceouU « 

continue de fa9on accentuee. La, il  rejoint le sillon cervical : le sillon unique a,ns, forme en^rre pesse’uste 

region sous-hepatique. Le sillon branch,o-card,aque qui, sur le dos, vane selon les genres seulment par t^i t 

plus ou moins oblique ou bien encore plus ou moins anterieur. offre une disposition similaire dans 

du sillon cervical. 

Sillon lateral : D'apres Bouv.ER (1896 : 40, 75), c'est primi.ivement un prolongement lateral du sillon 

branchio-cardiaque, dont il  s'est separe : il  se situe a la face ventrale de la carapace dou son autre nom de sfilon 

infericur. Chez les Homolidae il  est souvent marque, plus ou moins profond et long (Homola, Latreillopsts), m 

il peut aussi parfois etre absent (Homolomannia). 

LIGNE HOMOLIENNE. - Chez les Homolidae, qui pour la plupart n'ont pas vraiment d'armure marginale la 

ligne longitudinale sur les bords de la face dorsale, ou ligne homolienne, est consideree comme 1 equivalent de la 

suture pleurale des Brachyoures (situee a la face ventrale de la carapace, depuis l'angle anler̂ U; J ^ ^^ 

jusqu’au bord marginal posterieur). La ligne homolienne indique l’emplacement d une zone de ddcalcf,cation 

ouera le role de fente de dehiscence au cours de de la mue. Pour Glaessner (1980), qu. reprend une expression de 

IHLE (1913 : 54), la ligne des Homolidae "est restee dorsale et n'a pas migre en position ventrale pour devemr 

suture Dleurale", typiquement brachyourienne. 
La Hgne homolienne a ete homologuee a la ligne laterale des Dromiaces qui, typiquement (on peut suppose 

des variantes dans les divers groupes). n'est pas constituee par un sillon mais se presente comme une hg^- 

les flancs en deux parties, la superieure constituant le bouclier cephalothoracque. On a egalement ass,mile a gne 

homolienne a la ligne anomourienne. qui est aussi une vraie ligne de suture membraneuse, et egalement a la gne 

thalassinienne. Dans les taxons de rang superieur et selon leurs divers representants, hgne anomourienne et ligne 

thalassinienne ne seraient pas toutes de meme nature, pas toujours constantes, et leur trace sur la carapace vane, 

ne s agirait que d'homologie fonctionnelle, la plupart de ces lignes, s, ce n'est toutes, devant fac,liter la mue. 

Source: MNHN, Paris 
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Les recherches d'homologie topographique entrainent une certaine confusion : ainsi, Borradaile(1903 : 575) 

distingue dans ses Dromiaces d'une part les Homolidea, dotes de "lineae anomuricae", d'autre part les Dromiidea. 

lesquels en sont depourvus : cette ligne "anomourienne" correspond alors k la ligne homolienne et non a la "linea 
dromiidica". Glaessner (1960 : 39) suppose que ces diverses lignes ont ete acquises independamment par chaque 

lignee phyletique decapodienne, tandis que BURKENROAD (1963 : 1981) envisage la possibility que toutes ces 
lignes soient vraiment homologues, puisque heritdes d'un ancetre commun. Topographiquement, la "linea 

homolica" n'a, semble-t-il, pas d'equivalent chez les autres Brachyoures primitifs niais. en tant que future fente de 
resorption lineaire, elle remplirait la meme fonction que les autre lignes de suture menlionnees. 

Depuis longtemps et meme encore recemment (IHLE. 1913 : 54 : GORDON. 1950). la ligne homolienne a ete 

indiquee comme absente dans le genre Latreillopsis. Bouvier (1896 : 43) ecrivait que cette ligne "s'attenue deja 
chez les Homologenus et disparatt completement dans les Latreillopsis et dans les Latreillia". En ce qui concerne 

les genres Latreillopsis et Homologenus, e'est inexact : une ligne. parfois localement attenutSe, longe les bords de 

la carapace chez toutes les nombreuses especes du genre Latreillopsis etudiees ici (fig. 34 A et. par exemple aussi, 

fig. 35 e, g, 38 b. e, 39 b, f, g. 40 b) et egalemcnt d'Homologenus (fig. 65 A, et, par exemple aussi. fig. 66 d, f, 
67 d, f). En raison de certaines ressemblances superficielles (petite taille, developpement des pcdoneules oculaires 

et des pereiopodes, formule branchiale), le genre Latreillopsis a 6te rapproch£. k tort selon nous, du genre 
Latreillia : ce dernier genre appartient a une autre famille, les Latreilliidae. en effet depourvus de ligne homolienne 
(cf. supra). 

Chez les divers genres d'Homolidae, les deux lignes longitudinals symetriques sont plus ou moins epaisses et 
continues d un bout a 1 autre de la face dorsale : elles peuvent devenir localement elargies ou indistinctes 

posterieurement. Elies sont rectilignes ou, si la carapace est renflee, devidnnent elles-memes arquees. Cependant, 
ces variations semblent peu importantes. En fait, l'observation de la ligne homolienne chez tous les genres actuels 

dHomolidae montre la Constance de cette formation et ne permet pas de concevoir vraiment des etats 
intermediaires. La discussion reste neanmoins ouverte, non au niveau des Homolidae mais h un rang supdrieur. En 

effet se posent le cas non seulement des Latreilliidae mais celui dune autre famille d'Homoloidea. h savoir celui des 

Poupiniidae Guinot, 1991 : la ligne homolienne leur fait completement defaut mais, en meme temps, les affinites 
avec le genre Hypsophrys par exemple sont inddniables. 

La ligne homolienne correspond a l'emplacement de la fente de dehiscence lors de l’exuviation, mais des 
donnees precises sur la mue des Homolidae actuels sont curieusement inexistantes. L'absence de restes fossiles 

d’origine eedysiale nous prive aussi d'indications sur la mue des Homolopsis et autres fossiles (Van Straelen, 

1925 : 56). On manque egalement de renseignements sur le mode d’exuviation chez les formes actuelles de 
Latreilliidae, depourvus de ligne homolienne. La question est de savoir comment un latreilliide rejette son 

tegument. On doit imaginer que, chez les Latreillia, l'exuviation se passe autrement que chez les Latreillopsis : 
chez les Latreilliidae il  n'y a, certes. qu'un faible emboitement du corps par la carapace, celle-ci ne recouvrant pas la 

base des pereiopodes ; mais on peut se demander comment se fait I’extraction du long "col" etroit et cylindrique 
forme par la fusion en une seule piece de la partie anterieure du cephalothorax et de 1'epistome, ce dernier s'etant 
extremement etendu. 

Aire SOUS-HEPATIQUE. — La disposition et 1'ornementation des zones hepatique et sous-hepatique jouent un 
role important pour la distinction des genres d'Homolidae. Pour permettre la comparison de regions homologues, 

nous qualifierons de region ou aire sous-hepatique la zone ainsi circonscrite : sur la face dorsale, par la partie tout a 
fait anterieure de la ligne homolienne, seulement dans son parcours en avant du bord latero-anterieur ; sur les 

flancs, par la branche laterale et descendante du sillon cervical ; ventralement. par le sillon unique provenant de la 
jonction du sillon branchio-cardiaque et du sillon cervical. 

Dans quelques genres, notamment quand la carapace est plate (Paroniolopsis, Gordonopsis. Homolomannia), il  

n'y a pas ou guere de dilatation sous-hepatique : on peut homologuer I'aire grace aux sillons indiques, mais elle 
n'est pas vraiment en position sous-hepatique. Par exemple, chez Gordonopsis (fig. 64 A) et Homolomannia 

(fig. 62 A), elle pourrait, au moins en partie, etre qualifiee d’hepatique ; l'epine unique, qui orne chaque angle 

antero-externe de la carapace, meriterait le nom d'epine hepatique. En revanche, lorsque la region antero-laterale de 
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la carapace se renfle beaucoup, prenant un aspect "ventru" et devenant largement visible dorsalement et 

lateralement, et lorsque, en meme temps, elle se situe dans un plan inferieur, en contrebas de la face dorsalc le 

facies devient tout a fait different. Ainsi, dans le genre Latreillopsis (fig. 34 A), Davie et SHORT (1989 : 163-165) 

ont ete amenes a donner des noms diffdrents aux epines de la region en position sous-hepatique : l'anterieure a ete 

nominee hepatique ; la posterieure, sous-hepatique. 
Par convention, dans un souci d'homogeneite, nous qualifierons dans tous les cas cette meme aire de region 

sous-hepatique, qu'elle soil ties reduite (Paromolopsis : fig. 19 A) ou ties renflee et, parfois alors, etalee ires en 

contrebas de la face dorsale de la carapace (Latreillopsis : fig. 34 A), qu'elle soil abondamment ornemcntee ou 

terminee par une seule epine. Pour eviter les confusions, toutes les epines qui foment seront des.gndes comme 

sous-hepatiques. y . 
L'aire sous-hepatique est generalement dotee de deux a plusieurs epines, la plus grande epine pouvant ctre aussi 

longue, voire plus longue, quc les autres epines de la carapace ; certaincs spinules peuvent etre disposees en un 

demi-cercle, que nous designerons sous le nom de "couronne" sous-hepatique (fig. 1 A, 7 A, B : Homola ; fig. 17 

A, B : Homolax). , 
Chez les Homolidae, il  faut prendre garde de bien apprecier la nature de l'armature antero-externe apparente de la 

carapace : pour cela, il  convient de diffdrencier l'armature ou l'ornementation sous-hdpatique de l'armature latero- 

anterieure (situee entre le sillon cervical et le sillon branchio-cardiaque) : elles peuvent occuper le meme 

emplacement. Par exemple, chez Paromolopsis (cas n° 1, fig. 19 A), c'est une veritable epine latero-antericure qui 

orne les deux angles anterieurs de la face dorsale ; en revanche, chez Homolomannia (cas n° 2, fig. 62 A), le seul 

ornement antero-externe apparent represente en rdalite une epine sous-hepatique (offrant plutot une position 

hepatique). 

Bords LATERO-EXTERNES DE LA CARAPACE. — La determination precise des bords de la carapace, avec la 

demarcation en latero-anterieur puis latero-postdrieur et avec l'attribution de leurs ornements, est essentielle pour 

suivre, au travers des modifications du corps, les dispositions variees rencontrees chez les genres d’Homolidae. En 

se referant a ce qui a ete decide precedemment, l'homologie se fait aisement. Le bord situe en avant du sillon 

branchio-cardiaque est latero-anterieur. Le bord situe en arriere du sillon branchio-cardiaque est postero-lateral. 

Dans le cas n° 1 (fig. 1 A : Homola, Homolax, Paromolopsis), le bord latero-anterieur est situe assez 

antericurement et remonte jusque vers la region orbitaire, la ou le sillon cervical longe brievement la ligne 

homolienne : il inclut l'ornement exorbitaire apparent, qui est done latero-anterieur. Dans le cas n 2 (fig. 1 B , 

tous les autres genres d'Homolidae) ou le sillon cervical passe, sans remonter vers l’avant, sur les Bancs de la 

carapace, le bord latero-anterieur se situe plus posterieurement et n'inclut pas l’ornement exorbitaire apparent, 

lequel est en realite sous-h6patique. 
Pour simplifier, on peut dire que, chez les trois genres du cas n° 1, le bord latero-anterieur prend naissance a 

partir de Tangle antero-externe apparent de la carapace et se continue jusqu'au sillon branchio-cardiaque : il  est done 

vraiment anterieur ; le bord postero-lateral, qui est long, lui fait suite immediatement. Dans le cas n° 2 (le plus 

frequent), le bord latero-anterieur prend place entre le sillon cervical et le sillon branchio-cardiaque : il  est done 

situe plus en arriere sur la carapace. Il  en decoule que le bord latero-posterieur qui lui fait suite peut etre plus court 

que dans le cas n° 1. 

La description du bord latero-anterieur peut se resumer ainsi: 

1. - Bord latero-anterieur situe anterieurement, vers les angles antero-externes de la carapace, tres court, et 

arme : 
a) d'une seule grande epine, en position exorbitaire : Homolax, Paromolopsis (a noter que chez ce 

dernier, l'ensemble du bord lateral est carene); 
b) d'une epine placee sur le bord assez loin du pedoncule oculaire et, done, ne paraissant pas en 

position exorbitaire : Homola. Scion les especes, cette epine antero-laterale est suivie d'une petite 

spinule supplementaire. 
2. - Bord latero-anterieur en position intermediaire (moins anterieur) sur les cotes de la carapace, court et: 

a) soit arme d’une seule dent ou epine principale, dont la taille varie de courte a tres longue : 

Paromola, Moloha, Dagnaudus, Ihlopsis, Homolochunia, Yaldwynopsis, Homologenus ; 

Source: MNHN. Paris 
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h) son denue d’armature ou seuiemcnt avec une petite dent: Laireillopsis, Hypsophrys spp. ; 

3' - Bordlatero-anteneur en position intermediaire sur les cotes de la carapace, trfes court et inerme • 
nomolomanma, Gordonopsis. 

lat6r°-P°f î«ur, souvent, n'est pas en relief, la face dorsale de la carapace passant sans demarcation 

soulLnd nlTde I 7 ' ^ ^ '***  P£Ul "'re marqU*’  V0‘re Car'nd ^romolopsis). II est soil lisse, soil souligne par des dents, epines, spinules ou granules. 

Cette armature, variable, peut se resumer ainsi : 

1. - absente : Paromolopsis : Homolomannia ; 

2. - une petite dent, parfois suivie dune petite spinule : Laireillopsis ; 

3. - quelques petites spinules, irregulieres : Hypsophrys spp., Homologenus spp. ; de nombreuses petites 

epines ou, plus rarement, des granules : Homola, Homolax, Hypsophrys spp. (les spinules pouvant etre 
oosoletes ou, au contraire, se fusionner en une ride calcifide); 

4' T!lq,UeSrfPmeS’Parf0iS f°r,eS’ S°UVem 2 °U 3 dans lc alignement que l'epine latero-antericure  
Moloha, Dagnaudus, Ihlopsis, Paromola, Homolochunia, Yaldwynopsis. 

Rostre. Chez les Homolidae (fig. 2), la carapace se termine vers 1'avant par un rostre saillant en triangle 

ou en epine au-dessus des yeux. Impair ct median, le rostre est bien distinct de la paire d'epines pseudorostralcs 

inserees de part et d autre. Pour bien comprendre l'agencement du rostre, nous rappellerons quelques donnees 

Fig. 2. — Schema de la region cdphalique d'un Homolidae, 
Paromola cuvieri (Risso). D'apres PlCHOD-VlALE, 1966, 
fig. 5. A droite, l’antcnnule est abaissee et I'antenne 
sectionnee au-dessus de l'article basal, al, article urinaire 
de I'antenne ; a2+3, article basal antennaire ; a4, article 
antennaire 4 ; an, antennule ; ba, basophtalmitc ; 
e, epistome ; en, endostome ; e. p.. 6pine proepis 
tomienne ; g. o., gaine ophtalmique ; la, labre ; 1. r., 
lobe sous-rostral ; md, mandibule ; o. c., plaque 
oculaire ; p, dpine pseudorostrale ; po. podophtalmite ; 
pr, pro6pistome ; r., rostre ; s. m., sternite man- 
dibulaire. 

Du fait de 1’extreme condensation cephalique 

chez les Brachyoures, il convient en effet de 

delimiter et d'interpreter les diverses parties 

cephaliques. Le segment oculaire comprend la ou les 

pieces calcifiees situees entre les pedoncules 

oculaires. Le segment antennulaire est compose dun 

tergite, generalement cache sous le repli frontal ou 

rostral de la carapace, et d'un sternite qui est le 

proepistome. Le segment antennaire a son tergite 

qui, englobe dans la carapace, forme a 1’avant le 

rostre ; son sternite forme l'epistome. 

PlCHOD-VI ALE (1966) a bien etudie la mor¬ 

phologic de cette region chez Paromola cuvieri: le 

rostre enjambe le segment oculaire et enserre la 

plaque oculaire (ou partie dorsale du segment 

oculaire) dans une gaine ophtalmique. L’avancee du 

rostre vers le proepistome maintient le segment 

oculaire en position frontale vers 1'avant. Cet 

emboitement dune partie du sternite antennulaire 

dans un lobe rostral est une caracteristique des 

Brachyoures, avec toutefois des modalites diverses. 

Selon les genres d'Homolidae, le rostre est plus 

ou moins epais, mais il cmet toujours un 

prolongement ventral qui entre en contact avec le 

proepistome, pouvant former une cloison perpen- 

diculaire au plan sagittal du corps. Cette cloison est 

parfois tres developpee (Hypsophrys). 

Chez les Homolidae, le rostre offre une forme et 

des dimensions diverses. Chez de nombreux genres 

(Paromolopsis, Paromola, Moloha, Laireillopsis, 

Dagnaudus, Ihlopsis, Homolochunia, 

Source: 
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YaldwxnoDsis Gordonopsis), il est simple, acere, tantot dirige dans le prolongement du corps et rect.ligne, tantot 

SSTi, ve« fcZSvers !e hjt. Ses proportion, vnnen, par rapport 11. longueur dela carapace « >« 

enines nseudorostrales 11 forme une courte deni triangulaire, similaire aux deux avancees pseudorostrales, d ou u 

aspect trffid^du front (Homolomannia). Ou bien encore, court et elargi. .1 es, sillonne (Cest-a-d.re creuse 

mSalement et limit*  par un rebord mince et lisse). II  est simple ou devien, bif.de, se termman, par deux pomtes 

soil tres detachees et dcartees, soil seulement terminales, avec une echancrure parfo.s a peine distincte votr 

obsolete (Homola spp., Homolax, Hypsophrys). Le rostre peut devenir demesure en meme temps qu epa.s 

base, s'incurver fortement et se munir d'expansions latcrales (Homologenus). 

Epimes PSEUDOROSTRALES. - Le rostre est fianque d'une paire d'ornements pseudorostraux symetriques, dont 

rinsmmn es dimensions et 1'armature sont vanab.es selon les genres. Leur implantation parfo.s assez elo gnee 

du rosie proche des yeux, les a fa., qualifier d'epines supra-ocula.res ou sus-orb„a.res (par exemple BouvtER 

1896) Ce son, les "supra-ocular spines" de nombreux auteurs, ce qu, a 6te la source de confusion avec une 

iafre depines en effet supra-ortoaires, mais facultatives. Dans no,re concept,on e, noire terminology non 

distinguons nettement: a) les dents ou epines pseudorostrales. qui sont .mplantees sur le front de part et d autre d 

rosttef et quisont toujours presentes chez les Homolidae ; b) les epines supra-orbita,res qu,, lorsque.les ex,stent, 

sont situees de part et d'autre des epines pseudorostrales et, done, plus laterales. 

Selon 1-organisation du front, grosso modo, les Homolidae se depanagen, en divers types : 
1 - Front de forme trifide, avec les trois elements (rostre et dents pseudorostrales) s.m.la.res par la tail e 

comme par la forme ; absence d'epines supra-orb.ta.res (Latreillopsis spp. : fig. 34 ; Homolomannia . fig. , 

GO'i°nEpTnes iseu^oros,rales etant de part et d'autre du rostre les seuls ornements du front (done pas d^epincs 

supra-orbita,res, comme precedemment, mais plus longues que celui-c, et onenteets drffcremmenL C est la 

conformation la plus frequente chez les Homolidae. Les ep.nes pseudorostrales sont . so t un peu plus longues 

seulement que le rostre, inermes ou dotees. sur le cote externe, d'une spmule accesso.re (plus rarement de deux) 

parfo.s d'un granule : Paromola (fig. 20), latreillopsis ; soil nettement plus longues que le/oslre ^^es d u 

spinule accessoire externe : Maloha (fig. 28); soil extremement longues, demesurees jusqu a devem plus Iongu 

que la carapace), et munies de plusieurs spmules e, tubercules accesso.res .mplantds des deux cotes Wagnaudn . 

L 44) ou sur different plans, devenant multiramifiees et ayant un aspect en bois de cerf (Ihlopsis . g. , 

Homolochunia : fig. 49). La (ou les) spinule(s) accessoire(s) peut(vent) manquer des deux cotes chez certains 

individuv es dQrostrales 6tant de part et d'auire du rostre les seuls ornements du front (done pas d'epines 

supra-orbitaires) comme precedemment, mais bicn plus courtes que la tres longue avancee rostrale .rnpa.re 

representees par deux pointes acerees, obliques (Homologenus : fig. 65). ^  

4. - Ornements pseudorostraux tres proches du rostre et largement separes des ornements supra-orbitaires qu. 

eux, se situent lateralement sur le large front. Ils sont represents par deux courtes epines (Homola : fig. 7) ou pa 

deux simples saillies pointues (Homolax : fig. 17 ; Paromolopsis : fig. 19). Se trouvent ,c, feg^pes le trms 

genres du cas n° 1 (Homola. Homolax, Paromolopsis) caractenses par la dispos.Uon des sillons et des bords latero- 

extemes de la face dorsale de la carapace, et dont les affinites phylet.ques sont indemables (cf. infra). 
5 - De part et d'autre du rostre, deux epines de meme forme, aussi longues que ce dernier (et que lepme 

proepistomienne) : la plus proche du rostre est pseudorostrale, l'externe est supra-orb.ta.re (Yaldwynopsis : 

f'8 b^Front particular du genre Hypsophrys (fig. 55) : plus ou moms ecartee du large rostre la courte dent 

pseudorostrale est soil isolee et eloignee de la dent supra-orbita,re, so.t accompagnee d une deuxieme dent, 

similaire. 

ORBITE et epines ORBITA1RES. — Chez la plupart des Homolidae, il n'y a pas vraiment d'orbite delim.tee et les 

yeux ne sont pas proteges, sauf par les epines avoisinantes. Cependant, il  y a d.vers passages entre une orb.te nulie 

et des etats d'ebauche d'une cavite orbitaire Par exemple, chez Homolax. la partie latero-anteneure de la face dorsale 

se creuse profondement e, re?oi, en totalite le pedoncule oculaire termine par une reg.on corneenne tres globu- 

Source: MNHN, Paris 
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leuse ; une protection supplemental est apportee par la rangee en demi-cercle ("couronne") de petites spinules qui 

longe 1 arrierc de cette concavite. Cette aire creusee, sur laquelle pcut s'apposer le pedoncule oculaire, est designee 

ici sous le nom de "plage orbitaire". Dans le genre Hypsophrys il y a une ir&s large plage orbitaire, lisse, bien 

limitee par un rebord et sur laquelle le petit pedoncule oculaire s'appose en entier ou presque, laissant vide une 
grande partie de cette zone. 

Par commodity pour designer les regions correspondantes, nous parlerons de bord infra- ou supra-orbitaire, 

comme c'est par exemple la coutume chez les Majidae, pourtant denues aussi dune vraie orbite. Du c6t 6 interne, le 

bord supra-orbitaire peut porter, aux cotes de rornement pseudorostral, un ornement effectivement supra-orbitaire 

(ct. supra); il  est present chez cinq genres seulement: Homola, Homolax, Paromolopsis (les trois genres du cas n° 

1), Yaldwynopsis, Hypsophrys. Nous avons explique plus haul comment rornement qui, place aux angles antero- 

extemes de la carapace et apparaissant parfois en position exorbitaire, etait soit latero-anterieur (cas n°l : fig. 1 A), 
soit sous-hepatique (cas n° 2 : fig. 1 B). 

L'emplacement infra-orbitaire est occupe : a) le plus souvent par une epine ou une dent : Homola spp., 

Paromolopsis, Paromola, Moloha, Dagnaudus (notamment chez ces derniers, une tres forte epine, visible 

dorsalement), Ihlopsis (une epine demesuree, plus longue que le rostre), Homolomannia, Yaldwynopsis, 

Hypsophrys (chez ces deux derniers genres, il  y a une seule epine qui, par sa position, peut representer aussi bien 

une epine infra-orbitaire qu'une epine antennaire); b) par un auvent plus ou moins arrondi, souvent large, ou par 

une carene : Homola spp., Homolax. Il n'y a aucun ornement infra-orbitaire chez Homolochunia, Gordonopsis, 

Homologenus et Latreillopsis (h l'exception dune espece L. cornuta sp. nov.). 

Yeux. — Le pedoncule oculaire est libre et mobile autour de son insertion sur le sternite oculaire (ce dernier a 

ete interpret comme la ou les pieces calcifiees medianes formant la plaque oculaire) et se trouve port6 sur une tige 

independante. Attache sur la plaque oculaire, l oeil se compose : d’un article basal ou basophtalmite, lui-mcme 

mobile et forme de deux plaques contigues ; d'un article distal ou podophtalmite, qui se termine par la region 

corneenne. Selon les genres, parfois meme les especes, ces deux articles varient en longueur ou en epaisseur ; la 

partie distale pigmentee peut demeurer cylindrique ou devenir extremement arrondie, dilatee et renflee, parfois 

pendante vers le bas avec un aspect rdniforme. 

Chez la plupart des Homolidae, l'oeil est tres developpe ; cependant, dans quelques cas, I'ceil est plus reduit 

(Hypsophrys, Homologenus). Le pedoncule oculaire s'intercale entre les diverses epines (pas forcemcnt develop- 

p6es) de la region orbitaire, a savoir: a) entre l'epine pseudorostrale et 1’epine infra-orbitaire quand elle existe ; b) 

entre l'epine supra-orbitaire, quand elle existe, et rornement infra-orbitaire quand il existe. Chez trois genres seule¬ 

ment (Latreillopsis, Homolochunia, Gordonopsis), il passe en arriere de l'epine pseudorostrale sans aucune autre 

epine pour le proteger. Cependant, meme lorsqu'existe une dent infra-orbitaire comme chez Homolomannia, I’ceil  

qui passe bien en avant du bord anterieur de la carapace ne beneficie d’aucune protection. Chez Homologenus, seule 

1'extremite de I'ceil se dctache entre l'epine pseudorostrale et une forte epine placee plus bas qui est l'epine 

antennaire mais joue le role d'epine infra-orbitaire. Comme nous 1'avons vu plus haut, parfois une concavite non 

delimitee (Homolax) ou une plage bien demarquee, longee par un rebord (Hypsophrys), peut recevoir I'ceil : la 

protection de celui-ci est done moins rudimentaire. 

On peut resumer ainsi les principales dispositions du pedoncule oculaire rencontrees chez les Homolidae : 

1. - Basophtalmite long ; podophtalmite cylindrique, epais (Homola, Paromolopsis, Paromola, Moloha, 

Yaldwynopsis, Ihlopsis, Homolochunia), devenant tres dilate dans la region corneenne (Homolax, Dagnaudus). 

2. - Basophtalmite extremement long et ceil demesure par rapport a la taille du corps ; podophtalmite 

proportionnellement court, dilate, pendant vers le bas : Latreillopsis. 

3. - Basophtalmite long ; podophtalmite long et plutot large : Homolomannia. 

4. - Basophtalmite court ; podophtalmite tres fort et epais ; I'ceil est gros : Gordonopsis. 

5. - Basophtalmite assez long ; podophtalmite trapu, etrangle en son milieu : I'ceil est petit non renfle, re- 

posant en totalite (ou presque) sur une large plage orbitaire : Hypsophrys. 

6. - Basophtalmite extremement court ; podophtalmite epais, voire renfle, avec une region corneenne arrondie, 

reduite ; I'ceil est tres petit et se trouve en partie enfoui : Homologenus. 
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PROEPISTOME. — Comme on l'a ddja vu. Ic proepistome est le sternite du segment antennulaire ct sintercale 

comme une cloison entre les antennules. Formant une avancee ventrale, le rostrc s'accroche au proepistome : cet 

agencement entraverait la mue s'il n'y avait pas une simple contigui'te des teguments et un decollement des 

epidermes respectifs au cours de l'exuviation (PichOD-Viale, 1966). 
Selon les genres d’Homolidae, le proepistome est plus ou moins developpe, formant settlement une arete 

mediane plus ou moins haute qui peut se soulever en une saillie parfois proeminente (Paromolopsts, Moloha, 

Latreillopsis, Ihlopsis, Homolochunia, Homolomannia, Gordonopsis). II  se prolonge par une epine plus ou moins 

proeminente. souvent forte et aigue, chez les genres suivants : Homola, Homo lax, Paromola, Dagnaudus ou 

l'epine est plus longue que le rostre. Chez le genre Hypsophrys (fig. 3), it l'epaississement du corps est lie un 

allongement de l'avancee sous-rostrale : le lobe sous-rostral se joint au proepistome, qui forme dans son prolongc- 

ment une cloison developpee et se projette a son extremite en une epine : cet ensemble constitue une separation 

entre les yeux et les antennules. Chez Yaldwynopsis (fig. 52 B), au corps egalement tres renfle, se rencontre une 

disposition analogue, en un peu moins prononcee et sans delimitation d'une plage orbitaire ; 1 epine 

proepistomienne y est plus longue que le rostre. Le genre Homologenus (fig. 65 B) represente un cas particulier: 

le rostre excessivement developpe s'abaisse jusqu'a l'emplacement du proepistome, et ce dernier se trouve reduit a 

une piece minuscule, peu distincte, non saillante, inerme ou bien arme d'une epine. 

po 

1 cm 

Fig. 3. — Vue frontale dans le genre Hypsophrys Wood-Mason, avec le long lobe sous-rostral s'emboitant dans le 
proepistome qui setend en une cloison developpee. H. personata Guinot & Richer de Forges, S 38,1 x 35,5 mm, 
Polynesie, Tubuai. Rimatara (MNHN-B 24316). (Antennule et antenne abaissees ; pilosite non represent^), 
ba, basophtalmite ; e. a., epine antennaire ; e. s., epine supra-orbitaire ; 1. r., lobe sous-rostral ; p, 6pine 
pseudorostrale ; pi. o., plage orbitaire ; po, podophtalmite ; pr, proepistome ; r, rostre. 

Epistome. — L’epistome, c'est-a-dire le plancher ou le sternite du segment antennaire, qui se situe en avant du 

cadre buccal, fait suite au proepistome, separant les articles basilaires des antennes. Chez les divers genres 

d'Homolidae, il offre une extension variable, en longueur comme en largeur. II est parfois tres developpe (Moloha, 

Latreillopsis, Dagnaudus, Homolomannia), developpe (Paromola, Ihlopsis), peu etendu (Homola, Homolax), ou 

tres reduit (Gordonopsis). 

ANTENNULES. — Le basipodite porte deux articles qui se terminent par deux rames tres courtes, inegales, 

multiarticuldes. L'antennule peut se replier dans la plage orbitaire delimitee qui caracterise quelques genres 

(Hypsophrys) ou dans l'espace orbitaire quand il  y en a un. II arrive que la base, trop epaisse, du pedoncule oculaire 

gene un tel emplacement {Dagnaudus). Selon les genres, l'antennule dispose de plus ou moins de place pour se 

replier. Par exemple, chez Homolomannia et chez Gordonopsis, ou le segment basal est extremement elargi. 

Source: MNHN. Paris 
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1 antennule peut completement rabattre sous le front ses dernicrs articles et les deux rames. Chez Homologenus 

antennule repliee se glisse entre la tres longue epine pseudorostrale abaissee et la partie basale de l'ceil Ailleurs 
< Homolochunia, Moloha par exemple), l'antennulc reste etendue dans 1'axe du corps. 

Antennes. — L'antennc, tres simplifide, sans ecaille ni rame exopodiale, est de type Brachyoure. Elle est tou- 

tefois enticement libre et mobile au niveau de son insertion et de ses articulations, contrairement aux nombreux 

Brachyoures chez lesquels cet appendice est en partie soude. La coxa est assez forte et porte un tubercule, souvent 

tres preeminent, le tubercule urinaire. L'article basal (articles 2+3 fusionnes) est plus ou moms lone ct grele ; 

parfois, il est assez court (Homola, Homolax, Paromolopsis). II est large et trapu chez Hypsophrys et 

Gordonopsis. Selon les genres mats aussi les especes, l'article 2+3 est soil lisse, soil ornemente de dents ou de 

spinules, surtout aux angles antero-externes, plus rarement au milieu des bords. La longueur relative des articles 

suivants 4 et 5 a.ns. que du flagelle est variable. L'article 5 est particulierement reduit chez Homologenus, genre 

chez Icquel les antennes (articles 2-5) sont abondamment setiferes et se prolongent par un flagelle allonge muni de 

soies nombreuses. Chez Homolomannia, l'antenne a ses articles 2+3 et 4 epais et tomenteux comme le reste du 

Epine antennaire. — Nous appelons epine antennaire, chez les Homolidae, l'epine qui se trouve inseree a la 

base de 1 antenne, exteneurement a l'article basal antennaire. L’epine antennaire est presente et de taille variable 

chez Homola, Paromola, Homolochunia ; reduite chez Moloha, Ihlopsis, Latreillopsis ; tres forte et visible 

dorsalement chez Gordonopsis ; absentc chez Homolax, Paromolopsis, Dagnaudus (caracterise par un vaste 
epistome lisse), Homolomannia. 

L'epine antennaire est bien distincte de l'ornement infra-orbitaire (epine, dent, auvent, cf. ci-dessus). Mais, chez 

Yaldwynopsis (fig. 52 B) et chez Homologenus (fig. 65 B). le tres long ornement incline, implantc pres de la base 

de 1 antenne et visible dorsalement, se trouve cn position infra-orbitaire. De meme, chez Hypsophrys, le bord infra- 

orbitaire se tenmne par une epine qui, selon la place de son implantation, peut etre interprets comme infra- 

orbitaire (H. personaia par exemple) ou comme antennaire (H. inflata, H. murotoensis par exemple). 

 

Epine EXTRA-antennaire. — Chez quelques Homolidae il  existe une (Paromola rathhunae) ou deux (Homola 

spp., Homolax) epines supplemental, situees lateralement par rapport a l'epine antennaire et que nous avons 
qualifies d’epines extra-antennaires. 

Epine buccale. — Nous avons design  ̂comme epine buccale rornement juste insere aux angles latero- 

anterieurs du cadre buccal, sur le bord meme de ce dernier. L’epine buccale est : presente (parfois suivie d'autres 

spinules) chez Homola spp. (chez certaines Homola, il existe une saillie denticulee), Paromola, Dagnaudus, 

Homologenus ; tres forte, de sorte qu’elle apparait visible dorsalement, chez Moloha, Ihlopsis, Yaldwynopsis\ 

Latreillopsis ; faculative selon les especes chez Homolochunia. A son emplacement peut se situer un angle 

proeminent (Homolomannia). Il n'y a pas d'ornement buccal chez Homolax, Paromolopsis, Hypsophrys, 

Gordonopsis. Sont qualifies de pterygostomiennes, les epines situees de part et d’autre de l'endostome et non sur 
les bords du cadre buccal. 

Endostome. — Chez les Homolidae, l'endostome est plus ou moins developpe : il peut s'avancer tres 

anterieurement selon la longueur de I'epistome (Homola, Homolax, Homolochunia, Gordonopsis par exemple) ou 

demeurer en retrait par rapport a ce dernier (Dagnaudus, Homolomannia par exemple). Il est relativement peu 

profond mais bien differencie. La Crete endostomienne est presque toujours tres accusee (mais incomplete chez 

Homolomannia par exemple). Le cadre buccal est de type brachygnathe. Pour les diverses dispositions de 

l'endostome, se referer aux diagnoses de chaque genre et aux figures des faces ventrales. 

MXP3. — Les maxillipedes externes montrent une grande variete chez les Homolidae. Ils sont souvent encore 

du type pediforme rencontrd chez Homarus : dans ce cas, leurs articles, de forme allongee, etroite et cylindrique, ne 

se rabattent pas completement contre les pieces buccales inferieures, et le palpe est long et fort. La morphologie 

des Mxp3 varie de pediforme h subpediforme, avec le merus portant une large encoche antero-externe : 
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Homologenus, Yaldwynopsis, Hypsophrys, Paromola, Hornola, Homolax. La disposition se moditie avec un 

elargissement notable du merus, l'ischion demeurant cylindrique : Paromolopsis, Moloha, lhlopsis. L'ischion et le 

merus deviennent plus elargis : Dagnaudus, Gordonopsis. Les Mxp3 acquierent le type brachyourien court, avec un 

merus ovalaire ou quadratique, tendant & fermer plus ou moins le cadre buccal (Latreillopsis, Hotnolochunia), 

jusqu'a devenir operculiformes (Homolomannio). 

CHELIPEDES. — L'identite de constitution et de taille entre les deux chelipedes (homochelie) et l'identite entre 

les doigts des deux pinces (homodontie) (Przibram, 1905) qui correspondent a un etat plesiomorphe, sont 

considerees comme etant la regie, dans les deux sexes, chez les Homolidae. Cette symctrie serait une caracteristique 

fondamentalc de tous les Brachyoures primitifs, a savoir de la section des Podotremata (GUINOT, 1977 ; 1979). 

II semble que chez aucun Homolidae fossile connu ne se soit manifestee d'heterochclie (Van Straelen, 

1925). En revanche, certains taxons homoliens actuels montrent un <5tat apomorphe de ce caractere des chelipedes. 

Par exemple, un genre singulier h d'autres titres, le genre Hypsophrys Wood-Mason, 1891, presentc chez le male 

une nette heterochelie et une faible heterodontie : nous avons constate cette dissymetrie chez H. personata, seule 

espece dont nous possedions des males de grande taille, de provenance polynesienne (fig. 61 a-b) : chez deux 

individus, a droite ou h gauche, le chelipede est plus puissant, la main plus longue et plus haute ; seulement chez 

l'un d'entre eux, le bord prehensile des deux doigts du petit chelipede est presque inerme au lieu de porter une forte 

dent molaire. La question est de savoir avec certitude s'il s'agit bien d'une heterodontie naturelle, native, et non 

acquise apres regeneration. Williams (1974 : 487) indique aussi des chelipedes subegaux chez H. noar. L'examen 

de deux individus males d'//. noar mesurant environ 58 mm de large de carapace, de la Guadeloupe, a chelipedes 

puissants, montre une dissymetrie trop legere entre les deux pinces pour etre significative. 

Dans le present travail, la morphologie des chelipedes n'a pu toujours etre estimee exactement a cause de 

1'absence, dans certains cas, de males suffisamment grands, c'est-a-dire ayant atteint ou depasse la mue a laquelle 

ces appendices acquierent leur forme definitive. Les indications donnees ci-apres seront done a verifier avec la 

comparaison de specimens en grand nombre, de toutes tailles. Parler ici d'allometrie majorante est une simple 

hypothese (G. Conan, comm. pers.). 

On peut regrouper ainsi les divers cas rencontres : 

- Pas de croissance significative des chelipedes. Propode demeurant cylindrique, plus ou moins du type 

rencontre chez la femelle : lhlopsis, Latreillopsis. Chelipedes courts et assez trapus ; propode un peu dlargi ou 

trigonal : Paromolopsis, Gordonopsis, Homologenus. 

- Croissance allometrique legerement majorante ; propode plus ou moins trapu : Hornola, Homolax. 

Chelipedes devenant seulement un peu plus longs, plus forts, et avec le propode renfle : Homolochunia. 

- Croissance allometrique fortement majorante. Chelipedes devenant extremement longs, voire demesures ; 

propode developpe, pouvant etre tres renfle : Paromola, Dagnaudus ; propode cylindrique ou elargi distalement et 

plus ou moins epais : Moloha, Hypsophrys, Yaldwynopsis. 

A noter, dans le genre Hypsophrys, la presence d'une "tache" pigmentee foncee sur la paume de la main, visible 

sur les deux faces, pres de la base des doigts, qui, d'apres WILLIAMS  (1976 : 889-899), pourrait jouer le role de 

photophores ayant fonction de signaux. A noter, egalement, la presence non constante d'une petite "tache" 

pigmentee chez Moloha faxoni (Schmitt). 

Pereiopodes P2-P4. — La morphologie des P2-P4 est assez constante chez les Homolidae, hormis les diffe¬ 

rences de proportions par rapport au reste du corps et les dimensions relatives des articles entre eux. Les caracteres 

du merus, qui est le seul article vraiment ornemente sur ses deux bords ou seulement sur l'un d'entre eux, sont les 

plus int<5ressants. II peut etre grele et cylindrique, gardant la forme allongee des articles suivants, ou bien trapu, 

court, elargi localement et meme incurve, ou bien retreci distalement. Chez certains genres, les P2-P4 atteignent 

une longueur demesuree, le merus restant plutot grele ou s'elargissant considerablement (Dagnaudus, Homolo¬ 

chunia, Paromola, Moloha spp., Latreillopsis par exemple); ailleurs, ils sont courts et forts (Gordonopsis). 

Chez certaines especes, le m6rus porte une longue spinule distale sur le bord superieur : lorsque l'animal replie 

ses pattes contre le corps, l'extremite spinifere et ac6ree des merus pointe vers fextrerieur, lui procurant une 

armature protectrice contre les predateurs (WiCKSTEN, comm, pers., 1992) 

Source: MNHN, Paris 
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Pereiopodes P5. Une caracteristique de tous les Homolidae connus a ce jour reside dans les P5 qui, 

nettement plus faibles que les pereiopodes precedents, sont rejetes dorsalement et presentent une extremite distale 

conformee specialement, avec un dispositif subcheliforme ou cheliforme. Nous avons deja illustre (GuiNOT & 

Richer de Forges, 1981 : 527, 528, fig. 2-4, 7 D) les nombreuses modalites homoliennes selon lesquelles le 

propode et le dactyle dc P5 se differencicnt et se coaptent pour former un organe de prehension. La mobilite est 

accrue entre le merus et le carpe pour le reploiement de la partie distale de la patte, et une articulation particuliere 
s'instaure entre le propode et le dactyle. 

Cette revision des Homolidae nous permet de montrer ici, avec plus details, les differenciations rencontrees 

dans chaque genre (fig. 4). Selon les especes, la longueur relative du merus de P5 est plus variable, tout au moins 

entre certaines limites : elle consume un bon crit&re specifique. Nous avons pris comrne point de repere le niveau 

qu atteint sur la face dorsale le merus quand il  est replie sur la carapace, a savoir celui des fossettes gastriques ou du 

sillon cervical, des dpines protogastriques, des (Spines pseudorostrales, etc. 

Les P5 sont extremement longs chez Dagnaudus et Homolochunia, ou le merus depasse la longueur de la 

carapace ; longs chez Latreillopsis, Moloha et Ihlopsis, ou ils atteignent le sillon cervical ; fins et greles chez 

Yaldwynopsis gen. nov. et Hypsophrys, ainsi que chez Homologenus ; plutot courts chez Homola, Paromola ; le 

merus, assez fort et incurve, n'atteint pas les fossettes gastriques chez Homolax, Paromolopsis et Homolomannia. 

Pour les diverses modalites du processus subcheliforme des P5, il  convient de se referer aux figures 4 A-K et 

aux illustrations de chaque espece. Sa disposition constitue un critere qui scmble generique, sauf chez Hypsophrys 

ou notamment la longueur du propode peut s'accroitre beaucoup (fig. 4 H, I, 57 f, g, 61 g-1). La forme du propode 

varie de grele et allongee a courte et incurvee. Nous avons nomme "talon” l'avancee que forme le propode vers la 

pointe du dactyle. Ce ’'talon”, plus ou moins proeminent, varie d’une position proximale a mediane. Le dactyle 

peut etre tres petit (Hypsophrys) ou long (Homologenus). Les soies qui ornent le processus subcheliforme sont fi-  

liformes (Homologenus) ou seulement cornees (la plupart des genres). Leur nombre est variable : elles sont soit 
concentrees, soit plus etalees le long du bord inferieur. 

Dans le genre Hypsophrys, la disposition rencontree montre une modalite de cloture propode-dactyle de P5 

originale, qui sapparente a une pince dont le doigt mobile et 1'ongle se refermeraient comme une griffe. La 

tendance vers un dispositif cheliforme s'observe dans le genre Gordonopsis gen. nov. : le propode est tres court, de 

forme triangulaire, par suite de la situation mediane du processus saillant. 

Un dispositif vraiment cheliforme s'observe dans le genre Homolochunia, ou il  se presente avec deux modalites 

differentes. Chez H. valdiviae et H. gadaletae, le propode de P5 se bifurque avec une longue expansion analogue a 

un doigt et plus longue que le dactyle : le vrai dactyle, mobile, et ce "faux doigt", Wants mais pouvant 

s’entrecroiser h leur extremite, constituent une sorte de "pince a sucre", plus developpee que la pince du chelipede 

chez le male encore jeune. Chez H. kullar, le propode, d'abord indivis, emet ensuite avec sa partie inferieure un 

"faux doigt" analogue au dactyle et venant s’apposer le long de celui-ci : une veritable petite main est ainsi 

realisee ; plus remarquable encore, le bord interne du "faux doigt" est garni de petits denticules analogues a ceux du 

bord correspondant du vrai dactyle, "imitant" 1'armature du bord prehensile des doigts d'un chelipede. 

Nous avons releve l'existence d’un dimorphisme sexuel, affectant la taille des P5, notamment du merus : par 

exemple, dans pratiquement toutes les especes d'Homologenus, le merus des P5 est nettement plus long chez le 
male que chez la femelle. 

Formule branchiale. — L’etude de l'appareil branchial n'a pas ete faite dans ce travail. Nous rappelons, 

dans la diagnose de chaque genre, les donnees fournies par quelques auteurs. C'est surtout GORDON (1950 : 220, 

tabl. 3) qui a recapitule les connaissances en ce domaine chez les Homolidae. La formule branchiale ne semble pas 

constante chez tous les genres, une reduction des branchies et des epipodites sur les pereiopodes pouvant s'observer 

notamment chez Homologenus et chez Latreillopsis (compte tenu des corrections a apporter dans les identifications 

de Gordon). Les assez rares formes homoliennes examinees k cet egard montrent le caractere encore primitif  des 

elements branchiaux et leur reduction : branchies : 14, 13, peut-etre 10 ; epipodites : 6, 5 ou 4. La reduction est 

moins accentuee que chez les Latreilliidae, ou il  y aurait 8 paires de branchies, 4 ou 3 paires d’epipodites. La 

discussion est encore ouverte de savoir s'il s’agit la de criteres importants pour la comprehension des affinitds 

Source: 
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phyletiques (GRIFFIN, 1965 ; BURKENROAD, 1981). Pour la formule branchiale, voir l'analyse des caracteres 

proposee par Abele ct Felgenhauer (1986, appendix 1). 

STERNUM THORACIQUE. — Le plastron sternal est relativement large (moins cependant que chez les 

Latreilliidae ou les parties laterales du plastron sont laissees a decouvert) mais non brachyourien. De type 

peditremc, il  n’est pas tout entier situc dans le meme plan et se trouve divisd en deux parties par la suture stemale 

6/7 : la partie posterieure a cette derniere est inclinee et tres modifiee, surtout chez la femelle. Les sternites 

anterieurs sont presque entierement fusionnes ; des traces de la metamerie primitive sont seulement visibles 

lateralement. 

Orifices SEXUELS males et femelles. — Disposition peditreme : orifices males coxaux, sur P5 ; orifices 

femelles coxaux, sur P3. 

Abdomen male et pattes abdominales. — L'abdomen male est compose de 6 segments distincts plus le 

telson, les premiers segments n'etant pas completement reployds. II remplit le plastron sternal en entier, couvrant 

tout l'espace entre les coxae des pereiopodes, souvent en empietant sur la base des coxae. II n'y a pas de cavite 

sterno-abdominale. Les somites 1 et 2 portent des pattes modifiees en appendices sexuels (cf. ci-dessous). Les 

somites 3-6 ne montrent aucune trace d'appendices, aucun rudiment, a l'inverse de ce qui existe chez de nombreux 

Homolodromiidae par exemple (GUINOT. 1995). 

PLEOPODES SEXUELS MALES. — L'etude systematique des pleopodes sexuels males, commencee dans notre 

premiere etude des Homolidae (GUINOT & Richer DE FORGES, 1981), n'a pu etre poursuivie ici pour des raisons 

d'ordre materiel. Pour la conformation generate, cf. Hartnoll, 1975 : 660, fig. 2 ; GUINOT, 1979 : 230, fig. 61 

D, E ; pour les details, se reporter aux references mentionnees lors des diagnoses ou descriptions. II sera interessant 

de suivre sur le PI 2 Involution de l'exopodite vestigial suppose. Dans l'ensemble, chez les divers genres, la 

disposition apparait uniforme pour le PI 1 et le PI 2 (par exemple fig. 10, pour Homola orientalis sensu lato). 

ABDOMEN femelle. — Chez les Homolidae, l'abdomen de la femelle est toujours constitue de 6 segments 

distincts plus le telson, parfois en partie fusionnes. Sa forme varie d'ovalaire a large. On observe generalement que 

le telson s'intercale entre les parties basilaires des Mxp3 et qu'une retention de l'abdomen, analogue a ce qui se 

passe pour l'abdomen male, existe chez la femelle (cf. infra). 

Chez Hypsophrys murotoensis, la femelle ovigere possede un abdomen aux segments mobiles, seulement 

elargis et incurves ; sur les cotes s'appliquent en arc de cercle les rames setiferes des pleopodes, l'ensemble 

protegeant bien la ponte. 

Chez certains genres (Homolomannia, Homolochunia, Latreillopsis), les segments 5 et 6 sont extremement 

etendus en largeur et en longueur, en meme temps que fortement bombes ; de plus, l’articulation abdominale 5/6 

est immobile, de sorte qu'il y a formation d'une sorte de calotte semi-spherique, emboTtante, fermee de tous les 

cotes. Chez Homolochunia par exemple, les bords verticaux de l’abdomen s'appliquent contre les coxae des P1-P4 ; 

en outre, le telson, en forme d'dcusson et etroitement coapte avec les bords des coxae des Mxp3, s'engage dans un 

creux profond entre les parties basilaires des maxillipedes externes ou il  est fermement maintenu ; enfin, le bouton- 

pression, qui ne disparait pas chez la femelle ovigere (cf. infra), continue, semble-t-il, a maintenir l'abdomen (cf. 

supra). Nous avons observe une protection complete de la ponte chez Homolomannia, et peut-etre en est-il de 

meme chez Homolochunia. 

Les auteurs ont caracterise les Latreilliidae par la presence, chez la femelle, d'une piece unique en forme de 

bouclier, sans trace de lignes de suture, provenant de la fusion des segments 4 a 6 de l'abdomen. La difference entre 

Latreillia et les Homolidae est done moins tranchee qu'on ne le supposail puisqu’une cavite incubatrice se trouve 

deja bien conformee, plus qu'ebauchee, chez certains genres d'Homolidae. 

Pleopodes femelles. — Il  y a une paire de pleopodes, courts et unirames, sur le premier sternite abdominal ; 

sur les sternites 2-5 lui font suite quatre paires de pleopodes, birantes et developpes. Aucun vestige de pleopode 6 

n'est present, a l'inverse de ce qui existe chez les Homolodromiidae (GUINOT, 1993a : 1228 ; 1995). 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 4. — Le dispositif de prehension des P5, subchdliforme ou cheliforme, chez divers Homolidae : A, Homola barbata 
(Fabricius), Nice (MNHN-B 7201). — B, Paromolopsis boasi Wood-Mason (MNHN-B 6991). — C, Latreillopsis 
gracilipes Guinot & Richer de Forges, holotype (MNHN-B 7032). — D, Ihlopsis tirardi sp. nov., Nouvelle-Cal£donie 
(MNHN-B 7030). — E, Gordonopsis aff. profundorum (Alcock & Anderson), (MNHN-B 7026). — F, Homolomannia 
occlusa Guinot & Richer de Forges, paratype (MNHN-B 6992). —G, Homologenus broussei Guinot & Richer de 
Forges, holotype (MNHN-B 7021). — H, Hypsophrys inflata Guinot & Richer de Forges, holotype (MNHN-B 7024). 
— I, Hypsophrys ? murotoensis Sakai (MNHN-B 7025). — J. Homolochunia valdiviae Doflein (MNHN-B 7020). — 
K, Homolochunia kullar Griffin & Brown, d’aprks Griffin  & Brown, 1976, fig. 3B. 

Source: MNHN , Paris 
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DlSPOSlTlF DE RETENTION DE L'ABDOMEN. — Le maintien de l'abdomen (GUINOT, 1979 : 126) est assure par 

plusieurs dispositifs : 1. - coaptation parfaite entre les bords sinueux de l'abdomen et les parties correspondantes du 

plastron, d'ou un engrenage solide ; 2. - penetration du telson, parfois dans une profonde excavation du plastron, 

entre les bases mobiles des Mxp3 dont les coxae peuvent porter un ornement en surplomb, le tout empechant 

l’abdomen de se soulever ; 3. - presence d'ornements (epines, spinules, tubercules) sur les coxae mobiles des PI, 

P2, voire P3 (ils sont tres souvent emouss^s sur ce dernier), la coxa surplombant l'abdomen et agissant de fa$on 

plus ou moins fonctionnelle (par exemple chez Homologenus, les coxae de PI portent des saillies spinilormes 

remarquablement etendues qui maintiennent l’abdomen applique contre la paroi ventrale); 4. - presence d'une sorte 

de bouton-pression, que nous qualifions d'homolien. 

Le "bouton-pression homolien" represente un moyen d'accrochage extremement solide. II se compose d’une 

saillie episternale anguleuse, situee sur le plastron, au-dessus de l'articulation de PI sur le sternum (le plus souvent 

sous forme d'une crete accusee, parfois d'une carene aigue), sur laquelle vient se "boutonner" une concavite corres- 

pondante, creusee ventralement de chaque cote dans les angles latero-posterieurs du sixieme segment abdominal. 

Le bouton-pression homolien se distingue du bouton-pression brachyourien classique (Heterotremata et 

Thoracotremata : cf. GUINOT, 1979 : 131 sq.) par sa situation, et non par sa fonction qui semble similaire. Chez 

les Homolidae, les "boutons", tres ecartes, sont places sur le bord externe du plastron au-dessus du condyle 

articulaire des PI, done sur ce qui parait corresponds au somite 4 ; chez les Brachyoures non podotremes, le 

crochet, tubercule ou granule, fait saillie sur le somite portant les P2, e'est-a-dire sur le somite 5, et aussi 

beaucoup plus medialement, sur les cotes de la cavite sterno-abdominale. C'est la une difference radicale. Quant aux 

fossettes, elles occupent, chez les uns et les autres, le meme emplacement a la partie latero-ventrale du sixieme 

segment abdominal, dans les angles latero-posterieurs. 

Une novation extremement interessante, que nous avons observee chez certains genres d'Homolidae, consiste 

dans la persistance de la crete sternale chez la femelle pubere et aussi chez la femelle ovigere, dont l'abdomen tres 

elargi et bombe forme une cavite hermetique, ebauche d'une veritable cavite incubatrice (Homolomanniay 

Homolochunia). Chez les Homolidae, ou meme chez l'adulte, abdomen male et abdomen femelle ne sont pas tres 

disproportionnes en taille, on peut formuler l'hypothese suivante : par suite de son emplacement tres lateral sur le 

somite 4, le dispositif n'est pas affecte par les processus de differenciation dans le sexe femelle ; il  ne disparait pas 

au cours de la croissance. Le bouton-pression homolien peut done servir a retenir le pleon, meme apres la puberte. 

Chez les Brachyoures plus evolues, ou le dimorphisme sexuel est plus marque, le bouton-pression devient 

vestigial, voire disparait completement, chez la femelle pubere. Les taux de croissance differents du plastron et de 

l'abdomen (croissance allometrique de l'abdomen de la femelle h la maturite sexuelle) entrament en effet la non- 

coincidence crochets-fossettes et rendent l'appareil non fonctionnel. Les saillies qui occupaient une position 

submediane sur le sternum thoracique (somite 5), a l'interieur de la cavite sterno-abdominale, deviennent des 

formations cicatricielles. 

Le dispositif de retention complexe de l'abdomen chez les Homolidae meriterait une etude particuliere et 

detaillee dans les deux sexes et au cours du ddveloppement: ces crabes montrent l'exemple d’une grande diversite de 

voies pour la protection des pleopodes sexuels et de la ponte, en 1'absence d'un abdomen completement reploye 

ventralement et d'une cavite sterno-abdominale excavee sur le plastron sternal. 

Pour les differentes modalites, il  convient de se referer aux descriptions de l'etude systematique. 

UROPODES. — Des uropodes dorsaux vestigiaux, analogues a ceux des Dromiacea Dromiidae et Dynomenidae, 

ont completement disparu a l'etat adulte chez les Homolidae. Mais Rice (1981b : 1007, fig. 2) insiste sur le fait 

que des uropodes birames et setiferes, bien developpes, sont presents chez les megalopes de divers Homolidae. Ni 

chez le male, ni chez la femelle, la face ventrale de l'abdomen ne presente un vestige du pleopode 6 sous la forme 

du petit lobe present, par exemple, chez les Homolodromioidea (GUINOT, 1993a : 1228 ; 1995). Cette disposition 

est la meme que chez d'autres Podotremata comme les Raninoidea, et se retrouve chez les Crabes Heterotremata et 

Thoracotremata. 

SPERMATHEQUES. — Chez les Homolidae, la fertilisation est externe : l'insemination se fait dans une paire de 

spermatheques et non dans l'orifice des oviductes (GORDON, 1950 : 232 sq. ; Hartnoll, 1975). La paroi sternale 

Source: MNHN, Paris 
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s'mvagine au niveau de la suture 7/8, qui se termine par une poche, de forme variable et a large ouverture. II s'agit 

d'un receptacle seminal a double feuillet, l'un appartenant a l'interosternite 7, l'autre it l’interosternite 8 (Tavares 
& Secretan, 1993). 

Squelette endophragmal. — Le squelette endophragmal thoracique n'est que tres partiellcment connu chez 

les Homolidae (Drach, 1950 ; 1971 ; GuiNOT, 1979 : 255). On lui reconnait un niveau evolutif relativement peu 

avancd (niveau II  de Drach), avec dcs liaisons metameriques par engrenage, au moyen de fines indentations, done 

sans continuity rdelle (au lieu du squelette apodemien continu, par soudure complete des differentes lames, indice du 

niveau plus avance, des autres Brachyoures). Secretan (1983 : 580, fig. 1 B), qui confronte le squelette axial 

thoracique chez un Astacoure, chez Paromola et chez un crabe vrai (fig. 5) met en evidence la coexistence chez les 
Homolidae de caracteres macrourien et brachyourien. 

Fig. 5. — Squelette axial dans la region thoracique chez l'Homolidae Paromola cuvieri (Risso) et chez un crabe plus 

6volue, illustrant respectivement le type homolien (A) et le type brachyourien (B) du systkme endophragmal. Le 

schema & droite repr6sente la region thoracique en vue dorso-ventrale ; le schema & gauche la reprSsente en section 

transversale (a-b), vue postero-anterieurement. En section transversale, on observe 1'angle de + ou - 90° que determine 

le plan du pleurite par rapport & celui de la cavitc arthrodiale. D'apr&s Secretan, 1983, fig. 1. ca, carapace ; 

c. a., cavit6 arthrodiale ; in, interopleurile ; is, interosternite ; pi, pleurite ; st, sternum ; s. t., selle turcique. 
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Ultrastructure des spermatozoides. — De rScentes analyses de l'ultrastructure du sperme chez plusieurs 

genres d'Homolidae (cf. Jamieson, Guinot & Richer de Forges, 1993b ; Guinot, Jamieson & Richer de 

Forges, 1994) montrent l’existence dun type homogene, homolien, de spermatozoide, partageant certaines syna- 

pomorphies avec celui des Dromiidac mais prSsentant quelques autapomorphies qui les distinguent de ces derniers. 

COMPORTEMENT ("CARRYING BEHAVIOUR") DES HOMOLIDAE 

Chez les Homolidae seule la demiere paire de pSrSiopodes (P5) est modifiSe, rejctee en position dorsale, reduite, 

avec une mobilitS particuliere accrue, et avec une differenciation terminale, subcheliforme a cheliforme. Parmi les 

Podotremata, les Dromiidae, Homolodromioidea et Cyclodorippoidea prSsentent une modification similaire des 

deux dernieres paires de pereiopodes (P4 et P5). Les Dynomenidae, en revanche, ont leurs P5 seuls reduits et 

intercalSs dorsalement entre le corps et P4. Chez les Raninoidea, les genres se presentent diffSremment selon les 

sous-familles, par exemple avec des P5 tres minces et subdorsaux (Lyreidinae) ou avec le dernier appendice adapts 

comme les precedents au fouissage (Ranininae) (Guinot, 1993b). 

Chez la plupart des Dromiidae, les P4 et P5 assurent une fonction essentielle : le transport permanent et tout a 

fait rapproche d’un organisme (Sponge, ascidie, coquille, etc.) juste au-dessus de la carapace, qui est souvent de 

texture molle. Chez les especes les plus SvoluSes et ou la carapace est dure et meme ornementee, on constate une 

regression des P4 et P5, qui peuvent devenir presque vestigiaux, et la perte du comportement de protection ou 

camouflage (McLay, 1993). 
Chez les Homolodromioidea et chez les Dynomenidae, aucun cas de transport sur la carapace, qui est plutot 

dure quoique fragile, et parfois bien ornementee, n'est connu. De tres rares cas de transport ont StS signalSs chez des 

Cyclodorippoidea. Dans le cas de dernieres pattes bien modifiees morphologiquement, qui pourraient etre 

fonctionnelles, occasionnellement ou de fa$on plus rSguliere, l'absence de signalements ne suffit pas pour etre 

concluante. 
Jusqu'a tout recemment, les crabes de profondeur n'etaient guere observes sur le vivant in situ, et le mode de 

capture, trop brutal, entrainait l'abandon de I'hote ou de I'objet associe a la carapace. Maintenant, les observations 

en aquarium se multiplient et les profondcurs sont accessibles grace aux submersibles, qui procurent photo¬ 

graphies, films, et videos des animaux vivants dans leur habitat et avec leur comportement normal. En outre, les 

recentes recoltes par des casiers appates preservent la capture entiere du crabe avec son "partenaire". II  devient ainsi 

possible de confirmer certaines informations trop rares ou fragmentaires. Le cas des Homolidae est exemplaire a cet 

egard : des observations dans les fonds sous-marins et en aquarium, ainsi que les peches au easier, demontrent de 

plus en plus que, chez les Homolidae, le maintien d'un objet au-dessus du corps est frequent, si ce n est continu : le 

"carrying behaviour" semble etre plus que facultatif, tout au moins chez certaines especes. Tous les documents 

montrent que les Homolidae tiennent les P5 SloignSs de la carapace : le matSriau transports est tenu en quelque 

sorte "a bout de bras" ; le crabe peut mouvoir I'objet transports plus ou moins haut, plus ou moins en arriere par 

rapport a la carapace (Wicksten, 1985, et comm. pers.). 

Au moins deux especes du genre Paromola, P. cuvieri et P. japonica, ont StS observSes, a l'Stat libre ou en 

captivitS, associSes a des matSriaux divers : Sponge, gorgone, antipathaire (cf. WICKSTEN, 1985 : 476, fig. 1). Sur 

une photographic prise du submersible "Star //", GRIGG (1977) reprSsente Latreillopsis hawaiiensis (maintenant 

Paromola japonica) associS a une Sponge qui est transportSc par les pattes postSrieures. A partir du submersible 

"Cyana", lors de plongSes a 560, 720 et 922-931 m au large de l'lrlande, Tyler & Zibrowius (1992 : 216, 219, 

220, fig. 3c) ont observS et photographiS des Paromola cuvieri tenant dans leurs P5 une gorgone, Callogorgia 

verticillata (Pallas), et, peut-etre, une actinie, Bolocera sp. Une photographic rSalisSe a partir d’un mini- 

submersible h 369 m au large de San Diego, Californie, publiSe par CHURCH (1971 : 173), montre Paromola 

faxoni (maintenant Moloha faxoni) chargSe d'une Sponge portSe par la demiere paire de pSrSiopodes (cf. WICKSTEN, 

1983 : 187, fig. lb ; 1985 : 477). Au cours d’une plongSe au sud de file des Pins en Nouvelle-CalSdonie, lors de 

la Campagne CALSUB, 1’un de nous (B. R. F.) a observS plusieurs individus d'Homola ranunculus sp. nov. tenant 

tous avec leurs P5 de pelites Sponges blanches. 

Les nombreuses peches avec casiers appatSs, effectuSes en PolynSsie par J. POUPIN, permettant a l’animal de 

pSnStrer intact a 1’intSrieur de la nasse, ont fourni des individus nantis de leur Sponge ou de leur anSmone de mer. 

Source: MNHN. Paris 
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Des photographies faites sur le vivant, immediatement apres la remontee du matdriel sur le pont du navire, 

montrent l'organisme transport encore accroche aux P5. En Polynesie, c'est Hypsophrys inflata qui a ete le plus 

constamment observee et capturee en compagnie de son hote, en l'occurence une anemone de mer (Chintiroglou, 

Doumenc & GuiNOT, 1995) (fig. 77 h). Les Homola orientals, prises au easier sur divers atolls de Polynesie (cf. 

materiel examine), sont communement trouvees avec une sponge retenue par la derniere paire de pattes thoraciques 

(J. Poupin, comm. pers. et photogr. SMCB) : les eponges en question appartiennent a des genres et especes 

differents, et cette association doit etre qualifiee d'opportuniste (C. Levi, comm, pers.) (fig. 77 a). Une autre espece 

6!Homola, atlantique celle-la, H. vigil , offre tres certainement le meme comportement habituel: en effet, la capture 

au easier entre 500 et 550 m d'H. vigil  (cf. materiel examine), au large de la Guadeloupe, a revele l'existence de 

deux genres distincts d eponges portds par les P5 (POUPIN, 1994). 

II nous manque de tels renseignements chez des genres munis d'un appareil de prehension aussi perfection * 

qu'Homolochunia par exemple (GORDON, 1950 : 224, indique bien pour une femelle d7/. valdiviae : "legs bear 

some Gorgonids and Sponges", mais le cas n'est pas clair). 

On peut supposer que ce comportement de camouflage et de defense se verra confirme lors de plus frequentes 

prises de vue sous-marines in situ, d'etudes comportementales, d'experimentations en elevage, comme e'est par 

exemple le cas pour les Dorippinae (Ng, 1987 ; Ng & Tan, 1986 ; Holthuis & Manning, 1990). 

REMARQUES PHYLOGENETIQUES 

Le cadre de ce travail ne nous permet pas une etude phylogenetique approfondie. Neanmoins nous formulerons 

brievement les remarques suivantes. 

Place des Homolidae dans les Podotremata. — Les Homolidae montrent un degre de similitude tel 

que le monophyletisme de la famille ne fait pas de doute. Ce monophyletisme est fonde sur plusieurs 

synapomorphies, notamment : presence d'une ligne dorso-laterale de part et d'autre de la carapace, la ligne 

homolienne (autapomorphie) ; P5, seule paire de pereiopodes subdorsale et reduite, tres mobile, completement 

reployee au niveau de l'articulation merus-carpe, et pouvant se placer au-dessus de la face dorsale de la carapace ; 

terminaison de P5 constituant un dispositif subcheliforme ou cheliforme, faisant toujours intervenir les memes 

structures et montrant seulement des modalites variees de developpement ; morphologie de la paire de 

spermatheques (GORDON, 1950 ; Hartnoll, 1975) ; systeme de retention de l'abdomen du type podotr£me 

complexe, complete par un accrochage particulier de type bouton-pression, le "bouton-pression homolien" (une 

fossette creusee dans les angles latero-posterieurs du sixi&me segment abdominal ; une saillie stemale tres laterale, 

au-dessus de l'articulation des chelipedes sur le sternum, done sur le stemite 4). 

Dans le "bouton-pression homolien", la partie en creux est situee sur le meme segment abdominal que dans le 

cas du bouton-pression classique ; en revanche, la partie saillante est situee sur le sternite 4 (correspondant k la 

deuxieme paire de pereiopodes) et sur ses bords. Chez les Brachyoures de l'assemblage Heterotremata- 

Thoracotremata, le "bouton" proemine sur le sternite 5 (correspondant a la deuxieme paire de pereiopodes) et 

medialement, sur les cotes de la cavite sterno-abdominale (GuiNOT, 1978). 

Avec les Latreilliidae Stimpson, 1858 (famille monophyletique) et les Poupiniidae Guinot, 1991, les 

Homolidae forment la super-famille des Homoloidea, pour laquelle l'hypothese d'un monophyletisme repose sur 

des arguments solides (Guinot, 1991). 

Se basant sur les caracteres larvaires, dont l’interpretation a ete constamment genee par la systdmatique tr£s 

confuse des Homolidae adultes, les ontogeneticiens ont propose des schemas phylogenetiques chez les Brachyoures 

primitifs (voir Historique). Apr£s Williamson (1976), RICE (1980 : 289, 386, fig. 9) a fourni un cladogramme 

ou des "early homoloids" sont h la base des Brachyoures. 

L'hypothese gdnerale de GUINOT (1978, 1979) sur les relations des divers taxons de rang superieur a l'interieur 

des Podotremata aboutit au regroupement des Homoloidea, des Cyclodorippoidea Ortmann, 1892, et des Raninoidea 

de Haan, 1841, dans la sous-section des Archaeobrachyura Guinot, 1977. Les Archaeobrachyura se pr^sentent 

comme le groupe-fr&re des Dromiacea de Haan, 1833. Les recentes analyses du sperme chez de nombreux taxons de 

Podotremata, a savoir chez de nombreux genres homoliens (cf. Jamieson, Guinot & Richer de Forges, 



314 D. GUINOT & B. RICHER DE FORGES 

1993b • GUINOT, Jamieson & Richer de Forges, 1994) et chez divers representants d'autres families 

podotremes (JAMIESON, GuiNOT & Richer DE Forges, 1993a ; 1994a ; 1994b) ont permis une analyse PAUP 

aboutissant a la conclusion de la monophylie des Archacobrachyura (JAMIESON, non publie). 

PODOTREMATA HETEROTREMATA THORACOTREMATA 

Fig. 6. — Proposition de phylogenie des Podotremata d’apfes la classification de GuiNOT. 1978 ; 1979. Modiffe de Guinot. 

Jamieson & Richer de Forges. 1994, fig. 7. 

AFFIN1TES PHYLETIQUES DES GENRES D'HOMOLIDAE. — A l'interieur de la famille des Homolidae, deux 

groupes sont bien distincts. D'une part, un premier groupe avec trois genres : Homola, Homolax, Paromolopsis. 

C'est le cas n° 1 defini par le trace des sillons de la face dorsale, trace qui regit egalement la disposition de l’aire 

sous-hdpatique et des bords lateraux de la carapace. Le sillon cervical rejoint la region supra-orbitaire, et cest un 

ornement lafero-anterieur qui, en position exorbitaire, garnit les angles anfero-externes apparents de la face dorsale. 

Le bord lafero-anterieur est tfes court, tandis que le latero-posterieur est long. Les autres caracteres en commun sont 

notamment : le rostre court ou tres court ; la dent pseudorostrale peu eloignee de l'axe median du corps, reduite, 

plus petite que le rostre et que l'omement supra-orbitaire, ce dernier etant toujours present (cf. sous Homolax). 

Tous les autres genres appartiennent au cas n° 2 : sillon cervical ne remontant pas vers l'avant mais passant 

directement sur les flancs de la carapace et menageant entre lui et le sillon branchio-cardiaque le bord lafero- 

anterieur. Ce dernier est done place vers le milieu de la carapace. Les genres Paromola, Moloha, Ihlopsis, 

Dagnaudus, Homolochunia sont tfes proches. Le genre Latreillopsis est eloignd de ceux-ci par quelques differences, 

en partie superficielles. Deux genres du groupe cas n° 2 sont etroitement lies : Hypsophrys et Yaldwynopsis. Avec 

une ornementation presque nulle, l'ebauche d'une veritable cavite incubatrice et des Mxp3 operculiformes, 

Homolomannia apparait comme plus evolue. Presentant egalement des caracteres apomorphes et, en plus, un 

dispositif cheliforme sur P5, Homolochunia serait egalement trds evolue & cet egard. 

Avec un petit nombre de dents et la tendance cheliforme de l'extremite de P5, Gordonopsis semble representer 

un cas particulier. Enfin, le genre Homologenus, que BouviER (1896 : 30) considerait comme le plus primitif,  

offre des caracteres tout & fait homoliens en meme temps que singuliers : rostre demesure ; proepistome et 

epistome tfes reduits ; antennes s^tiferes, munies d'un long flagelle ; Mxp3 pediformes, pourvus de tres gros 

palpes ; PI munis de saillies coxales spiniferes servant h la retention de l'abdomen. 

Source: MNHN. Paris 
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REMARQUES SUR LES HOMOLIDAE FOSSILES 

Un grand nombre de fossiles sont attribues aux Homolidae : leurs pereiopodes posterieurs y sonl tres rarement 

conserves ; en revanche, la ligne homolienne apparait bien visible chez la plupart des especes, que Ton peut alors 

rattacher sans contestation a la famille. Certaines carapaces ou la ligne homolienne n'est pas nette ont ete 

rattachees a dautres families, notamment aux Prosopidae von Meyer apparus beaucoup plus anciennement. 

D'autres fossiles ont completement change d’attribution. Par exemple, au depart place parmi les Homolidae, 

Y Homolopsis dawsonensis Bishop, 1973 (p. 19, pi. 1, fig. 1-7), du Maestrichtien du Montana, qui s'avere en effet 

depourvue de ligne homolienne, a ete ensuite considdree comme un representant du genre Dioratiopus Woods, 

1953, qui serait un Dorippidae scion BISHOP (1985 : 618 ; 1986b : 135). Le rangement de ce meme Dioratiopus au 

voisinage des Torynommidae Glaessner, 1980, famille maintenant rapportee aux Cyclodorippoidea Ortmann, 1892 

(Feldmann, 1993), montre combien il serait necessaire de s’assurer de toutes ces identifications lors d'une 
revision d'ensemble des Podotremata fossiles. 

La presence d une ligne homolienne sur la face dorsale de la carapace permet de reconnaitre immediatement un 

homolide et, notamment, de le distinguer d'un homolodromiide, aux formes parfois analogues, et aussi d'un 

latreilliide. IHLE (1913 : 54) et GORDON (1950) etaient partisans que la ligne homolienne avait "disparu" dans le 

genre Latreillia. Mais Wright et Collins (1972 : 43) refutent I'idee d'une telle regression, arguant qu'aucune 

forme latreillienne, meme au Cretace, ne montrait de trace de cette ligne, tandis que les tres nombreux Homolidae 

fossiles en etaient deja tous pourvus ; pour ces paleontologistes, les deux groupes homolien et latreillien seraient 

separes depuis le Jurassique superieur en tant que deux stocks differents et auraient evolue independamment : c'est 

pourquoi ils n’englobent pas les Latreilliidae et les Homolidae dans un taxon de rang superieur tel que Homoloidea 

et considerent ces deux families comme deux taxons completement distincts a l’interieur des Dromiacea, au meme 

rang que les Prosopidae, Dromiidae, Cymonomidae, etc. 

Les Homolidae sont connus depuis le Jurassique, avec un grand epanouissement au Cretace puis une extinction 

massive "at the Cretaceous-Tertiary boundary". [A l'exception d'Homolopsis transiens Segerberg, 1900], "no other 

record of Cenozoic species of Homolopsis is known" (BISHOP. 1992 : 64, fig. 6). Les paleontologistes ont decrit 

de vingt a trente especes, reparties dans quelques genres seulement : Homolopsis Bell. 1863, Zygastrocarcinus 

Bishop, 1983, Prohomola Karasawa 1992, Metahomola Collins & Rasmussen, 1992, Eohomola Collins & 

Rasmussen, 1992. Pour des donnees paleontologiques completes, cf. Glaessner, 1969 ; Balss & Gruner, 
1961. 

Suivant les ndontologistes, presque tous les paleontologistes (Beurlen, 1928 ; Lorenthey & Beurlen, 

1929 ; GLAESSNER, 1969) ont fait entrer les Homoliens dans les Dromiacea. Et meme, tout recemment, dans sa 

revue des Brachyoures du Cretacd de 1'Amerique du Nord, BISHOP (1986b, Appendix : 133-134) inclut dans la 

section des Dromiacea trois super-families : deux encore vivantes actuellement, les Dromioidea et les Homoloidea, 

et une troisieme eteinte, les Dakoticancroidea Rathbun, 1917. C'est Glaessner (1980) qui, adoptant la 

classification de GuiNOT (1977 ; 1978 ; 1979), sera le premier paleontologiste a eliminer les Homoloidea des 

Dromiacea. II sera suivi par d'autres tels que Tucker et al., 1987 ; Bishop & Brannen, 1992 ; Collins & 

Rasmussen, 1992 ; Collins, Kanie& Karasawa, 1993 ; Karasawa, 1992, 1993. 

Le cadre du present travail, proposant une taxonomie fondee sur des caracteres homologues grace a l'observation 

directe de materiel actuel, ne nous permet pas de tirer des conclusions sur la morphologie des representants fossiles 

et de faire des hypotheses sur les parentes phylogenetiques entre actuels et fossiles. 

C'est principalement au genre Homolopsis Bell, 1863 (espece-type : Homolopsis edwardsi Bell. 1863) qu’ont 

ete rattaches la plupart des Homolidae fossiles (Glaessner, 1929, 1969, 1980 ; Wright & Collins, 1972 ; 

Bishop, 1973, 1982, 1986a, 1986b, 1992 ; Takeda & Fujiyama, 1983 ; Forster & Stinnesbeck, 1987 ; 

TUCKER et al., 1987). Recemment, le genre Zygastrocarcinus Bishop, 1983, a 6i6 etabli pour accucillir des especes 

nouvelles et une partie des Homolopsis (BISHOP, 1983, 1986a, 1986b, 1992 ; BISHOP & Brannen, 1992). Pour 

Bishop & Brannen (1992 : 318, 321, 322) et Bishop (1992 : 56-64, fig. 6, 7), les especes d'Homolopsis, genre 

connu du Cretace inferieur et superieur d'Europe (France, Allemagne, Grande-Bretagne, Suede) et d'Amerique du 

Nord, pratiquement disparu au Tertiaire, "show an interesting pattern of development and evolution indicating an 

origin in the northern Tethys Seaway in the Neocomian (Early Cretaceous) possibly from prosoponid ancestors". 
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Deux autres lign$es se seraient detachdes des premiers ancetres homoliens: d'une part, le genre Zygastrocarcinus 

Bishop 1983 (espece-type : Z. griesi Bishop, 1983), dont les espfcces "have a more western Tethys (i. e„ Tethyan- 

Paeific) distribution overlapping that of Homolopsis in the Western Interior Seaway" ; d'autre part, un taxon 

australien. non encore nomme, "sufficiently different morphologically to warrant eventual assignment to a new 

genus" (BISHOP 1992 : 57) et qui representerait une troisi&me ligne evolutive homolienne. D apres BISHOP (ibid.). 

Involution du genre Homolopsis s. s. se serait deroulde de la fa?on suivante : developpement au Neocomien dans 

le centre et le nord de l'Europe, migration et radiation adaptative en zone littorale dans le sud de 1 Angleterre, 

migration et speciation dans le nord de l'Europe, dans la "Northern Atlantic Coastal Plain" et dans le "Western 

Interior Seaway". Les Homolidae actuels Homola et Latreillia sont devenus des formes de profondeur. The 

carapace similarity between the typical fossil species of Homolopsis and the Recent Homola barbata (Fabncius, 

1793) is truly remarkable, strongly suggesting that Homola is a direct descendent of one of the Cretaceous species 

of Homolopsis. This pattern of retreat into deep water refugia is seen in other decapod taxa [...] and would account 

for the sparse record of Cenozoic forms because of the relative lack of preservation of deep water sediments in the 

geological record" (BISHOP, 1992 : 62, 64). . . 
L'Homola sp. du Tertiaire (Eocene superieur-Miocene inferieur) trouvee dans 1 Olympic Peninsula, 

Washington, le long du detroit de Juan de Fuca, signalee par FELDMANN, TUCKER & BERGLUND (1991 : 357, 

fig. 5-6), a notre connaissance ni decrite ni figuree, pourrait representer "an unusual deep-water fauna . 

COLLINS et RASMUSSEN (1992 : 18, fig. 9) presentent un cladogramme interessant, faisant intervemr plusieurs 

Homolidae fossiles et les representants actuels du genre Homola, avec comme cnteres les couples de caracteres : 

rostre simple/bifide et presence/absence de "metabranchial ridge" (la region metabranchiale etant la zone situee au- 

dessous du sillon branchio-cardiaque ; cf. Wright & COLLINS, 1972, fig. 1). Us considerent que Laeviprosopon 

Glaessner, 1933 (qu’ils denomment Laevihomola), au rostre simple et aux lobes metabranchiaux lisses, se trouve 

"near the root stock to Homolopsis". Partant de la, COLLINS et RASMUSSEN (ibid.) distinguent les trois sections 

suivantes : . . . . 
_la section 1, contenant toutes les Homolopsis sensu stricto, c'est-^-dire des formes au rostre simple et a la 

region metabranchiale lisse, serait representee dans les mers actuelles par Homola mieensis Sakai; 

_la section 2, ou le rostre demeure simple mais ou se developpe "a metabranchial ridge" ("extending from the 

widest part of the cardiac region onto the metabranchial lobe", cf. COLLINS, Kanie & Karasawa, 1993 : 298), 

prend le nom generique de Metahomola Collins & Rasmussen (espece-type : Homolopsis punctata Rathbun, 

1917 ; especes incluses : Homolopsis atlantica Rathbun, 1917 ; l'ancienne Dromiopsis gibbosa Schluter, 1879 , 

Metahomola brevis Collins, Kanie & Karasawa, 1993), sans decendants actuels ; 
— la section 3, pour laquelle est <£tabli le genre Eohomola Collins & Rasmussen (espece-type : E. adelphina 

Collins & Rasmussen, 1992 ; autre espece incluse : Homolopsis dispar Roberts, 1962), offre la combinaison de 

caracteres rostre bifide/crete metabranchiale. Des descendants de la section 3 seraient trouves actuellement sous la 

forme d'Homola barbata et d'H. orientalis. 
Si l'on compare les systemes de Bishop (1986a) et celui de COLLINS et Rasmussen (1992), on remarque que 

les trois seules especes nord-americaines laissees dans le genre Homolopsis par BISHOP doivent, selon les deux 

autres auteurs, etre rattach&s a deux genres differents, nouveaux : H. punctata et H. atlantica sont mcorpordes au 

genre Metahomola, tandis qu’ H. dispar devient un membre du genre Eohomola. 

Une Homolopsis chilienne du Cretace superieur (Maestrichtien), H. chilensis Forster & Stinnesbeck, 1987, 

signalee comme l'espece du genre la plus recente dans l'hemisphere sud, est rapprochee par ces deux auteurs 

d'H. glabra Wright & Collins, 1972. Cette derniere espbce demeure une veritable Homolopsis si l'on se base sur le 

cladogramme de COLLINS et RASMUSSEN (ibid., fig. 9). Sur la carapace d’H. chilensis, profondement areolee et 

sculpt6e dans la moitie anterieure, aucune ligne homolienne ne semble vraiment apparente : 1 attribution de ce 

fossile & la famille des Homolidae est h revoir soigneusement. 
Nos commentaires se limiteront a la constatation suivante : le genre Homolopsis etant devenu le receptacle 

heterog^ne d'especes uis differentes, il  convenait en effet de le scinder en plusieurs genres. Certames Homolopsis, 

au moins, paraissent tres proches des especes du genre Homola, notamment des deux especes de Mediterranee et de 

l'Atlantique, H. barbata (Fabricius, 1793) et H. minima sp. nov. Le rapprochement entre Eohomola et les especes 

Source: MNHN, Paris 
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actuelles h rostre bifide (H. barbata, H. minima ) s'avere tres justify : la comparaison de la carapace d'E. adelphina 

Collins & Rasmussen, 1992 (p. 16, fig. 8), dont le sillon cervical est profond et continu dans la region mediane de 

la face dorsale, correspond parfaitement a la disposition existant chez H. barbata et H. minima ; la presence de 

deux grandes (Spines dans les angles antdrieurs de la carapace semble aussi assez conforme. Dans l'ancien genre 

Homolopsis, semblent melangdes des formes a sillon cervical continu dans la region gastrique et des formes a 

sillon mddialement peu net ou interrompu. 

On peut remarquer aussi combien peu de formes fossiles ont ete rapprochees d’autres genres homoliens actuels. 

Cependant, lors de la description du genre Zygastrocarcinus, BISHOP (1983 : 901, fig. 2-4) note que Z. mendryki 

(Bishop, 1982) et Z. griesi Bishop, 1983, "are more similar to Paromola Wood-Mason, 1891, than to any other 

extant homolid", ce qui l’a conduit a etablir le genre Zygastrocarcinus b part d'Homolopsis. II conclut que 

"Z. griesi and Z. mendryki lie on a lineage ancestral to the recent Paromola and which is thus already 

distinguishable from Homolopsis by Campanian time". En effet, ces deux especes se distinguent par l'ardolation et 

rornementation de la face dorsale de la carapace, ainsi que par le grand developpement des chelipedes, ce qui 

justifie, selon nous, leur attribution h un genre distinct. Prohomola Karasawa, 1992 (espece-type : Homolopsis 

japonicus Yokoyama, 1911) offre egalement des similitudes avec le genre Paromola mais s'en distingue 

(Karasawa, 1992 : 1250, fig. 3, 5-7 ; 1993 : 41, pi. 7, fig. 3, 11). 

Comme l’a bien releve JENKINS (1977 : 5, fig. 2, 3 A-G, 4 A-E) lors de sa description, le fossile australien 

Paromola pritchardi ressemble a Paromola petterdi, c'est-a-dire h l’espece-type du genre Dagnaudus gen. nov. ; il  

pourrait egalement appartenir a un genre voisin de Moloha gen. nov. (voir sous ces noms). 

Nous avions note que plusieurs especes fossiles rattachees au genre Homolopsis sensu lato, comme par 

exemple H. punctata Rathbun, 1917, et H.atlantica Roberts, 1962, offraient une carapace tres sculptee, aux 

regions protogastriques saillantes, denuees d'alignements de spinules, et qu'elles appartenaient certainement h un 

autre genre homolien, plus voisin dHypsophrys par exemple. Leur recent transfert dans un genre particular 

Metahomola par Collins et Rasmussen (1992) (cf. supra) apparait pleinement justifie. La confrontation des 

formes fossiles amdricaines de ce groupe avec Hypsophrys noary de Floride et de la Guadeloupe (cf. sous ce nom), 

ou avec des especes du Pacifique, devrait permettre d'elargir le champ des comparisons. 

Dans sa revision tres complete des Prosopidae, principalement bas£e sur la face dorsale de la carapace, Wehner 

(1988 : 119, pi. 8, fig. 3-5) fait entrer dans la famille des Homolidae les genres Laeviprosopon Glaessner, 1933 

(Oxfordien h Neocommien) et Tithonohomola Glaessner 1933 (Jurassique superieur), en raison notamment de la 

presence d'une ligne homolienne ; dans le tableau de phylogenie de Wehner (ibid. : 147), Laeviprosopon est 

present ̂comme derive de Prosopon mammillatum Woodward, 1868, et comme un prdddcesseur du genre 

Homolopsis. 

On peut confronter les distributions proposees pour les Homolidae fossiles (Bishop, 1992, fig. 7) & la 

repartition des especes actuelles (fig. 68-74). 

Remarques sur les Dakoticancroidea Rathbun, 1917. — Les paleontologistes Glaessner (1969 : 

R491) et BISHOP (1986b : 134) placent la super-famille des Dakoticancroidea Rathbun, 1917, dans les Dromiacea 

aux cotes des Homoloidea. L'un de nous (GuiNOT, 1993a) a eu la possibility d’examiner, pour la premiere fois 

chez un crabe fossile du Secondaire, un tres large plastron sternal, parfaitement bien metamerise, montrant les 

ouvertures de la paire de spermath&ques. Chez Dakoticancer Rathbun, genre cretace exclusivement d'Amerique du 

Nord, les ouvertures spermathecales se presentent sous forme de deux gros orifices arrondis, situds a l'extremite de 

la suture sternale 7/8 qui parvient au niveau de la coxa de P3, ou ddbouche l'oviducte. Bien que, apparemment, 

l'orifice de la spermatheque dakoticanc&ienne differe par sa forme externe de celui rencontre chez les Podotremata 

actuels ou il  est soit allonge, soit egalement arrondi mais tr£s petit, souvent surmontee dun ornement (tubercule, 

bourrelet, etc.), sa presence et sa localisation permettent de conclure h une disposition podotreme. Les 

Dakoticancridae sont done, h cet dgard, des Podotremata, et l'on peut faire 1'hypothese d'une fertilisation externe 

comme chez les crabes podotremes actuels. D’ou la proposition preliminaire d'inserer les Dakoticancroidea dans les 

Podotremata, mais en les ecartant compl&tement des Dromiacea et des Archaeobrachyura et en les rangeant dans la 

sous-section particuliere des Dakoticancroidea, qui contient pour l'instant la seule famille des Dakoticancridae. 
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£TUDE SYSTfiMATIQUE 

Clef dcs genres de la famille HOMOLIDAE 

1. Merus des P5 depassant netlement la longueur de la carapace, rostre compos. 2 

— Merus des P5 plus court que la longueur de la carapace, rostre compns. 4 

2. Epines pseudorostrales tres longues et multifides, "en bois de cerf", avec les spinules 

accessoires inserees dans des plans differents. Dispositif des P5 cheliforme, consistant en 

deux longs "doigts" subegaux. Pereiopodes demesures, leur longueur ctant bien superieure 

* celle des chelipedes : meme chez le male, les doigts des chelipedes n'atteignant pas 

l'extremite du merus des P2 . .Homolochunia Doflein 

— Epines pseudorostrales longues ou assez longues, simples ou multifides el avec les 

spinules accessoires inserees dans le meme plan. Dispositif des P5 subchelilorme. 

Pereiopodes allonges, les doigts des chelipedes depassant l'extremite du merus des P2 ... 3 

3. Epines pseudorostrales longues, multifides "en bois de cerf'. Yeux a region corneenne tres 

globuleuse. Chez le male, chelipedes puissants, a propode tres renfle. Aire sous-hepatique 

peu renflee. Grande taille.. Dagnaudus gen. nov. 

— Epines pseudorostrales moddrement longues, soit simples, soit ornees d une (raremcnt de 

deux) spinule(s) accessoire(s). Yeux a region corndenne relativement peu renflee, a 

l'extremitd d'un long pedoncule. Chelipedes tres reduits, netlement plus courts que les 

autres pereiopodes. Aire sous-hepatique extrememcnt renflee. Tres petite taille. 
. Latreillopsis Henderson 

4. P5 tres greles par rapport aux autres pereiopodes, avec le merus beaucoup plus mince que 

celui des P4....f 
— P5 non graciles par rapport aux autres pereiopodes, avec le merus relativement peu reduit 

par rapport h celui des P4 . ® 

5. CEil court, log6 dans une vaste aire deprimee jouant le role d'orbite. Chelipedes avec mam 

dotee d'une "tache" foncee k la base du doigt fixe chez le male, et parfois aussi chez la 

femelle .Hypsophrys Wood-Mason 

— (Eil non loge dans une orbite. Chelipedes sans "tache” sur la main . 6 

6. Rostre tres long et muni d'une paire d'expansions laterales. Une trfcs longue epine latdro- 

anterieure ; une tres longue epine gastriquc impaire. Petite taille. 
.Hornologenus A. Milne Edwards 

— Rostre simple. Epine latero-anterieure de la carapace reduite ou absente. Epine gastrique 

impaire peu developpee ou absente. 7 

7. Chelipedes du male plus longs que les autres pereiopodes. Tres forte spinulation sur la 

carapace et sur les appendices . Yaldwynopsis gen. nov. 

— Chelipedes du male nettement plus courts que les autres pereiopodes. Spinulation reduite 

aux trois omements frontaux (rostre et epines pseudorostrales) et a l'epine sous-hepatique.. 
. Gordonopsis gen. nov. 

8. Mxp3 operculiformes, obturant presque completement le cadre buccal. Pas d'epine sur la 

carapace, a part l'epine sous-hepatique. Homolomannia Ihle 

— Mxp3 jamais completement operculiformes, soit subpediformes, soit pediformes . 9 

9. Epines pseudorostrales tres longues (leur longueur excedant de beaucoup la largeur du 

front), multifides, avec les spinules accessoires implantees sur divers plans, "en bois de 

cerf’. Yeux a tres longs pedoncules, non abrites. PI greles, meme chez le male. Forte 

spinulation sur la carapace. //i lops is gen. nov. 

Source: MNHN, Paris 



REVISION DES HOMOLIDAE 319 

— Epincs pseudorostrales tres courtes, reduites a une petite dent de grandeur sensiblement 

dquivalente ou inferieure a celle de l'epine supra-orbitaire. Yeux a pedoncules moderement 

developpes. PI non graciles. Absence de spinulation forte et serree sur la carapace. 1 0 

Epines pseudorostrales moderement ou moyennement developpees (leur longueur bien 

inferieure ou similaire a la largeur du front) . 1 2 

10. Bord latero-postcrieur non souligne par des ornemcnts. Carapace denude de spinules, a 

l'exception de l'epine latero-anlerieure .Parumolopsis Wood-Mason 

— Bord latero-posterieur souligne par des spinules. Carapace ornee de petites spinules plus ou 
moins nombreuses . j \ 

11. Yeux a region corneenne extremement globuleuse. Merus des P5 long, atteignant le 

niveau de la zone orbitaire .Homo/ax Alcock 

— Yeux a region corneenne simplement renflee. Merus des P5 plutot court, n’atteignant pas 

le niveau des epines protogastriques de la carapace. Hornola Leach 

12. Epines pseudorostrales moderement developpees (seulement un peu plus longues que le 

rostre). Merus des P5 court, depassant a peine le niveau des fossettes gastriques de la face 

dorsale de la carapace. Surface de la carapace couverte de granules ou de spinules. Presence 

d'une epine proepistomienne. Tres grande taille. Paromola Wood-Mason 

— Epines pseudorostrales moyennement developpdes (deux fois plus longues que le rostre). 

Merus des P5 long, depassant largement le niveau des fossettes gastriques de la face dorsale 

de la carapace et pouvant meme atteindre la base des epines pseudorostrales. Surface de la 

carapace lisse entre les epines ou tubercules. Pas d'epine proepistomienne. Taille moyenne 

. Moloha Barnard 

Genre HOMOLA Leach, 1815 

Fig. 1 A, 7 A-B 

Synonymie restreinte : 
Homola Leach, 1815 : 324. — Bouvier, 1896 : 38 sq. ; 1940 : 190, 191. — Stebbing, 1893 : 137 pro parte ; 1902 : 21 ; 

1910 : 347. — Balss, 1940 : 48, 121 ; 1941 : 161. — Gurney, 1942 : 121, 151, 266, 267. — Balss & Gruner, 

1961 : 1010. — Zariquiey Alvarez, 1968 : 304. — Thiriot, 1976 : 359. — Sakai. 1976 : 38, 39 ; 1979 : 1. — 

Guinot, 1978 : 235 ; 1979 : 126 sq. — Yaldwyn & Dawson, 1976 : 92, 94 (clef, pro parte). — Jenkins, 1977 : 3, 
tabl. 1. — Manning & Holthuis, 1981 : 25 (synonymie, pro parte). — Guinot & Richer deForges, 1981 : 531. — 

Alma^a, 1985 : 349, tabl. 1. — Williamson, 1988b : 109. — Bishop & Brannen, 1992 : 322. — Feldmann & 
McLay, 1993, tabl. 1-2. 

Thelxiope Rafinesque : 1814 : 215 (supprime par l'lnternational Commission on Zoological Nomenclature, Opinion 
522, in Bulletin of Zoological Nomenclature, 19 : 211. Esp&ce-type : Thelxiope palpigera Rafinesque, 1814, par 
monotypie. Genre feminin). — Rathbun, 1937 : 62. — Gordon, 1950 : 221. — Barnard, 1950 : 338. 

ESPECE-TYPE. — Homola spinifrons Leach, 1815 (synonyme subjectif le plus recent de Cancer barbatus 

Fabricius, 1793), par monotypie. Genre feminin. 

Liste CHRONOLOGIQUE des ESPfeCES. — Homola barbata (Fabricius, 1793) ; H. vigil  A. Milne Edwards, 

1880 ; H. orientalis Henderson, 1888, sensu lato ; H. mieensis Sakai, 1979 ; H. ikedai Sakai, 1979 ; 

H. dickinsoni Eldredge, 1980 ; H. minima sp. nov. ; H. eldredgei sp. nov. ; H. coriolisi sp. nov. ; H. ranunculus 

sp. nov. 

Diagnose. — Carapace (fig. 1 A, 7 A) plate ou peu convexe, de contour quadrangulaire, plus ou moins 

allongee, parfois en forme d'urne, la face dorsale formant un angle droit avec les flancs qui sont hauts. Face dorsale 

a reliefs marques, notamment dans la zone correspondant aux "yeux" du "facies humain". Sillon cervical ne passant 

pas sur les flancs mais remontant vers la region supra-orbitaire, juste en avant de l'epine latero-anterieure. Sillon 

Source: 
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branchio-cardiaque accusd, se prolongeant sur les flancs. Un sillon lateral inferieur. Region sous-hepatique peu ou 

pas renflde, plus ou moins en contrebas de la face dorsale de la carapace, partiellement visible dorsalement, pouvant 

etre limitee en arriere par une ligne incurvee de spinules. 
Sur le bord latdro-antdrieur, une grande epine et, rarement, une deuxieme, plus petite. Bord latero-posterieur 

souligne par une rangee de spinules ou, plus rarement, de granules, prenant naissance soil immediatement sous le 

sillon branchio-cardiaque, soit plus en arriere en se detachant bien d'une premiere spinule latdro-postdrieure isolee. 

Rostre, soit nettement bifide (avec deux pointes ecartees des la base ou seulement terminales), soit plus ou 

moins emargine a l'extremitd, parfois si faiblement qu'il paratt simple a l'ceil nu. Epines pseudorostrales encadrant 

la base du rostre sous forme de deux dents ou epines tres courtes. 
Pas de veritable orbite (fig. 7 B) ; mais ebauche d'une plage orbitaire, plus ou moins bien delimitee par des 

dpines. (Eil : basophtalmite allonge et grele, passant entre l'epine supra-orbitaire et l'ornement infra-antennaire ; 

podophtalmite renfld, peu dtrangle en son milieu, parfois dilate dans la region corneenne. Une epine supra-orbitaire 

forte. A l'emplacement infra-orbitaire, une avancee du bord, plus ou moins proeminente, souvent en forme d'un 

large auvent arrondi. Un ornement antennaire de taille variable. A faible distance de l'emplacement infra-orbitaire, 

une epine extra-antennaire ; dans certains cas (H. barbata, H. minima sp. nov.), plus bas et plus en retrait, une 

deuxieme epine extra-antennaire. 
Antenne : article 2+3 arme, a l’angle antero-externe, d’une epine, aigue ou emouss^e. Proepistome etroit, se 

projetant en une epine generalement tres forte. Epistome peu developpe. 
Une epine buccale soit presente (suivie d’une autre, en general), soit remplacee par une saillie plus ou moins 

tuberculee. Endostome large et avance. Bord anterieur du cadre buccal formant une courbe reguliere, pouvant 

s'epaissir medialement et interrompue le long de l'axe median ou se creuse une depression, plus ou moins large 

selon les espdces ; cet espace median parfois reduit par suite de la juxtaposition des deux bords, droit et gauche, 

invaginds vers le bas sur une courte distance. Un auvent au-dessus de l'orifice exhalant ; ce dernier partiellement 

visible lorsque les Mxp3 sont appliques contre le cadre buccal; lobes interne et externe de I'auvent souvent separds 

par une simple fissure ; son bord interne se continuant par la crete endostomienne. Mxp3 pediformes ; merus avec 

l'extr^mite distale situee en avant de la Crete endostomienne. 
Ch£lipedes relativement peu forts, nettement plus courts que P2 ; chez le male, main allongee, demeurant tres 

mince et dtroite (H. mieensis Sakai, H. ranunculus sp. nov.), mais souvent un peu renfiee (notamment chez 

H. dickinsoni Eldredge, ou elle est epaisse). Doigts moyennement allonges, plus rarement tres minces et trds 

longs (H. mieensis et H. ranunculus). 
P2-P4 pouvant etre tr&s longs et greles (par exemple H. vigil  A. Milne Edwards), generalement plutot courts et 

trapus. M^rus plus ou moins allonge, parfois court, eiargi, et avec le bord superieur tres incurve d ou un aspect 

particular ”en cuisse de grenouille" (H. ranunculus) ; son bord superieur toujours spinuleux ; son bord inferieur 

allant de lisse (.H. eldredgei sp. nov. par exemple) & granuleux ou spinuleux. 

P5 variant de long et grele (H. vigil)  k court et trapu (H. orientalis Henderson pro parte, H. ranunculus) ; 

merus de longueur variable, soit long et atteignant repine latero-anterieure de la carapace (//. vigil), soit court et 

atteignant tout juste les fossettes gastriques de la face dorsale (H. ranunculus, H. orientalis, H. eldredgei). 

Processus subcheiiforme consistant seulement en un epaississement modem de la partie proximate du propode, 

lequel est plus ou moins court et incurve, avec des soies cornees implantees sur plus de la moitie proximale du 

bord inferieur. 
Dispositif de retention de l'abdomen triple : 1) bouton-pression homolien ; 2) coxa de Mxp3 proeminente et 

portant du cote interne une spinule qui surplombe le telson et l'empeche de se soulever ; 3) sur la coxa des PI et 

des P2, une spinule ou un tubercule pointu surplombant egalement l'abdomen et le maintenant applique contre la 

paroi stemale. Sur la coxa des P3, une spinule emoussee et trop decatee pour etre fonctionnelle. 

Pteopodes sexuels : cf. Gordon, 1950, fig. 26 B, Bl, C, D (Homola "barbata” de Madere) ; Hartnoll, 

1975, fig. 2 C, D (H. barbata) ; A. MILNE Edwards & Bouvier, 1902, pi. 6, fig. 2, 3 (? H. minima sp. nov.) ; 

SERfcNE & Lohavanijaya, 1973, fig. 20, 21 et Sakai, 1979, fig. 3a (H. orientalis sensu lato) ; Sakai. 1979, 

fig. 3b (H. mieensis); Sakai, 1979, fig. 3c (H. ikedai Sakai). 
Spermatheques : cf. GORDON. 1950 : 239, fig. 19 A (Homola ”barbata" de Madere) ; Hartnoll, 1975 : 669, 

fig. 7 A-C CH. barbata); GORDON, 1950 : 241, fig. 20 B (H. orientalis). 

Source: MNHN. Paris 
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e.s. 

e.e. 
e.e2 

e.la 

e.sh 

Fig. 7. — Representation sch£matique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) anterieures dans le genre Homola 
Leach : H. barbata (Fabricius), 9 ovig. 38 x 31 mm, Nice (MNHN-B 7201). (Pilosite non representee), 
ba, basophtalmite ; e. a., epine antennaire ; e. e., epine extra-antennaire 1 ; e. e2, epine extra-antennaire 2 ; 
e. la, dent ou epine latero-anterieure ; e. Ip, dent ou epine latero-posterieure ; e. p., epine proepistomienne ; 
e. s., epine supra-orbitaire ; e. sh, epine sous-hepatique ; f. g., fossettes gastriques ; 1. h., ligne homolienne ; 
p, epine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; r, rostre ; s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou 
gastrique ; s. 1., sillon lateral. 
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Clef des especes du genre Homola 

1. Rostre seulement emargine a l'extremite tout a fait distale, paraissant simple a l'oeil nu . 2 

— Rostre nettement bifide . 7 

2. Merus des P2-P3 arme de tres fortes epines tout le long du bord inferieur. 
. H. mieensis Sakai 

— Merus des P2-P3 sans fortes epines le long du bord inferieur, mais avec des spinules 

confinees dans la moitie distale, ou seulement des tubercules ou bien encore des granules . 

. 3 

3. Merus des P5 long, depassant nettement le niveau des fossettes gastriques de la face dorsale 

de la carapace . 4 

— Merus des P5 court, atteignant le niveau des fossettes gastriques de la face dorsale de la 

carapace . 5 

4. Merus des P5 depassant nettement les epines protogastriques de la face dorsale de la 

carapace. Bord inferieur du merus des P3-P4 paraissant lisse, garni de petits tubercules 

pointus . H. vigil  A. Milne Edwards 

— Merus des P5 atteignant a peine les epines protogastriques. Bord inferieur du merus des P3- 

P4 arme de spinules dans la moitie distale .H. ikedai Sakai 

5. Bord inferieur du merus des P4 arme de fortes spinules sur toute sa longueur. 

. H. dickinsoni Eldredge 

— Bord inferieur du merus des P4 paraissant lisse ou arme de courtes spinules dans la moitie 

distale . 6 

6. Bord inferieur du merus des P4 paraissant lisse. Merus des P5 atteignant tout juste le 

niveau des fossettes gastriques de la face dorsale de la carapace. Epines latero-anterieures de 

la carapace courtes et peu divergentes. Bord prehensile des doigts des chelipedes teinte de 

brun .//. eldredgei sp. nov. 

— Bord inferieur du merus des P4 arme de courtes spinules dans la moitie distale. Merus des 

P5 depassant legerement le niveau des fossettes gastriques de la face dorsale de la carapace. 

Epines latero-anterieures de la carapace longues et tr£s divergentes. Bord prehensile des 

doigts des chelipddes clair. H. coriolisi sp. nov. 

7. Carapace aux bords latero-posterieurs incurves, soulignes par de petits granules seulement. 

Sur la region sous-hepatique, une grande epine nettement plus longue que la dent latero- 

anterieure principale de la carapace (au-dessous de celle-ci, une minuscule spinule). Yeux a 

region corneenne tres globuleuse. Merus des P2-P4 court, au bord supdrieur tres incurve .. 

. H. ranunculus sp. nov. 

— Carapace aux bords latero-posterieurs subrectilignes, soulignes par des spinules. Pas de 

longue dpine sous-hepatique. Yeux a region corneenne peu dilatee . 8 

8. De chaque cote de la carapace, deux ornements latero-anterieurs : une longue epine suivie 

d'une deuxieme plus petite. Bord inferieur du merus des P2-P4 inerme. 9 

— De chaque cote de la carapace, un seul omement latero-antdrieur, consistant en une longue 

epine. Bord inferieur du merus des P2-P4 arme de spinules . 

. H. orientalis Henderson sensu lato 

9. Taille relativement elevee, souvent vers 20-25 mm et jusqu’a 40 mm de long. Merus des 

P5 long, depassant les fossettes gastriques de la face dorsale de la carapace . 

.. H. barbata (Fabricius) 

Source: MNHN, Paris 
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— Petite taille, l'adulte ne depassant pas les 24-26 mm de long ; des femelles deja ovigeres a 

10,3 mm de long. Merus des P5 court, atteignant a peine les fossettcs gastriques de la face 
dorsale de la carapace . H minima sp. nov 

Remarques. — Dans le genre Homola au moins deux groupes d'especes se distinguent par leur rostre. II est 

nettement biftde, avec deux epines ires ecartees des la base chez H. barbata et chez H. minima sp. nov., avec deux 

cpines seulement terminales chez H. orientalis ct chez H. ranunculus. II est seulement emargind chez H. vigil,  

H.. dickinsoni, H. mieensis, H. ikedai. H. coriolisi sp. nov., //. eldredgei sp. nov. 

Deux groupes aussi se distinguent par 1'armature du bord latero-anterieur. Chez quatre especes seulement, ce 

dernier porte deux ornemcnts, a savoir: une premiere tres longue epine et, plus bas, une deuxieme epine, laquelle 

est son assez marquee (H. barbata, H. minima), soit reduite ou a une spinule (H. mieensis) ou a un simple granule 

(H. ranunculus). Chez toutes les autres especes (H. vigil, H. orientalis, H. ikedai, H. dickinsoni, H. coriolisi, 
H. eldredgei), il  n'y a qu'une seule forte epine latero-anterieure. 

L'armature du bord latero-posterieur est egalement variable selon les especes. Dans un premier cas, elle peut 

commencer immediatement au-dessous du sillon branchio-cardiaquc par la rangee reguliere d'ornemcnts qui setend 

le long de la ligne homolicnne et qui se compose soit de spinules nettes (H. barbata, H. minima) ou faibles 

(H. orientalis), soit de tubercules pointus (H. mieensis), soit de granules (H. ranunculus). Dans le deuxieme cas 

[H. vigil, H. ikedai, H. dickinsoni, H. coriolisi, H. eldredgei), le bord latero-posterieur porte une premiere spinule 

detachee, isolee par un espace plus ou moins large de la rangee de spinules ou tubercules qui longe la ligne 

homolienne jusque vers le bord posterieur de la carapace. On s'aperi^oit quc le caractere bord latero-anterieur arme de 

deux ornements est correle avec le caractdre bord latdro-posterieur arme d'unc ligne d'ornements ininterrompus a 
partir du sillon branchio-cardiaque. 

La forme de la region sous-hepatique separe le genre Homola en trois groupes : 1) region sous-hepatique un 

peu renflee et munie d'une epine principale qui est aussi longue ou plus longue que 1'epine latero-anterieure de la 

carapace, depassant ainsi de beaucoup les petites spinules sous-hepatiques avoisinantes disposees cn 1-2 rangees 

(H. mieensis, H. ikedai, H. ranunculus) ; 2) region sous-hepatique a peine renflee, basse, sans grande epine 

principale, et munie de quelques epines seulement, dont une (parfois une deuxieme) est un peu plus developpee que 

les spinules avoisinantes (H. vigil , H. dickinsoni, H. coriolisi, H. eldredgei) ; 3) region sous-hepatique deprimee, 

tres en contrebas de la face dorsale, plus ou moins regulierement delimitee par deux rangees de spinules sous- 

hepatiques (H. barbata, H. minima, H. orientalis). 

En definitive, avec ses formes actuelles, le genre Homola apparait comme heterogdne eu egard h plusieurs 

dispositions, notamment : le trace du sillon cervical (profond/superficiel ; d'un seul tenant, continu/interrompu ; 

droit/oblique, sinueux); le rostre (bifide/simple); l'armature laterale de la carapace (deux/un seul ornement antero¬ 

lateral) ; les proportions du corps (allonge/large) ; la face dorsale (plate, aires peu saillantes/bosselures). Pour 

chaque disposition, le caractere se presente grosso modo sous deux etats. Si Ton se refere a l'etat du caractere 

indique en premier dans l'appellation binaire, on retrouve reunies les especes suivantes : H. barbata, H. minima, 

H. orientalis, H. ranunculus, ainsi que H. mieensis (cette derniere offre des caracteres intermediaires). Le deuxieme 

groupe Homola contient toutes les autres especes (dont l'etat du caractere est indique en deuxieme dans la serie de 

transformation des caracteres) : H. vigil, H. ikedai, H. dickinsoni, H. eldredgei, H. coriolisi. 

Homola barbata (Fabricius, 1793) 

Fig. 1 A, 7 A-B, 8 a-b, e, 9 a, 13 a 

Synonymie restreinte et pro parte (references de Mediterranee) : 
Cancer barbatus Fabricius, 1793 : 460. 
Homola barbata - BouviER, 1940 : 192, fig. 138. — Holthuis & Gottlieb, 1958 : 78. — Zariquiey Alvarez, 1946 : 

140 ; 1968 : 304, fig. 12g, 106c. — Balss & Gruner, 1961 : 1010. — Rice & von Levetzow, 1967 : 448 ? pro 
parte. — RICE & Provenzano, 1970 : 464 ? pro parte, fig. 15b, tabl. 3. — Hartnoll, 1970 : 588, fig. 1-3 ; 1971 : 
35 ; 1975 : 657 sq., fig. 2, 5, 7. — Guinot, 1979 : 174, 232. — Schembri & Lanfranco, 1984 : 23. — Garcia 

Source: 
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FIG. 8 a-b, e. — Homola barbata (Fabricius), 9 ovig. 38 x 31 mm, M6diterran6e, Nice (MNHN-B 7201) : a, vue 
d’ensemble ; b, carapace ; e, pinces droite et gauche. ( ... 

Fig. 8 c-d, f. — H. minima sp. nov., holotype, 6 22 x 17 mm, Atlantique occidental, au large de Delaware Bay, st. 104b 
(USNM 4988) : c, vue d’ensemble ; d, carapace ; f, pinces droite et gauche. 

Source: MNHN. Paris 
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Raso, 1984 : 107. — GonziAles Gurriaran & MEndez, 1986 : 38, 59, fig. 11, photogr. 2. — Garcia-Raso, 
GonzAles-GurriarAn & Sarda, 1987 : 45, tabl. 1. — Stevcic, 1990 : 230. — Bishop & Brannen, 1992 : 322. — 
Falciai & Minervini, 1992 : 193 ? pro pane. — Koukouras el al„ 1992 : 225 (cit.). — Pipitone & Tumbiolo, 1993 : 
361, tabl. 1. — Emmerson, 1993 : 180, 184, pro parte, tabl. 1. — Vaso & GJIKNURI, 1993 : 401. — Grippa, 1993 : 
231. — Udekem d acoz, 1994 : 11, 

Thetxiope barbata - Gordon, 1950 : 239, fig. 19 A-B, 26 B-D. 
? Homola barbata - Pike & Williamson, 1960b : 556, fig. 2. 
Homola spinifrons Leach, 1815, tabl. 88. — Cano, 1893, 1 sq„ pi. 2, fig. 50-55. — Bouvier, 1896 : 29, 37. 
Homola sp. - Thiele, 1905 : 468, fig. 52-61. 
Thelxiope palpigera Rafinesque, 1814 : 21. 

Materiel EXAMINE. — France. Nice, del. Homola spinifrons : 4 9 ovig. 38 x 31 mm, 34 x 28,5 mm, 36,5 x 
29 mm, 36 x 29,2 mm, et fragments ddtachds de carapaces et de pattes (MNHN-B 7201). — Monaco, 1934, collection 
Perez : 1 juv. (MNHN-B 12353). 

Italie. Golfe de Tarente, Porto Cesareo, J. Forest det. 1966 : 1 2 16, 3 x 13 mm; 1 2 ovig, 25 x 19 mm (MNHN-B 
13602). 

Liban. Beyrouth, Shiber leg. 1978. J. Forest det. 1978 : 1 spdc. sacculind 28,6 x 22 mm (MNHN-B 13607). 
Algerie. Baie de Philippeville, A. Thiry coll. 1904 : 1 2 21 x 11, 6 mm (MNHN-B 22393). 

Avec reserve : 

Golfe Ibero-Marocain. "President Theodore Tissier" : st L360, 36°40’N - 7°01,6’W, 437-462 m, 03.12.1959 
J. Panouse det. 1973 : 1 6 30 x 22,3 mm (MNHN-B 13764). 

Maroc. "Le Travailleur" : st. 22, au large de la baie d'Alhucemas, 322 m, vase, 27.07.1981, Bouvier det. Homola 
barbata = H. spinifrons : 1 6 16,4 x 12,7 mm (MNHN-B 13621). 

Azores. "President Theodore Tissier" : st. 64, banc de la Princesse Alice, 24.05.1955 : 1 9 (MNHN-B 12356). 
Congo. Au large de Pointe-Noire, 5°S - 11°32'E, 98 m, 10.09.1965, A. Crosnier coll, et det. : 1 9 ovig. (MNHN-B 

12361). 
Golfe de Guinee. He Principe. "Calypso" 1956 : st. 97, 73 m : 1 juv. (MNHN-B 12351). 
Guinean trawling survey, "Rafale": st. 4 bis, 4°18’N - 7°48’W, 50 m, 22.10.1963, J. Forest det. : 1 9 (MNHN-B 

13606). — St. 6, 4°49'S - 11°20’E, 100 m, 08.12.1963 : 1 6 (MNHN-B 22612). 
Sud de Madagascar. "Marion Dufresne'\ MD 08 : st. 6, banc Walters, 33°10,7’S - 43°49,3'E, 80-120 m, chalut & 

perche (CP 36), 16.03.1976 : 1 6 endommagd; 1 9 10,3 x 9,7 mm (MNHN-B 6966). — Ibid., 33°50,4'S - 53°10,9’E, 
drague Charcot (DC 33), 25-30 m, 16.03.1976 : 3 S 10,3 x 8,3 mm, 9,7 x 9 mm, 8,5 x 8 mm (MNHN-B 6967). 

Mat£riel-TYPE. — Non precisd et non localise. 

LoCAUTfi-TYPE. — Baie de Naples. 

REMARQUES. — Nous considerons comme Homola barbata typique (fig. 8 a-b, e) les seuls habitants 

mediterraneens. Sont laisses a l’ecart les representants ouest-atlantiques, du Portugal ou de Maddre ainsi qu'ouest- 

africains, que nous n'avons pu prendre en compte faute de materiel en nombre suffisant. Nous avons laisse avec 

beaucoup de reserve sous le nom d'//. barbata des echantillons provenant du versant indien de l'Afrique du Sud, plus 

precisdment du banc Walters au sud de Madagascar : il  peut s'agir &H. barbata sensu lato, a tout le moins de la 

meme espece que 1'Homola sud-africain separe par RICE et VON Levetzow (1967) d’apres les caracteres larvaires. 

La dispersion d'une forme sud-africaine jusque dans la canal de Mozambique pourrait s'expliquer par la 

courantologie de cette region. 

Dans une note recente traitant des Decapodes communs a la Mediterranee et h l'Afrique meridionale, EMMERSON 

(1993) mentionne H. barbata en ces termes : "it  occurs in the Mediterranean as well as on the seamount Walters 

Shoal, south of Madagascar and is a typical Atlantic form", ce qu'il sera necessaire de reconsiderer apres de 

nouvelles comparaisons de materiel de toutes provenances. 

Les representants est-atlantiques d'Amerique du Nord et des Caraibes sont rapportes a une espece nouvelle, 

H. minima sp. nov., avec une reserve pour le materiel sud-americain (cf. infra). 

Distribution. — Mediterrande, le plus commundment entre 40 et 100 m ; mais selon Pipitone et 

Tumbiolo (1993, tabl. 1) pourrait etre plus profond, jusqu’a 500 m. Avec reserve : Atlantique oriental, Afrique du 

Sud, Canal de Mozambique. 

Source: 
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Homola minima sp. nov. 

Fig. 8 c-d, f, 9 b 

Synonymie restreinte et pro parte (seulement les references am6ricaines) : 
Homola barbata - Smith (nec Fabricius. 1793). 1881 : 420 ; 1886 : 637 (33), pi. 2. Fig. 1. - A. Milne Edwards & 

Bouvier, 1902 pro pane : 26. - Hay & Shore, 1918 : 419, pi. 30, fig. 10. - Williams 1965 .146, fig. 121 , 
1984 • 261 fig 193 — Rice, 1964 : 221-238, fig. 1-11, tabl. 1. — Rice & von Levetzow, 1967 : 448 pro parte. — 
Rice & Provenzano, 1970 : 446-471, fig. 1-14, 15a, tabl. 1-3. - Pequegnat, 1975 : 46. - Powers, 1977 : 22. - 
ABELE & Felgenhauer, 1982 : 316. - Takeda & Okutani, 1983 : 113, fig. n. n. — Wear & Fielder, 1985 . — 
Soto, 1985 : 484, 495, tabl. 1 ; 1986 : 10-12, fig. 5, tabl. 2 ; 1991 : 627, 628, tabl. 2. — Abele & Kim, 1986 : 40. 

Homola spinifrons - A. MILNE Edwards (nec Lamarck, 1815), 1880 : 33. ̂ 1A1A 
Thelxiope barbata - Rathbun (nec Fabricius, 1793), 1937 : 63, fig. 16, tabl. 17, pi. 15, fig. 1-2. — Chace, 1940 : 8. 

? Homola barbata - Coelho & Ramos, 1972 : 178. — MELO, 1985 : 32. 

MATERIEL EXAMINE. —Massachusetts."Fish Hawk" : st. 949, 40°03'N - 70°31'W, au large de Marthas 
Vineyard, 183 m, 23.08.1880, M. J. Rathbun det. Thelxiope barbata : 1 9 ovig.; 1 juv., paratypes (USNM 7301). 

New Jersey 39°14 42'N - 72°47,12'W, 92 m, 22.06.1976, det. Homola barbata : 1 juv. (USNM 185624). 
Delaware Bay. "Fish Hawk" : st. 1046, 38°33'N - 73°18'W, 190 m, 10.10.1881, M. J. Rathbun det. Thelxiope 

barbata : 1 6 22 x 17 mm, holotype ; 1 S 23,2 x 18,4 mm, paratype ; 1 9 19,4 x 16,7 mm; 1 9 ovig. 19 x 16,- mm, 

paratypes (USNM 4988). , , . , , . 0 i o x 
Caroline du Nord. 33°48,18'N - 76°34,06'W. 100 m, 14.05.1981, det. Homola barbata : 1 <? , 5 9 , 1 9 ovig. * 

corps mou, paratypes (USNM 202818). — "Combat" : st. 405, S. E off Cape Lookout. 34°18'N - 75°58'W, 133 m, 
21 06.1957, F. A. Chace Jr det. Thelxiope barbata : 1 2 ovig. (USNM 101668). 

Floride "Combat" : st. 457. 25°16'N - 80°7'W, 137 m, 26.07.1957, F. A. Chace Jr det. Thelxiope barbata : 1 2 
ovig 11,6 x 9 mm (USNM 101391). - "Dolphin" : 29°37,30’N - 80°14,30'W, 72 m, 23.08.1974, E. L. Wenner det. 
Homola barbata : 1 2 ; 1 2 ovig.; 1 juv., paratypes (USNM 18635). — Tortugas, S. of Loggerhead Key, 73 m, LONGLEY 
& Manter coll., 04.08.1931, M. J. Rathbun det. Thelxiope barbata : 1 8 (USNM 71363). 

Golfe du Mexique. "Oregon" : st. 218, 1951, F. A. Chace Jr del. Thelxiope barbata : 1 2 (USNM 92156). — 
St. 326, 29°57'N - 86°51,5"W, 150 m, 30.04.1951, F. A. Chace Jr det. Thelxiope barbata : 1 2 (USNM 92339). 

Amerique du Sud. "Calypso" 1961-1962 : st. 104, 23°12'S - 42°31'W, 102 m. 02.12.1961 : 1 juv. (MNHN-B 
13609). — St. 153, 32°06, 08'S - 51°43,5'W, 21 m, 18.12.1961 : 1 juv. (MNHN-B 13610). 

Bresil. Rio Grande do Sul. "Prof. W. Besnard" : st. 378, 32°15'S - 51°16'W, 57 m, 25.04.1974, G. A. DE MELO det. 

Homola barbata et leg. : 1 3 24 x 18,3 mm (MNHN-B 21887). 

Materiel-type. — Holotype : 3 22 x 17 mm (USNM 4988). Paratypes : nombreux, voir lisle du materiel 

examine ci-dessus. 

LOCALITE-TYPE. — Atlantique occidental, au large de Delaware Bay, "Fish Hawk", st. 1046, 38°33N - 

73°18'W, 190 m. 

ETYMOLOGIE. — Du latin minimus, le plus petit, par allusion au fait que cette espece offre des dimensions 

moindres quH. barbata (Fabricicus). 

Description. — Petite espece, atteignant la maturite sexuelle a une taille peu elevee, vers 10 mm de long. 

Carapace longue et etroite. Face dorsale formant un angle droit avec les flancs, traversee par le sillon cervical tres 

profond, un peu areolee, avec un "facies humain" marqud. Surface lisse mais garnie d une pubescence serree, 

jaunatre. Aire protogastrique portant trois spinules de taille sensiblement similaire ; entre la spinule protogastrique 

externe et la longue epine latero-anterieure, une quatrieme spinule, de taille intermediaire. Region mesogastrique 

ornee d’un gros tubercule. Region sous-hepatique en contrebas, deprimee, denuee de longues epines et armee de 

spinules assez faibles, arrangees en deux rangees regulieres formant un demi-cercle ("couronnes" sous-hepatiques). 

Bord latero-anterieur arme d'une premiere epine longue, dirigde obliquement, et d'une deuxieme plus petite. 

Bord latero-posterieur muni d'une rangee de spinules bien ddtachees, situee juste au-dessous du sillon branchio- 

cardicique. 

Source: MNHN, Paris 
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Rostrc deflechi el largement bifide dans sa moitie distale. Epine pseudorostrale aigue mais bien plus courte que 

le rostre ; de taille plus 61evee que 1'epine pseudorostrale. Epine supra-orbitaire situee plus lateralement, dirigee 
obliquement, a base triangulaire elargie. 

Pas d'orbite, mais on observe un creux ddclive, prononc£, limite en dessous par une double derni-couronne de 

spinules sous-hepatiques, qui peut recevoir l'oeil abaissd. Yeux : basophtalmite long, passant dans une goutti^re 

entre la dent supra-orbitaire et 1'auvent infra-orbitaire ; podophtalmite trapu, etrangle en son milieu, se dilatant tres 

peu dans la region corneenne. Proepistome se projetant en une tres forte epine. 

A l'emplacement infra-orbitaire, un auvent carene tres marque. Antenne : un tres fort tubercule urinaire ; article 

2+3 assez court et trapu, muni d’une spinule distale cxterne allongee ; article 4 long et cylindrique. Ornement 

antennaire represente par une (Spine aceree. Presence de deux epines extra-antennaires. Pas d'epine buccale, mais 

bord antero-externe du cadre buccal serrule. Mxp3 subpediformes, avec l'ischion et le merus extremement dtroits ; 
exopodite orne de petites spinules. 

Chelipedes plutot courts, n'atteignant pas chez le male l'extremite du dactyle des P2, lui-meme court. Merus 

trigonal, arme d'une rangee d'epines sur ses trois bords. Carpe armd de quelques spinules, dont une plus forte au 

milieu du bord interne. Propode assez court, h peine renfle, meme sur la face externe, avec une rangee de spinules 

sur le bord inferieur a la face interne. Doigts courts et minces, s'entrecroisant largement a Textremite. 

P2-P4 courts. Merus trapu, un peu plus elargi dans la moitie proximale et arme de spinules sur le bord 

superieur, surtout dans la moitie distale ; sur P4, generalement pas plus de 3-4 (sans compter la spinule distale), 

souvent pas plus de 2, voire seulement 1. Bord inferieur du merus inerme. Carpe et, surtout, propode et dactyle 
aplatis. 

P5 courts, n'atteignant pas ou a peine les fossettes gastriques, minces ; bord superieur dote seulement d'une 

spinule distale ; bord inferieur arme de trois spinules. Carpe etroit. Propode court et incurve, avec le processus 

subcheliforme forme par des soies comees s'etendant sur les deux tiers de la face interne. 

Abdomen male : sixieme segment faiblement indente au niveau du condyle articulaire de la coxa des PI pour 

former le rebord de la fossette sous-abdominale du bouton-pression homolien. 

Pleopodes sexuels : A. Milne Edwards & Bouvier, 1902, pi. 6, fig. 2-3 (H. "barbata", dont l’appartenance 
a H. minima est probable). 

Remarques. — Pratiquement tous les carcinologistes identifient a une meme espece les Homola qui se 

trouvent sur les deux rives de l'ocean Atlantique, a faible profondeur. Ainsi, suivant la tradition, pour Manning et 

HOLTHUIS (1981 : 25), H. barbata (Fabricius, 1793) re^oit des representants aussi bien de la faune ouest-africaine 

que de Mdditerranee et des cotes americaines. 

II nous a et<S possible de comparer un materiel, peu important, de Mediterranee, patrie d'H. barbata (Naples), a 

un materiel americain, malheureusement souvent dans un etat mediocre (specimens mous). Nous avons relevd des 

differences faibles mais suffisantes pour les sdparer. Nous etablissons done une nouvelle esp&ce, H. minima sp. 

nov., qui serait exclusivement ouest-atlantique. La difficulte etait agrandie du fait des variations individuelles 

concernant le nombre d'epines sur les regions sous-hepatiques et pterygostomiennes de la carapace, ainsi que sur le 

bord superieur du merus des P2-P4. 

H. minima sp. nov. se distingue en tout premier de 17/. barbata typique, de Mediterranee, par la difference de 

taille. L'espece americaine est nettement plus petite que l'esp&ce mediterraneenne. Dans les collections, la taille 

moyenne des individus difiere selon l'aire geographique : elle est sensiblement plus elevee en Mediterranee que dans 

l'Atlantique occidental. Rathbun (1937 : 66, 67, tabl. 17) signale une femelle de la Station Zoologique de Naples 

qui mesure 33,2 x 25,2 mm ; un lot originaire de Nice (MNHN-B 7021) contient des individus (en l'occurrence 

seulement dcs fcmelles ovigeres) de dimensions encore plus elevdes. Les plus grands individus connus d'H. barbata, 

provenant de Mediterranee, peuvent atteindre plus de 40 mm de long (Falciai & MINERVINI, 1992 : 193). 

Chez H. minima, la taille maximum parait rarement exceder les 25-26 mm de long et les 19 mm de large ; 

RICE et PROVENZANO (1970 : 465) signalent que leur plus grand male, originaire de Floride, mesure 26,2 mm de 

long. Dans notre materiel examine, nous avons une femelle de Floride ovig&re & une tr&s petite taille, 

11,6 x 9 mm (USNM 101391) ; les deux auteurs citds pr^cedemment (ibid.) ont vu une femelle de la mer caraibe 
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dej& ovigere a 10,3 mm de long. La maturity sexuelle survient done beaucoup plus tot chez l'espece americaine 

(10-11 mm de large) que chez l'espece de Mediterranee (plus de 24-25 mm de large). 

H. minima sp. nov. se distingue de H. barbata typique, de Mediterranee, par les autres caracferes indiques ci- 

apres : 
— La forme de la carapace. Elle est plus etroite chez H. minima sp. nov. que chez H. barbata. L'insuftisance de 

notre materiel ne permet gu£re les analyses morphom^triques qui seraient sans doute fevelatrices. 

— La spinulation du bord supdrieur du merus des P2-P4. Elle ne semble pas identique chez les deux especes 

mais s'avere delicate & preciser faute d’^chantillons supplementaires et compte tenu des variations individuelles. En 

bref, il  semble que chez H. minima le bord superieur du merus des P4 compte g6n6ralement 2-3 spinules, voire 

seulement une, alors qu'il parait en porter plus de 4 chez H. barbata (* verifier sur un materiel plus representatif). 

— Le merus des P5 : chez H. minima (fig. 9 b), il  est court et atteint k peine le niveau des fossettes gastriques 

de la carapace ; il  est plus long chez H. barbata (fig. 9 a), ou il  depasse nettement le sillon cervical. 

_Le sixieme segment abdominal. L'indentation du bord externe au niveau ou se situe la fossette sous- 

abdominale du bouton-pression homolien est moins prononctfe chez H. minima que chez H. barbata. 

Le pi 1 male n'a pu etre observe que sur un trop petit nombre d’individus pour permettre une appreciation. 

Nous avons laiss6 & part le materiel originaire de la cote sud-americaine, insuffisant : e'est pourquoi il est 

rattache avec reserve a H. minima. 

Ce sont les ontogeneticiens qui ont & plusieurs reprises attire l'attention sur les nombreuses differences qui 

separent les stades larvaires et les nfegalopes des Homola selon leurs diverses provenances. Apfes RICE (1964), 

RICE et VON Levetzow (1967 : 451) relevent les points suivants : 

— Les zoes de Mediterranee sont un peu plus grosses et possedent "an acutely pointed mid-dorsal spine and 

well developed paired postero-dorsal and postero-ventral processes" ainsi que deux paires de grandes epines sur le 

telson. Ces caracferes semblent correspondre, grosso modo, a ceux trouves par Cano (1893) pour une larve de 

Naples, par Thiele (1905) pour une larve de Messine, et enfin par Pike et Williamson (1960b) pour des zoes 

prises avec des filets dans la baie de Naples. 
— Les zoes de Floride ont une "carapace with a relatively short and blunt mid-dorsal spine and no paired 

postero-dorsal or postero-ventral processes" et seulement une paire de longues epines sur le telson. Ces differences, 

qui portent non seulement sur les dimensions et la forme de la carapace mais aussi sur son armature, sont telles 

que tous ces auteurs concluent a l'existence de deux especes (ou sous-especes) distinctes. 

Par ailleurs, en raison de ses traits larvaires particulars, YHomola du plancton sud-africain etudie par Rice et 

VON Levetzow (1967) constituerait une troisieme forme, encore distincte des autres ; de meme une larve etudiee 

par Boas en 1880. Il est clair que sans les stades de developpement complet il est tres difficile de connaitre 

l'identite des formes larvaires et de formuler des hypotheses. 

Rice et Provenzano (1970 : 465) fesument bien l'etat de la question en rappelant que les stades larvaires 

fournissent plus d'elements de discrimination que les stades plus tardifs : "One of us (A. L. RICE) has examined 

small numbers of postlarval specimens identified as Homola barbata from the eastern and western North Atlantic, 

the Mediterranean, off South Africa, and off Rio de Janeiro, but has been unable to find consistent differences 

between specimens". Il  y a concordance entre nos observations et celles de Rice et Provenzano (ibid. : 465) : 

"the species grows considerably larger and matures later on the eastern side of the Atlantic than on the western 

side. Thus, there is a preponderance of specimens over 20.0 mm in carapace length amongst those examined from 

the Mediterranean, the East Atlantic, and South Africa, including two berried females 25.0 mm and 36.0 mm CL, 

respectively. [...] Ovigerous females with carapace lengths as low as 10.3 mm have been taken in the Caribbean 

region, and, since, the first crab stage may have a carapace length of 9.0 mm (RICE, 1964), these animals are 

obviously very young. [...] Consequently, the ovigerous females examined do differ, those from the western 

Atlantic exhibiting a number of juvenile characters as compared with the much larger individuals from the east, 

perhaps indicating that they represent a somewhat neotenous form". En conclusion, il s'agirait non pas d'une 

variability au sein des diverses populations mais d'une veritable divergence genetique. 

Les figures des deux femelles ovigeres que publient Rice et Provenzano (1970, fig. 15a-b) en provenance 

d'une part de la cote du Yucatan, d'autre part de Cadaques en Espagne, demontrent avec une evidence assez etayee 

l'existence de deux especes distinctes. 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 9. — P5 de diverses Homola : a, H. barbata (Fabricius). 9 ovig. 38 x 31 mm, Nice (MNHN- B 7201). — 
b, H. minima sp. nov., holotype, 8 22 x 17 mm, au large de Delaware Bay (USNM 4988). — c, H. ikedai Sakai, 
8 21,5 x 18 mm, lies Marquises (MNHN-B 22364). — d. H. eldredgei sp. nov., holotype, 9 ovig. 30 x 26, 5 mm, 
Seychelles (MNHN-B 20285). — e, H. orientalis Henderson sensu lato, 8 49 x 40 mm, Hawa'i (BPBM). — 
f, H. coriolisi sp. nov., holotype, 8 21,4 x 19 mm, Nouvelle-Caledonie (MNHN-B 16691). — g, H. dickinsoni 

Eldredge, paratype, 8 33 x 27 mm, Guam (USNM). — h. H. mieensis Sakai, 8 48, 5 x 34,9 mm, Nouvelle-Caledonie 
(MNHN-B 16722). — i. H. vigil  A. Milne Edwards, holotype, 8 21 x 18 mm. La Martinique (MNHN-B 6964). 

Source: MNHN, Paris 
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Dans le genre Homola, H. minima sp. nov. fait parlie du racme groupe d'especes qu'tf. barbata. Comme cette 

derniere, l'espece amdricaine se caracterise par : le rostre nettement bifide ; la region sous-hepatique deprimee, en 

contrebas, delimitde par deux rangees de spinules en demi-cercle ; une longue epine latero-anterieure, suivie d une 

deuxieme assez prononcee ; une rangee reguliere de spinules latero-posterieures fortes, commcnsant sous le sillon 

branchio-cardiaque ; le bord inferieur du merus des P2-P4 inerme ; la presence dune carene accusee a l'emplacement 

infra-orbitaire. 

Distribution. — Atlantique occidental, du Massachusetts a la mer Caraibe, entre 55 et 683 m. ? Cote sud- 

americainc. Pour des considerations sur la repartition bathyale dans le detroit de Floride, cf. SOTO, 1986 : 10-12, 

fig. 5. 

Homola vigil A. Milne Edwards, 1880 

Fig. 9 i, 13 b, 14 c-d 

Homola vigil  A. Milne Edwards, 1880 : 33. - Bouvier, 1896 : 29. - A. Milne Edwards & Bouvier, 1902 : 27 fig 9 
pi. 3, fig. 16-18, pi. 4. fig. 5-9. pi. 5, fig. 1-10. - IHLE. 1913 : 53, 55, 60. 67, fig. 23 A. - GORDON, 19501 : 220 
(cit.). — Rice & Provenzano, 1970 : 446, fig. 1. — Powers, 1977 : 22. — Soto, 1985 . 483, tabl. 1 , 1 986 . 13, 
tabl 1  1991 : 627, tabl. 2. — Pequegnat, 1975 : 46 (cit.). — Sakai, 1979 : 2 (cit.). — Guinot. 1979 : 193, 
fig. 43 D. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 531 (cit.). — Collins & Rasmussen, 1992 : 19, fig. 9 (cit.). — 

POUPIN, 1994 : 13, 40, 73. 
Thelxiope vigil - Rathbun, 1937 : 63 (clef), 66, 72, pi. 16, fig. 1-3, tabl. 18. — Chace, 1940 : 9. 
Homola barbata - PAULMIER (nec Fabricius), 1993 : 23, pi. 7, fig. 1. 

MATERIEL EXAMINE. — La Martinique. "Blake" : st. 193, 14°43'48"N - 610H'25"W, 310 m, 5.02.1879 : \ 3 

21 x 18 mm (endommag6, avec le rostre cass£), holotype (MNHN-B 6964). — "Polka" : st. Mart. 25, 520 m, easier, 

G. PAULMIER coll., 22.04.1992 : 1 3 28 x 23 mm (MNHN-B 22665). 
La Guadeloupe. Mission Antilles Francises, OrSTOM/Ifremer/Smcb/Irpm, "Polka", cote Ouest de Basse Terre, 

casiers, mars 1993, nkoltes J. Poupin - G. Leblond : st. W36, 16°15,48'N - 61°50,31'W, 550 m : 1 3 22 x 22 mm; 
2 9 ovig. 29 x 26 mm, 28 x 27,8 mm (MNHN-B 24876). — St. XI1, 16°00,14’N - 61°45,88’W. 500 m : 1 9 , avec une 
dponge Neoaulocystis grayi (Bowerbank, 1869) (C. L£vi det.) (MNHN-B 24877). — St. Y11, 16°00,01 N - 61 45,82 W. 
500 m : 3 3 28 x 26 mm, 21 x 19 mm, 19,8 x 20 mm; 2 9 ; 3 9 ovig 19 x 17 mm, 25 x 23,8 mm, 24 x 23 mm, 
l'ensemble avec une dponge du genre Farrea Bowerbank, 1862 (C. LYvi det.) (MNHN-B 24878). St. Z11, 16 00,56. 

61°45,95'W, 500 m : 1 3 32 x 38 mm (MNHN-B 24879). 
Cuba. Harvard-Havana Exp., "Atlantis" : st. 3303, Havana Province, au large de Playa Baraoca, 23 05 N - 

82°33'W, 475 m, 23.03.1939, F. A. Chace det. Thelxiope vigil; 1 3 (USNM 81930). 
Gulf and South Atlantic Fisheries Explorations, "Silver Bay" : st. 5168, H. B. ROBERTS det. 1967 : 1 3 (USNM). — 

"Oregon" : st. 6721, H. B. ROBERTS det. 1967 : 1 3 (USNM leg., MNHN-B 24783). 

MatYriel-TYPE. — Holotype : 3 21 x 18 mm, en tvbs mauvais etat (MNHN-B 6964). Ce specimen de la 

Martinique (st. 193), le premier specimen signale par A. MILNE Edwards (1880 : 33) avant celui de Cuba au 

Phare de Morro (st. 100) et celui de la Guadeloupe (st. 171), est indiqu6 comme "typique” sur l’6tiquette ; e'est 

aussi celui qui a 6l6 abondamment figure par A. Milne Edwards et Bouvier (1902). Rathbun (1937 : 72, 

tabl. 18), qui n’avait pu l’examiner et l'indiquait avec la mention "Whereabouts unknown”, ddsigne expressement 

1'individu de la Martinique comme etant l'holotype et precise que les deux autres echantillons, de Cuba et la 

Guadeloupe, sont d6pos£s au Museum of Comparative Zoology, ^ Harvard. Paratypes : aucun n’a 6l6 d6signe. 

Locality-type. — La Martinique, 14°43'48"N - 61 °11'25"W, 169 brasses soil 310 m environ. 

REMARQUES. — Homola vigil regroupe les caracteres suivants : rostre faiblement dmargine ; carapace tres 

courte, subquadrangulaire ; une seule 6pine latdro-anterieure ; Opines pseudorostrales et supra-orbitaires similaires, 

assez longues et acerees ; ^ l’emplacement infra-orbitaire, un auvent arrondi tr^s saillant ; yeux h podophtalmite 

extremement globuleux ; PI avec la main renfl^e et portant des rangdes de spinules sur les bords et £ la face 

interne ; P2-P4 d£velopp6s mais greles, avec des merus longs, amincis distalemcnt et spinuleux sur le bord 

sup^rieur seulement, le bord inferieur etant simplement granuleux ; P5 avec le merus allonge, depassant le niveau 

Source: MNHN. Paris 
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de 1'epine latero-anterieure de la carapace, avec le propode long et le dactyle court. La coloration, bien represents 
par PAULMIER (1993 : 23, pi. 7, fig. 1), varie d'orange a rouge orange. 

Le rostrc d'Homola vigil , casse sur l'holotype et represente en pointille sur la figure 9 du texte ainsi que sur la 

figure 5 de la planche 4 d'A. Milne Edwards et Bouvier (1902), est indique seulement comme non bifurque par 

ces deux auteurs. C'est ce qu. a amend Rathbun (1937 : 63) a caracteriser dans sa clef H. vigil  par un "rostrum 

with a single spine", par opposition a H. barbata (en fait H. minima sp. nov. et, sous-entendu aussi, H. barbata 

emend.) au "rostrum bidentate". En fait, la formulation de Rathbun pour discerner facilement les deux Homola 

amencaines n'est pas inexacte et convient. Mais, malgre la citation de nouveau materiel (Rathbun ibid 

tabl. 18), le rostre continue & etre dSrit dans le texte (p. 66) comme "a single spine", ce qui est insuffisant 
puisque, au binoculaire au moms, le rostre est nettement fendu. 

Apres examen d'individus originaires de Cuba, CHACE (1940 : 9) a bien fait remarquer que le rostre d'H. vigil  

appears to be a single spine to the naked eye, but under the lens a distinct linear incision can be seen running 
back from the tip”. CHACE (ibid.) signale aussi la presence d’une epine epistomienne. 

L'etude du materiel ci-dessus mentionne confirme les constatations de Chace Chez H. vigil, dans les deux 

sexes, le rostre, qui est un peu allonge, est emargine a l'extremite : cette derniere se termine par deux petits lobes 

presque jointifs (l'emargination est un peu plus profonde que chez l'autre espece d'Homola dans le meme cas 

H. mieensis, dont malheureusement le rostre est souvent casse H l'apex). L'epine proepistomienne est acdree! 
conforme a la disposition caracteristique du genre Homola. 

H. vigil se distingue aisement d'H. mieensis, au rostre analogue, par : la carapace beaucoup plus courte ; le 

bord latero-posterieur garni dune ligne de spinules, la premiere de ces spinules etant separee de I’ornement latero- 

posterieur par un espace net (chez H. mieensis, il y a une ligne ininterrompue de spinules sous l'ornement latero- 

posterieur, sans espacement); la main des chelipedes renflee et munie de rangees spinuleuses a la face interne et sur 

les bords (tres mince et allongee ainsi qu'inerme chez H. mieensis) ; les P2-P4 beaucoup plus allonges, plus 

greles et avec le bord inferieur du merus non spinuleux (au lieu de courts et fortement spinulcux chez H. mieensis). 

H. vigil  se distingue aisement d'H. minima sp. nov., l'autre espece americaine atlantique d'Homola, par: la 

taille plus elevee ; la carapace nettement plus courte et trapue ; le rostre sensiblement plus allonge et simple a 

I’ceil nu, en fait seulement Emargine a I'extremitd (chez H. minima, rostre forme de deux epines courtes et bien 

ecartees); la presence d’une seule epine lalero-anterieure (deux chez H. minima); la main des chelipedes munie a sa 

face interne de deux rangees spinuleuses (inerme a cet emplacement chez H. minima); les P2-P4 longs, tres greles, 

notamment avec le merus aminci dans sa moitie distale (au lieu de courts et au merus non retrdci chez 

H. minima); les P5 beaucoup plus longs et minces, avec le merus attcignant les epines protogastriques de la face 

dorsale de la carapace (atteignant tout juste le sillon cervical chez H. minima). 

H. vigil est la deuxieme espece du genre Homola (avec H. orientalis, cf. infra) a avoir ete capture avec un 

organisme associe tenu par les P5 : la encore, ce sont des recoltes au easier, a la Guadeloupe, qui ont permis de 

constater la presence d eponges (en l'occurence deux genres differents) transportees par les crabes. 

Distribution. — Cote americaine atlantique, depuis la cote de Georgie jusqu'au d6troit de Floride et au golfe 

du Mexique, aux Bahamas et aux Antilles (Cuba, La Guadeloupe, La Martinique). De 300 a 800 m environ. 

Homola orientalis Henderson, 1888, sensu lato 

Fig. 9 e, 10 A-C, 12 A-B. 13 h, 16 c-f 

Synonymie restreinte : 
Homola orientalis Henderson, 1888 : 19, pi. 2, fig. 1-la. 
? Homola andamanica Alcock, 1899a : 7. — ALCOCK, 1899b, pi. 40, fig. 1 ; 1900 : 156. 
Homola orientalis sensu lato - GuiNOT & Richer de Forges, 1981 : 530, fig. 1 A, Al, B, Bl, 2 B, Bl, C, Cl, pi 1 

fig. 2, 2a, 3, 3a, 4, 4a. 

Materiel EXAMINE. — Japon. Watagane, 15.02.1982, K. Sakai coll, et leg., 07.12.1990 : 1 6 (MNHN-B 
24448). 

Philippines. "Challenger" : st. 209, au large de Cebu, 10°14’N - 123°54*E, 174 m, 22.01.1875 : 1 6 13,5 x 
17 mm, endommage (BMNH 1888 : 33). 

Source: 
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MUSORSTOM 1 : s.. DW 5. 14°01,5'N - 120=23.5* 200-215 m 19.03.1976 : 1 5 25 x 21 ">^ <^^-6 13874, -- 
St DW 12 14°00,8'N - 120=20,5* 187-210 m. 20.03.1976 : 1 <3 34 x 26 mm (MNHN-B *3870). -rS . DW 24, 
id°nnn'N - 120°18 0'E 189-209 m 22.03.1976 : 3 <3 16 x 13 mm, 25 x 20 mm, 27 x 21,5 mm (MNHN-B 3877). 
St DW 25 14°02 7'N - 120°20,3'E,' 191-200 m, 22.03.1986 : 2 <3 28 x 21,5 mm, 29 x 22,7 mm (M^IW-B 13876). — 
o ' CP 32 14=02 2'S - 120=17,7* 184-193 m, 23.03.1976 : 1 <3 (MNHN-B 13879). - St. DW 35. 13=59 O N- 
m°18 5 F 186 187 m 23 03 976 - 1 <3 17,5 x 14,5 mm; 1 juv. 9.5 x 8 mm (MNHN-B 13878). - St. DW 36, 
4»0 2 N - 12o4o 2 E 187-210 m! 23 03.1976 : 1 <3 9,6 x 8,5 mm; 1 2 27 x 21.5 mm (MNHN-B 13880). 

q nw iA°nfifi'N  - 120°18 2'E 129 m 27.03.1976 : 1 juv. (MNHN-B 24722). — St. DW 61, 14 02,2 N 
120°18 l'E 184 202 m 27 03 1976 • ' 1 9 ovig. 25 x 22 mm (MNHN-B 13875). — St. DW 64, 14°00,5'N - 120°16,3E, 
195 mm (MNHN-B 13873). - St. DW 71. 14°09,3'N - >20=26,2* 174-204 m, 

28MU9S706RST0MUV2 m.Tw f35,5'N - 120°20,7'E, 193-200 m, 21.11 1980 : 1 juv. 9 x 13i mm, 1 ju^ndommage 
fMNHN R 13885) — St DW 17 14°00,0'N - 120°17,1’E, 174-193 m, 22.11.1980 : 1 6 17 x 13,3 mm (MNHN-B 
13896)N St DW 19, 14°00,5'n’- 120°16,5'E, 189-192 m, 22.11.1980 : 1 <3 15.7 xi 12 mm (MNHN-B 13897) - 
St DW 51 13°59,3'N - 120=16,4* 170-187 m, 27.11.1980 : 2 <3 19,6 x 15.4 mm, 36 x 29,4 mm; 1 . ovtg. 26.3 x 
70S mm (MNHN R 13894) — St DW 53 13°59,2'N - 120°18,3'E, 216-215 m, 27.11.1980 : 1 <3 26,5 x 20 mm, 

, 2^5 x 20 mm 29 5 x 23 5 mm- 1 juv. (MNHN-B 13892). - St. CP 88. 183-187 m : 1 2 (MNHN-B 13864). 
MufoRsioM 3 ; st. CP 88. >4=01'N - 120=1 TE, 183-187 m, 31 OS. 1985 : 1 » 13 *.10 4 mm (MNHN-B 13864). _ 

St. CP 92 14°03'N - 120=12'E, 224 m, 31.05.1985 ; 1 5 33.6 x 26,1 mm (MNHN-B 13871). —-St.CP im.WOlN 

170=18'F 188-195 m 02 06 1985 : 1 <3 13 x 10,4 mm (MNHN-B 13881). — St. CP 124, 12 02N - 121 35E.120- 
12? m 04 06 1985 ’ 1 / 26 2 x 21,2 mm (MNHN-B 13872). - St. CP 139. 11*53* - 122*14*. 240-267 m, 

06 tZ6Sii JKA:rRN;L1^2), DW 15. 05=17'S - 132*41* 212-221 m. 24.10H991 

si; : 132*44* 268-210 m’, Si’W^^^^3 mH^"^ 7 

26 x 19 mm, 21 x 15 5 mm (MNHN-B 22491)_ m 29.10.1991 : 1 9 12 x 10 mm (MNHN-B 22493). - 

St DW 49 "o8000'S - 132°59 E, 210-206 m, 29.10.1991 : 1 6 (MNHN-B 24791). — St. DW 50, °^59 S ‘ 133°02 E’  
1X4-186 m 29 10 1991 : 1 iuv. (MNHN-B 22495). — St. CP 67, 08°58'S - 132°06'E, 233-146 m, 01.11.1991 : 1 juv. 
8x6mm (MNHN-B 22494). — St. CP 82, 09°32’S - 131°02'E, 219-215 m, 04.11.1991 : 1 6 26,6 x 19,5 mm (MNHN- 

B 2N4o9u6velle-Caled«nie. Dragages "Vauban" ; 22=49'S - 167=12* 390-395 m 10 04.1978 : 1 ? 12,5 x 10 mm 
(MNHN-B 6972). - Passe de Yand6, 20=0TS - 163=44* 200 m, 1.09.1978 : 1 <3 23 5 x 19 3 mm; 1 5 24 3 x 
20 5 mm (MNHN-B 6974). — Passe de la Gazelle, 20=24'S - 163=54* 200 m, 31.08.1978 ; 1 <3 24,8 x 21 8 mm, 2 2 
29 4 x 24 8 mm, 28,4 x 23,5 mm (MNHN-B 6975). — Recif Tombo, 200-250 m, 03.1981 : 1 <3 (MNHN-B 17262). 

’ Lagon : st. 420, 22°44'S - 167=09* 345 m, 24.01.1985 : 1 <3 (MNHN-B 20277) . ., - 
BlOCAL ; st. CP 84, 20=43,49'S - 167=00,27* 150-210 m, 06.09.1985 ; 1 <3 29 x 24 mm; 1 2 ovig. 20 7 x 16_7 

mm (MNHN-B 16685). - St. CP 108. 22=02.55'S - 167=05,68* 335 m, 09.09.1985 : 1 <3 juv. 9,5 x 7 8 mm (MNHN-B 
16686). — St. CP 110, 22=12,38'S - 167=06,43* 275-320 m, 09.09.1985 ; 1 S juv. 9,7 x 7,5 mm; 1 2 ovig. 22,6 x 

^TusTstomV^DW 172, 19=01,2'S - 163=16,0* 275-330 m. 17u°9'1985.: > SP6t. sacculme21*x 17,4 mm 
(MNHN-B 16688). - St. DW 181, 18=57,2'S - 163=22,4* 350 m, 18.09 198 i : 1 3 4,2 x15 3 "'"’  (MNHN-B 16689). 
— St DW 188, 280 m, 18.09.1985 : 1 juv. (MNHN-B 20278). — St. CP 213, 22 51,3 S -161 2E 405-430 m, 
28.09.1985 : 1 juv.; 1 2 (MNHN-B 20281). — St. DW 226. 22°47.2'S - 167=21,6* 390 m. 30.09.1985 ; 1 2 ovig. 

(MNHN-B 20282)  ̂^ 22o5rs . i67°12* 390 m, 19.09.1986 : 1 2 (MNHN-B 19880). 

Smir 3 • st DW 28 23°47,0’S - 167°11,8’E, 394 m, 25.05.1987 : 1 $ (MNHN-B 20123). 
Smib 5 : st. DW 76, 23°41,2’S - 168°E, 280 m, 07.09.1989 : 1 juv. (MNHN-B 22388). — St DW 98̂ 3°01,7 S - 

168=16.1* 335 m, 14.09.1989 ; 1 6 (MNHN-B 24651). - St. DW 104, 23=15,7'S - 168=04,4 E, 335 m, 14.09.1989 : 

' ^ Smib 6N ft.Cp4n4, 19=01,2'S - 163=28,8* 255-265 m, 02.03.1990 : 1 <3 (MNHN-B 24565). — St. DW 126, 
18°59 l'S - 163°22,7'E, 320-330 m, 03.03.1990 : 1 juv. (MNHN-B 24565). 

"Thalassa" ; ouest des ties Belcp, 280 m, 18-22.05.1987 : 1 <3 (MNHN-B 20116) 
AZTfeQUE ; st. 1. 23=16,7'S - 168=04,7* 290-460 m, 12.02.1990 : 1 2 ovig. (MNHN-B 24567). — St. 10, 22 52,8 S 

- 167=33,5* 350-360 m, 15.02.1990 : 1 2 ovig. (MNHN-B 24568). 
Bathus 3 ; st. CP 847, 23=03'S - 166=58* 405-411 m, 01.12.1993 ; 1 juv. (MNHN) 
lies Chesterfield. Musorstom 5, st. DC 377, 250 m. 20.10.1986 ; 1 2 ovig (MNHN-B 19899). - St 361, 

19=52,5'S - 158=38,l’E, 400 m, 19.10.1986 : 2 2 (MNHN-B 19892). — St. 368, 19 52,3 S - 158 32,8 E, 305 m, 

20 10 1986 : 1 6,1 6 ovig. (MNHN-B 19893). 
Corail 2 : st. 162, 19°46,2'S - 158°25,7’E, 203-208 m, 01.09.1988 : 1 <5 ovig. (MNHN-B 22400). 

Source; MNHN, Paris 
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„ li'i  Loyaut6 "Vauban"- Seuil Uvea-Lifou, 20°31'S - 166°50'E, 400 m, 21.02.1977 : 1 3 22.6 x 18,5 mm (MNHN- 
B 6970). - 20°31'S - 166*50'E, 300 m. 23.02.1977 : 2 «J 19 x 15.3 mm, 12.6 x 11 mm (MNHN-B 6971 

Musorstom 6 : st. DW 406, 20°40,6'S - I67*06,8'E, 373 m, 15.02.1989 : 1 9 (MNHN-B 22387). — St. CP 454 
S ‘ 167°26-5'E’ 20.02.1989 : 1 2 (MNHN-B 22386). — St. DW 461, 240 m, 21°06'S - 167°26 5'E 21 02' 

1989 : 1 juv. (MNHN-B 22389). 

no n̂'Si'I r!"'al  R6coltes SMCB (J P0UP1N el B Richer de Forges), lies de la Societe : Bora Bora, 
17 32,6 S - 150 39 W, 300 m, 07.08.1989 : 1 3 (MNHN-B 22391). — St. 275, 16°26,5'S - 151*46 2'W 190 m 

^o°ot!w°;<n ?J0rta?n Z v^tal (MNHN-B 24348). - Arch,pel des Tuamotu : Atoll d'Akiaki. 18*32'S - 
139 12 W, 250-300 m, 10.06.1989 : 1 2 ovig. (MNHN-B 22390). — Atoll  de Takapoto, 14°40'S - 145*15 2'W 250 m. 
07.06.1989 : 1 2 ovig. (MNHN-B 22385). — Atoll de Nihuru, 16°42,8'S - 142°42,5'W, 220 m 03 12 1989 1 1 3 

portant une Sponge spherique (Haplosclerida Haliclonidae) (MNHN-B 22383). — Atoll  de Fangataufa, st. 234, 22° 15,0'S 
- 138°46,0’W, 250 m, 22,05.1990 : 1 3 avec une dponge du genre Spongia Linn6, 1759 (MNHN-B 24555) — St 243 
atoll de Marutea sud. 21*30,8'S - 135*38,5'W, 130 m, 30.05.1990 : 1 2 portant une dponge (Astrophorida, aff. 
Dorypleres Sollas, 1888) (MNHN-B 24349). — St. 252, atoll de Tuanake, 16*38,4'S - 144*14,6'W, 120 m, 04.06.1990 : 
1 spdc. avec une dponge conique (Haplosclerida Haliclonidae) (photo couleur) (MNHN-B 24347). — Archipel des 

Australes : lie Tubuai, 200 m, 05.1979 : 2 3 29 x 24 mm, 31 x 25 mm; 1 2 ovig. 26,8 x 22 mm (MNHN-B 6969) _ 
Tubua'i, 200 m : 1 <J (MNHN-B 13605). — Rurutu, 22°27.8'S - 151°22,8'W, 240 m, 9.03.1989 : 1 2 (MNHN-B 22392). 

Raevavae, 23°50.6'S - 144*42,5'W, 100 m, 3.12.1990 : 1 2 portant un debris vegetal (MNHN-B 24451). 
lies Hawai. Oahu, Barber's point, 183 m. 28.10.1969, T. Clarke coll. : 4 2 (BPBM, Cat n°S 7865) — St TC 

52-84, 03.1977 : 1 3 (BPBM). — St. 2, TC 35 : 1 2 ovig. (BPBM, n°1981-136, S 10814). — St. 19, 11.03.1966 ; 1 2 
(BPBM. n°1981-136). — Oahu, au large de Honolulu Harbor, 700 m, Aquarium coll. : 1 3 ; 2 2 (BPBM, Acc. n°1978- 
529)' St. 1, TC-40 : 1 3 (BPBM. n°1981-136, S 10813). — St. 53, cruise 40 : 1 2 (BPBM, Acc. n°1981-136) 

Seychelles. Cepros : radiale 2, filifere 1, fich. 57, 4*22,5'S - 56*19,FE. 190-200 m, easier, 22.10.1987, A. Int£s 
coll. : 1 3 (MNHN-B 20286). — Ech. 51, 200 m, easier, 25.10.1987 : 1 2 ovig. (MNHN-B 20287). 

Dar-es-Salam. "Prof. Mesjaizev" : st. 24, 180 m, 05.01.1976, B. Ivanov coll. : 1 2 ovig. (ZMUM). 
Madagascar. "Vauban", A. Crosnier coll. : chalutage 13, 12*41,3'S - 48°16’E, 308-314 m, 15.04.1971 • 2 2 

18,7 x 15,8 mm, 13,5 x 11,8 mm (MNHN-B 6980). — Chalutage 14, 12*43,3’S - 48°15.7'E, 245-255 m. 15 04 1971 • 
1 2 18,7 x 15,9 mm (MNHN-B 6981). — Chalutage 18, 12°41'S - 48°14.5'E, 290-295 m, 18.01.1972 : 3 3 17,6 x 
15,5 mm, 16,8 x 14,6 mm, 14,8 x 12,6 mm; 12 11,3 x 9,8 mm; 2 2 endommagdes (MNHN-B 6984). — Chalutage 42 
12*42,4'S - 48°11,3'E, 285-295 m, 15.09.1972 : 1 3 31,3 x 26,5 mm (MNHN-B 6976). — Chalutage 44, 15*25,7'S - 
46*0l'E, 200-210 m, 7.11.1972 : 3 juv. 9,1 x 8 mm, 8 x 7,7 mm, 6,5 x 5.8 mm (MNHN-B 6977). — Chalutage 46, 
15*19,l’S - 46*11,8'E, 400 m, 07.11.1972 : 3 3 18,6 x 15,9 mm, 18 x 15 mm, 11 x 9,7 mm (MNHN-B 6978) — 
Chalutage 62, 23*36,l'S - 43°32'E, 340-360 m, 27.02.1973 : 2 3 33,3 x 27,3 mm, 27,9 x 23.6 mm (MNHN-B 6985) — 
Chalutage 63, 23*36,3'S - 43*32,5'E, 250 m, 28.02.1973 : 1 3 14 x 12 mm (MNHN-B 6982). 

“FAO 60", 12°02'S - 49°25'E, 150 m, 05.05.1973 : 1 9 12 x 10,5 mm (MNHN-B 6983). 
"Mascareignes III",  R. Cleva coll. : st. 1, 22*12,3'S - 43*08,2'E, 300-320 m, 20.12.85 : 1 3 (MNHN-B 20279). — 

St. 2, 22*20,5'S - 43*06,l'E, 400 m, 20.12.1985 ; 1 3 (MNHN-B 20275). — St. 4, 22*19,2’S - 43°06,8'E, 400-410 m 
20.12.1985 : 1 3 (MNHN-B 20280). 

La Reunion. Recoltes P. GuEzfi : Nord de la Possession, 350 m, 12.1972 : 2 3 (MNHN-B 16551). — Nord de la 
Possession, 150 m, 12.1972 : 2 <3 ; 1 2 ovig. (MNHN-B 16552). — La Possession, 230-270 m, 15.03.1973 : 4 3 ; 5 2 
ovig. (MNHN-B 13759). — Le Port, 650 m, 11.09.1973 : 1 3; 2 2 ovig. (MNHN-B 13760). — Position exacte 
inconnue, 350-400 m, 2.02.1974 : 1 3 20 x 17 mm (MNHN-B 6968). 

Ocean Indien sud. "Marion-Dufresne", Campagne MD 08 : Banc Sapmer, 36*48,6’S - 52°06,1’E, 320 m 
19.03.1976 : 1 3 40 x 33,4 mm; 1 2 ovig, 25,5 x 22 mm (MNHN-B 6973). 

MATERIEL-TYPE. — Lectotype .-2 17 x 35 mm (BMNH 188 : 33). Paralectotypes : aucun n'a ete designe. 

LocalitE-TYPE. — Philippines, au large de Cebu, 10°14'N - 123°54'E, 174 m. 

Remarques. — Dans notre travail de 1981 (loc. cit.), nous avions a notre disposition du materiel provenant 

d'une part de l'ocdan Indien, d'autre part de l'ocdan Pacifique. Nous avions pu examiner le specimen-type (en tres 

mauvais 6tat) de YHomola orientalis recoltee par le "Challenger" aux Philippines, mais non celui d'Homola 

andamanica Alcock, 1899, de la mer des Andaman, qui, depuis Doflein (1904 : 14-16), est mis en synonymie 

avec H. orientalis. Or, il  s'avfere indispensable d’examiner le male et la femelle qui ont servi de base a la description 

d'H. andamanica, creee par ALCOCK avec un point d'interrogation : "This may, very possibly, prove the same as 

Homola orientalis Henderson, thought it cannot be quite reconciled with the description, still less with the figure, 

of that species" (ALCOCK, 1899a : 7). Malheureusement, ce materiel, qui n'est pas depose au British Museum et 

qui se trouve done sans doute dans la collection du Zoological Survey ii  Calcutta, n'a pu nous etre communique. 

Source: 
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Etam donn6 l'existence probable d'au moins deux especes confondues sous le nom d'H. orientalis Henderson 

(lequel a priority, il  est possible que le taxon H. andamanica soil valide et corresponde a Tune des "formes que 

nous avons reconnues (forme de l'ocean Pacifique et forme de l’ocean Indien). En l'etat, il  est imprudent de trancher. 

La comparison, aujourd'hui, entre l'holotype d'H. orientalis (fig. 16 d) et un matdriel encore plus abondant 

qu'en 1981 nous a montre la presence de groupes d’especes parfois extremement homogenes et b.en distinct* les 

uns des autres. Mais, par ailleurs, nous avons relevd, dans certains lots, de telles variations que nous avons prefere 

laisser la question en suspens, car elle meriterait, k elle-seule, une etude particuliere. Comme en 1981, nous 

distinguons les lots se partageant d’apres leur seule origine geographique. 

PlG io — P16opodes sexuels d'Homola orientalis Henderson sensu lato, 6 40 x 33,4 mm, au sud de Madagascar, mission 
"Marion Dufresne" MD 08, st. 7 (MNHN-B 6973) : A, pleopode 1 en entier ; B, id., apex ; C, pleopode 2. 

Grosso modo, dans le materiel indo-ouest-pacifique, par exemple a La Reunion ou h Madagascar, la carapace est 

trapue, le m£rus des P2-P5 est court. Cependant, des variations se rencontrent chez des echantillons de l’ocean 

Indien ; par ailleurs, le materiel de Nouvelle-Caledonie et meme celui des Philippines offrent des cas 

intermediaires. Dans de nombreux cas, les individus de petite taille sont difficiles a attribuer. La forme du front, les 

epines sous-hepatiques, les caracteres de la main, qui est parfois tr&s renflee, n'ont pu etre determinants. Seul le 

materiel polynesien (fig. 16 e, f) est homogene, toujours avec des formes au cephalothorax allonge et des P2-P5 au 

Source: MNHN, Pans 
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merus long. Enfin, tout le materiel hawaien (fig. 16 c) semble etre a part, avec une carapace munie d'ornements 
protogastnques noduleux et avec le merus des P2-P4 court, fortement spinuleux. 

De nombreux auteurs ont bute sur la meme difficulty. Pour ne citer que les recents : Davie et Short (1989 : 

159), considerant leur materiel australien, constatent de nombreuses variations qui ne leur permettent pas d'attribuer 

leurs echantillons plus k la forme pacifique qu'k la forme de l'ocean Indien de Guinot et Richer de Forges 

(1981). U Homola orientalis neo-zelandais que figure McLay (1988, fig. 11) ressemble beaucoup a noire "forme" 

des lies Hawai a pattes courtes, avec le merus trapu, et a carapace noduleuse sur la partie anterieure de la face 
dorsale. 

Pour memoire nous figurons le type dH. orientalis de Cebu, aux Philippines, avec une photographic de la 

carapace (fig. 16 d), en tres mauvais etat, et deux dessins, l'un de P4 (fig, 12 A), l'autre de P5 (fig. 12 B). 

Distribution. — La distribution geographique, pour I'ensemble des "formes" sans distinction est  tout 

I'lndo-Ouest-Pacifique, depuis la cote est-africaine, le golfe d'Aden jusqu’a l'Australie, les Ties HawaT, la Polynesie 

et la Nouvelle-Zelande. Tres abondante aux Philippines et en Nouvelle-Caledonie. Profondeur : de 38 a 650 m 

Homola mieensis Sakai, 1979 

Fig. 9 h, 11 a-b, 13 c 

Homola mieensis Sakai, 1979 : 3, fig. 1c, 3b, pi. frontispiece, fig. 2. — Guinot & Richer de Forges 1981 : 531 534 
fig. 2 D, pi. 2, fig. 3, 3a-b, pi. 8, fig. 2, 2a. — Miyake, 1983 : 196 (cit.). 

IOn^,nI^EL E*AM1NE- — Iles Loyaute. Lifou, 21°06'S - 167°03,8'E. ? 1000 m, easier, A. Intes coll., 
18.06.1977, Guinot & Richer deForges det. : 1 2 47,5 x 37,4 mm;l 2 ovig. 49 x 40,4 mm (MNHN-B 7038) 

Musorstom 6 : st. DW 391, 20°47,3’S - 167°05,7'E, 390 m, 13.02.1989 : 1 <3 juv. (MNHN-B 24652) 
Nouvelle-Caledonie. Boulari, 400 m, 02.06.1978, A. Int£s coll., Guinot & Richer de Forges det 1 3 48 5 x 

34,9 mm; 1 2 ovig. 49 x 39 mm (MNHN-B 16722). 

Materiel-type. — Holotype : 3 37 x 30 mm (Collection T. Sakai). Paratypes : 1 3 (Collection 
T. Sakai). 

Localite-TYPE. — Japon, Mie Prefecture, Hamajima, profondeur inconnue. 

Remarques. — Depuis notre precedente etude en 1981, ou nous disposions seulement dune grande femelle 

ovigere des lies Loyaute, il  y a eu une seule capture nouvelle, un juvenile, d'Homola mieensis. En outre, nous 

avons pu examiner deux specimens supplementaires qui avaient ete conserves a Noumea. Nous relevons 

maintenent sur ce materiel de Nouvelle-Caledonie la meme difference dejk signalee auparavant (1981 : 534) par 

rapport au specimen japonais paratypique originate de Sagami Bay et de plus petite taille (17 mm de large), qui 

nous avait ete envoye en pret par Tune Sakai. Le rostre est plus pointu, avec une echancrure tout a fait distale, 

seulement visible au binoculaire. Pour sa part, Sakai (1979 : 3) observait : "the rostrum is simple, but its tip is 

slightly bifid". En realite, 1'emargination du rostre est si faible (moins profonde que chez H. vigil) que, au premier 

abord, on pourrait considerer H. mieensis comme un Homolidae a rostre simple. Nous ne relevons pas d'autres 

differences notables. Une fine pubescence recouvre la carapace chez les H. mieensis de Nouvelle-Caledonie, dans les 
deux sexes. 

Sakai (ibid. : 2, 4) evoque la ressemblance de cette espece avec H. megalops Alcock, sans doute en raison du 

bombement postdro-lateral de la carapace. Cette analogic n'est que superficielle : H. megalops, de l'ocean Indien, a 

une carapace beaucoup plus courte, marquee transversalemenrt par une ride cardiaque qui delimite a l'arriere une 

zone declive. De nombreux autres traits, auxquels nous attribuons un rang generique, distinguent megalops des 

autres Homola, d'ou la rehabilitation pour cette esp&ce du sous-genre Homolax ; voir sous Homolax megalops 

(Alcock). 

H. mieensis fait partie des Homola chez lesquelles, a l'emplacement infra-orbitaire, il  y a une dent triangulaire 

pointue, au lieu d’un auvent arrondi, dune carene ou d'une epine. C’est aussi l'un des rares Homolidae a posseder, 

en arriere de la longue epine latero-anterieure, une deuxieme spinule, plus petite. Seules, trois autres especes 

Source: 
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F1G. 11 a-b. — Homola mieensis Sakai, 9 ovig. 49 x 40,4 mm, Ties Loyautc (MNHN-B 7038) : a, vue d’ensemble ; 

b, carapace. „ . , 
Fig 11 c-d. — H. ikedai Sakai, 6 21,5 x 18 mm, lies Marquises (MNHN-B 22364) : c. vue d ensemble ; d, carapace. 
Fig. 11 e-f. — H.coriolisi sp. nov., holotype, 6 21,4 x 19 mm, Nouvellc-Cal6donie (MNHN-B 16691) : e, vue 

d'ensemble ; f, carapace. 

Source: MNHN, Paris 
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possedent ce deuxieme ornement latero-anterieur : H. barbata et H. minima sp. nov., ou il  consiste en une spinule 

bien marquee, et H. ranunculus sp. nov. qui presente une deuxieme dent minuscule. Chez H. mieensis, 

l'ornementation du bord latero-posterieur prend naissance sans interruption, juste sous le sillon branchio-cardiaque, 

et se compose d'une rangee reguliere de tres petites spinules. 

Fig. 12. — A-B, P4 (A) et P5 (B) d'Homola orientals Henderson, holotype, 6 17 x 13,5 mm, au large de Cebu, st. 209 
(BMNH 1888.33). — C-D, merus de P4 : C, H. ikedai Sakai, 6 21,5 x 18 mm, lies Marquises, st. 376 (MNHN- 
B 22364) ; D, H. coriolisi sp. nov., holotype, 6 21,4 x 19 mm, Musorstom 4, st. 193 (MNHN-B 16691). (Pilosite 

non representee). 

Source: 
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D'apres le materiel connu, chez H. mieensis le chelipede du male ne semble pas developper une main trapue : 

chez notre plus grand individu male (fig. 13 c), le propode demeure tres grele et tres mince, tout en se prolongeant 

par des doigts extremement allonges. H. ranunculus parait etre la seule autre Iiomola dans ce cas. 

Distribution. — Japon (230 m). Nouvelle-Caledonie et Ties Loyaute (390 - ? 1000 m). 

Homola ikedai Sakai, 1979 

Fig. 9 c, 11 c-d, 12 C, 13 f 

Homola ikedai Sakai, 1979 : 3 (clef), 4. fig. lb, 3c. pi. frontispiece, fig. 1. — GuiNOT & Richer DE FORGES, 1981 pro 

parte : 531, 534, pi. 8, fig. 1, la (representant l'holotype). — Miyake, 1983 : 196 (cit.). — Manach & Carsin, 

nec Homola ikedai - Guinot & Richer de Forges. 1981 : 534 , fig. 2 A. Al. pi. 2, fig. 2, 2a-b = H. conohsi sp. nov. 

? nec Homola ikedai - TrrGEN, 1988 : 144. 

MATERIEL EXAMINE. — Polynesie Recoltes SMCB (J. POUPIN, J.-L. Carsin coll.). Archipel des Tuamotu, 
Mururoa, 350-600 m, easier, 1984, Manach & Carsin det. : 1 6 21,3 x 18,5 mm (MNHN-B 16575). — Mururoa, 
21 °51 3'S - 138°59 4'W, 370 m, easier, 25.06.1989 : 1 3 11 x 8,6 mm (MNF1N-B 24315). — Makemo, st. 250, 
I6°349'S - 143°27,2'W, easier, 435 m. 04.06.1990 : 1 <J ; 1 2 (MNHN-B 24344) (Photo couleur J. Poupin). — lies 

Marquises, st. 376, 9°55,7'S - 139°08,3' W, 430 m, easier, 29.01.1991 : 1 <3 21,5 x 18 mm (MNHN-B 22364). 

Materiel-type. — Holotype : S 18x17 mm (Collection T. Sakai). Allotype : 9 (Collection T. Sakai). 

Localite-TYPE. — Japon, Sagami Bay, au large de Hayama, 200 m, easier. 

Remarques. — En 1981, n'ayant pu que tardivement et brievement examiner l'holotype d'H. ikedai, nous 

avions a tort rapporte a H. ikedai un unique specimen femelle des Ties Loyaute. 

Disposant aujourd'hui d'un materiel plus abondant de Nouvelle-Caledonie et egalemenl de Polynesie, nous 

distinguons deux especes : H. ikedai, espece a laquelle nous attribuons toutes nos Homola polynesiennes (autres 

qu'H. orientalis) ; et une autre espece, H. coriolisi sp. nov., qui regroupe les echantillons recoltes en Nouvelle- 

Caledonie et aux Ties Loyaute. 
H. ikedai differe d'H. mieensis : par la taille, qui semble moindre ; par la forme de la carapace, quadrangulaire et 

courte (en forme d'urne chez H. mieensis); par le rostre, un peu plus visiblement emargine distalement que chez 

H. mieensis oil il  parait simple a l'ceil nu ; par les epines latero-anterieures de la carapace tres divergentes (au lieu 

de subparalleles chez H. mieensis); par l'absence d'un deuxiemc ornement sur le bord latero-anterieur de la carapace 

(chez H. mieensis la grande epine latero-anterieure est suivie d'une petite spinule) ; par la presence d'un auvent 

saillant a l'emplacement infra-orbitaire (au lieu d’une dent pointue chez H. mieensis); par les chelipedes du male a 

propode renfld et doigts de taille moyenne (main extremement allongee, cylindrique, tres etroite et mume 

d'immenses doigts minces chez H. mieensis) ; par le merus des P2-P4 plus long, plus grele, spinuleux avec de 

grandes spinules sur le bord superieur et de petites spinules sur le bord inferieur (chez H. mieensis les deux bords 

du merus sont fortement spinuleux de fa^on a peu pres equivalente) ; par le merus des P5 long, atteignant presque 

les epines protogastriques de la carapace (court, atteignant juste le sillon cervical chez H. mieensis) et arme sur le 

bord inferieur de 3 epines (au lieu de 5-6 chez H. mieensis) ; par la pigmentation des doigts des chelipedes clatre, 

voire absente (foncee chez H. mieensis). 

Distribution. — Japon (200-220 m). Polynesie : Tuamotu et lies Marquises (350-600 m). 

Homola dickinsoni Eldredge, 1980 

Fig. 9 g, 13 e, 14 a-b 

Homola dickinsoni Eldredge, 1980 : 274. fig. 2-3. — Guinot & Richer DE Forges, 1981 : 536 (cit. sous H. ikedai). 

? Homola ikedai - Titgen (nec Sakai. 1979), 1988 : 144. 

Source: MNHN, Paris 
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Materiel EXAMINE. — Guam. Au large d'Hospital Point, easier h crevettes n°6, 366 m, 23.08.1973, L. Eldredge 
det. : 1 3 33 x 27 mm; 1 3 38,2 x 32 mm, paratypes (USNM). 

Avec reserve : 

Hawaii. "Easy Rider" : Pearl Harbour Entrance, 2,5 miles au large de la Bouee 1, 340 m, chalut * crevettes, E. Chave 
coll., 27.09.1976, A. Fielding det. Thelxiope vigil: 1 3 40,3 x 33,3 mm (BPBM Acc. n°1976.259). 

Materiel-type. —Holotype : 3 42 x 37 mm (BPBM S8595). Allotype : 2 (BPBM-S 8596). 

Localite-TYPE. — Guam, au large d'Anae Island, 366 m, easier. 

Fig. 13. — Pince droite ou gauche de diverses Homola, lace interne (a), face exteme (b-i) : a, H. barbata (Fabricius), 
2 ovig. 38 x 31 mm, Nice (MNHN-B 7201). — b, H. vigil A. Milne Ewdards, holotype, 3 21 x 18 mm. 
La Martinique (MNHN-B 6964). — c, H. mieensis Sakai, 3 48,5 x 34,9 mm, Nouvelle-Cal6donie (MNHN- 
B 16722). — d, H. coriolisi sp. nov., holotype, 3 21,4 x 19 mm, Nouvelle-Caledonie (MNHN-B 16691). — 
e, H. dickinsoni Eldredge, paratype, 3 33 x 27 mm, Guam (USNM). — f. H. ikedai Sakai, 6 21.5 x 18 mm, lies 
Marquises (MNHN-B 22364). — g, H. ranunculus sp. nov., holotype, 3 32,4 x 26,8 mm, Nouvelle-Caledonie 
(MNHN-B 16723). — h. H. orientalis Henderson sensu lato, 3 49 x 40 mm, Hawai (BPBM) ; i. H. eldredgei sp. 
nov., holotype, 2 ovig. 30 x 26,5 mm, Seychelles (MNHN-B 20285). 

Source: 



340 D. GUINOT & B. RICHER DE FORGES 

REMARQUES. — Les photographies de cette espece, publiees par ELDREDGE (1980), ne montrent pas 

suffisamment que la carapace est courte et quadratique, la face dorsale granuleuse et pubescente. 

H. dickinsoni differe de H. mieensis Sakai : par la carapace quadratique, alors que celle-ci est en forme d'urne 

allongee chez H. mieensis ; par la granulation de la face dorsale de la carapace moms forte, moms dense chez 

H. dickinsoni que chez H. mieensis ou les granules sont rcpartis sur la presque totalite de la face dorsale ; par les 

dents latero-anterieures de la carapace tres fortes et plutot divergentes chez H. dickinsoni, un peu plus reduites et 

moins obliques chez H. mieensis : par l'absence chez H. dickinsoni d’un deuxieme ornement latero-anterieur, lequcl 

est rcpresente par une petite spinule chez H. mieensis ; par l'ornementation du bord latero-posterieur, qui consiste 

en une premiere spinule netlement detachee des autres spinules placees plus bas sur une rangee longeant la ligne 

homolienne, alors que chez H. mieensis une ligne reguliere de granules prend naissance immediatement sous le 

sillon branchio-cardiaque ; par l'aire sous-hepatique moins renflee et ornee d'une epine principale plus courte que 

chez H. mieensis ; par la presence d’un large auvent infra-orbitaire arrondi, au lieu d'une dent triangulaire chez 

H. mieensis ; par la spinulation du bord inferieur des P2-P4 bien moins forte que chez H. mieensis ; par l'armature 

du bord inferieur du merus dcs P5, consistant en 4 spinules chez H. dickinsoni, en 5-6 spinules chez H. mieensis. 

H. dickinsoni, qui s'avere etre assez proche d'H. ikedai Sakai, s'en distingue : par une plus grande taille ; par 

l'ornementation de la face dorsale de la carapace qui consiste en cpines relativement moins effilees et moins acerees 

(par exemple les epines pseudorostrales et supra-orbilaires); par l'armature du bord latero-anterieur de la carapace se 

composant d'epines moins longues et moins divergentes que chez H. ikedai (ou elles s'ecartent beaucoup); par lc 

rostre un peu plus nettement bifide chez H. dickinsoni, alors qu'il est tres faiblement emargine chez H. ikedai; par 

les yeux a region corneenne moins globuleuse que chez H. ikedai ; par les P2-P4 moins greles, au merus plus 

trapu et plus court, notablement elargi dans les deux-tiers proximaux (chez H. ikedai, merus long et grele); par le 

merus des P5 arm<5 (sans compter la spinule distale) de 4-5 spinules principals chez H. dickinsoni (au lieu de 3 

chez H. ikedai). 
H. dickinsoni presente quelques analogies avec Homolax megalops Alcock, par exemple dans la forme tres 

courte de la carapace, dans la presence d'une ride cardio-branchiale arquee traversant la tace dorsale, et dans 

l'ornementation densemenl tomenteuse de la face interne du chelipede. Neanmoins, d'importantes differences dordre 

generique, concernant notamment l’orbite, les yeux, les proportions et le dispositil subcheliforme des P5, separent 

ces deux Homolidae. 
Nous rattachons, avec reserve, a H. dickinsoni le specimen des Hawaii mentionne ci-dessus. II se distingue du 

materiel de Guam surtout par l’ornementation du merus des P2-P4, lequel est tres finement et taiblement granuleux 

dans sa partie proximale (il  apparait presque lisse localement) et porte de petites spinules seulement dans la moitie 

distale de son bord inferieur. Chez H. dickinsoni typique, de forts tubercules sont presents dans toute la moitie 

proximale du merus, et une rangee de spinules assez fortes longe le reste du bord interieur de cet article. Une autre 

difference pourrait concerner la pilosite de la face interne de la main du chelipede chez le male, qui consiste en un 

epais tomentum de longues soies denses chez le specimen hawaiien, plus developpe, semble-t-il, que chez 

H. dickinsoni typique. 

Distribution. — Mariannes (Guam), 300-500 m. ? Hawaii, 340 m. 

Hornola eldredgei sp. nov. 

Fig. 9 d, 13 i, 14 e-f 

MATERIEL EXAMINE. — Seychelles. Cepros. radiale 4, fili£re 2, 4°46,5'S - 56°38,4’E, 420-430 m, easier, 
23.10.1987, A. iNTfcS coll. : 1 9 ovig. 30 x 26,5 mm, holotype (MNHN-B 20285); 1 9 de taille similaire, 

endommagee, paratype (MNHN-B 24322). 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 9 ovig. 30 x 26,5 mm (MNHN-B 20285). Paratype : 1 V (MNHN-B 

24322). 

Locality-type. — Seychelles, 4°46,5'S - 56°38,4'E, 420-430 m. 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 14 a-b.—H. dickinsoni Eldredge, paratype, 2 38 x 32 mm, Guam (USNM) : a, vue d'ensemble ; b, carapace. 
Fig. 14 c-d. — H. vigil A. Milne Edwards, 8 32 x 38 mm, La Guadeloupe, "Polka", st. Z 11 (MNHN-B 24879) : c, vue 

d'ensemble ; d, carapace. 
Fig. 14 e-f. — H. eldredgei sp. nov., holotype, 9 ovig. 30 x 26.5 mm, Seychelles (MNHN-B 20285) : e, vue 

d’ensemble ; f, carapace. 

Source 
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Etymologie. — Espece dediee k notre collegue Lucius Eldredge, qui a travaille sur des Homola de Guam. 

Description. — Carapace plutot courte et trapue, s'elargissant vers 1’avant. Face dorsale assez faiblement 

areolee, mais avec un "facies humain" accuse ; une fine granulation s'etendant sur l'ensemble de la partie 

posterieure. Aire protogastrique portant trois spinules de taille similaire ; en avant, une spinule frontale. Region 

mesogastrique saillante, formant presque un gros tubercule, et avec une spinule impaire en avant. Region sous- 

hepatique en contrebas de la face dorsale, non renflee, denuee de longue epine principale et armee seulement de 

quatre spinules assez faibles. Une tres fine pubescence recouvrant tout le corps mais ne masquant pas 

rornementation. 

Bord latero-anterieur arme d'une epine moyennement forte, oblique. Ornementation du bord latero-posterieur: 

une spinule situee juste au-dessous du sillon branchio-cardiaque ; nettement en arriere, une rangee de quelques 

petites spinules espacees, de taille decroissante. Rostre faiblement emargine distalement. Epine pseudorostrale 

aigue mais petite et de taille un peu moindre que repine supra-orbitaire. 

A l'emplacement infra-orbitaire, une forte dent lamelleuse. Ornement antennaire represente par une epine aceree. 

Yeux avec le podophtalmite globuleux dans la region corneenne. Une epine buccale, plus ou moins emoussee. 

Chelipedes (de la femelle) plus courts que P2 : main un peu renflee, avec des rangees de spinules sur les deux 

bords et au milieu de la face interne ; doigts assez allonges, avec l’extremite et le bord prehensile colores. P2-P4 

assez allonges : merus courbe, elargi dans la moitie proximale et arme de spinules sur lc bord superieur seule¬ 

ment ; sur P2-P3, bord inferieur inerme et lisse a 1'ceil nu (quelques spinules visibles au binoculaire sur P4). P5 

plutot courts, avec l'cxtremite du merus atteignant tout juste les fossettes gastriques de la carapace ; merus avec 

seulement 2-3 spinules sur le bord inferieur (sans compter la petite spinule distale); propode avec le bord superieur 

incurve. 

Remarques. — Cette espece se caracterise par sa carapace tres courte et trapue ; par l’absence de spinulation 

(visible k l'ceil nu) sur le bord inferieur du merus des P2-P4, lequel est court el elargi dans la moitie proximale ; 

par le merus et le carpe des P5 courts (merus atteignant tout juste les fossettes gastriques de la face dorsale de la 

carapace); par le bord inferieur du merus des P5 ne portant que trois spinules, en plus de la spinule distale. 

Homola eldredgei differe d'H. dickinsoni Eldredge, qui est l'espece la plus proche, par les spinules de la face 

dorsale moins aigues ; par l'epine latero-anterieure de la carapace moins forte ; par les spinules latero-posterieures 

de la carapace faibles, en nombre reduit, attenuees vers l'arriere ; par l'absence sur la region sous-hepatique d'une 

epine principale nettement plus longue que les autres ; par les doigts des chelipedes fonces sur le bord prehensile, 

clairs chez H. dickinsoni ; par le merus des P2-P4 pratiquement inerme sur le bord inferieur (arme de spinules et 

de tubercules chez H. dickinsoni); par les P5 courts (merus et carpe) et armds de 2-3 spinules sur le bord inferieur 

du merus, alors que chez H. dickinsoni le merus est plus long et porte 4-5 spinules sur le bord inferieur. 

H. eldredgei ne peut etre confondue ni avec H. ikedai Sakai ni avec H. coriolisi sp. nov. Ces demieres especes 

ont : une carapace bien plus etroite ; les epines latero-anterieures de la face dorsale plus developpees et plus 

divergentes ; une tres longue epine sous-hepatique, presque aussi longue que l'epine latero-anterieure ; le merus des 

P2-P4 plus long et plus grele, moins dilate dans la moitie proximale ; P5 (merus et carpe) plus longs ; le bord 

prehensile des doigts des chelipedes faiblement (H. ikedai) ou non (H. coriolisi) teinte. [Rappelons ici que la main 

d'H. mieensis Sakai possede des doigts completement fonces]. L'absence de spinulation sur le bord inferieur du 

merus des P2-P4 distingue nettement H. eldredgei d'H. ikedai. 

Distribution. — Seychelles (420-430 m). 

Homola coriolisi sp. nov. 

Fig. 9 f, 11 e-f, 12 D, 13 d 

Homola ikedai - GuiNOT & Richer DE Forges (nee Sakai, 1979), 1981 pro parte : 534, seulement les fig. 2 A, Al, pi. 2, 
fig. 2, 2a-b (les fig. 1, la de la pi. 18 concernent l’holotype d'H. ikedai). 

Source: 



REVISION DES HOMOLIDAE 343 

Materiel EXAMINE. — lies Loyaute. "Vauban", seuil Uvea-Lifou, 20°31 *S - 166°50'E, 400 m, easier, IntEs 
coll., 21.02.1977, Guinot & Richer de Forges del. Homola ikedai: 1 $ 29 x 27,6 mm (en mauvais dtat) (MNHN-B 
6965). 

Nouvelle-Caledonie. Musorstom 4 : st. CP 180, 18°56,8'S - 163°17,7’E, 440 m, 18 09 1985 • 2 juv 82 x 

7,4 mm, 8 x 7 mm (MNHN-B 16724). — St. CP 193, 18°56,3’S - 163°23,2\ 415 m, 19.09.1985 : 1 3 21 4 x 19 mm 
holotype (MNHN-B 16691). - St. CP 194. 18°52,8'S - 163°21,7'E, 545 m, 19.09.1985 : 1 12,3 x 10,5 mm, paratype 
(MNHN-B 16693). — St. DW 221, 22°58,6’S - 167°36,8’E, 535-560 m, 29.09.1985 : 1 9 juv. (MNHN-B 20273). 

Smib 2 : st. DW 9, 22°54’S - 167°15'E, 475-500 m, 19.09.1986 : 1 9 8 x 7,4 mm, paratype (MNHN-B 19889). — 
St. DC 26, 22°59'S - 167°23'E, 500-535 m, 21.09.1986 : 1 6 12 x 9,8 mm, paratype (MNHN-B 19891). 

Chalcal 2 : st. CC 1, 24°54,96'S - 168°21,91'E, 500 m, 28.10.1986 : 8 spec, dont certains un peu endommagds, 
avec 1 9 ovig. 10.2 x 9,1 mm, paratypes (MNHN-B 19890). 

Materiel-type. — Holotype : <J 21,4 x 19 mm (MNHN-B 16691). Paratypes : nombreux, voir liste du 
matdriel examine ci-dessus. 

LOCALITE-TYPE. — Nouvelle-Caledonie, 18°56,3'S - 163°23,2’E, 415 m. 

ETYMOLOGIE. — Espece dediee au navire oceanographique "Coriolis". 

Description. — Petite taille : une femelle ovigere mesure seulement 10 mm de long. Carapace quadran- 

gulaire, assez courte, se retrecissant posterieurement. Face dorsale areolee, avec un "facies humain" apparent; une 

tres fine granulation s'etendant sur l'ensemble de la face dorsale. Aire protogastrique portant trois spinules de taille 

similaire, situdes en arriere dune spinule frontale. Une petite spinule mesogastrique impaire. Region sous- 

hepatique non renflee, en contrcbas de la face dorsale, sans longue epine principale, et munie de cinq courtes 

spinules, subegales (deux a peine plus fortes seulement). Une fine pubescence recouvrant tout le corps. 

Bord latero-anterieur arme dune seule grande epine, dirigee obliquement. Bord latero-posterieur avec une 

premiere spinule situee sous le sillon branchio-cardiaque et, plus en arriere, avec une rangde de quelques petites 

spinules espacees, de taille nettement ddcroissante, devenant obsoletes. Rostre faiblement bifide, avec les deux 

pointes distales peu dcartees. Epine pseudorostrale accusee, un peu plus petite que 1'epine supra-orbitaire. A 

l'emplacement infra-orbitaire, un large auvent arrondi. Article basal antennaire assez court, avec une petite dent 

emoussde a Tangle antero-externe. Ornement antennaire represente par une dpine triangulaire, un peu en retrait. Une 

epine exlra-antennaire aceree. 

Yeux avec le podophtalmite globuleux dans la region comeenne. Presence d'une dpine buccale (parfois deux). 

Auvent buccal sans dchancrure. 

Chelipedes plus courts que P2, avec la main elargie, tuberculee sur les bords et avec les doigts allonges, a 

peine teintes sur le bord prehensile. P2-P4 longs et greles. Merus plutot mince, se retrecissant distalement, arme 

sur le bord supdrieur de fortes spinules obliques, alignees en une seule rangde dans la moitie proximale ; son bord 

inferieur paraissant inerme a 1'ceil nu sur P2-P3, trds faiblement ornemente sur P4. P5 moyennement long, avec 

l'extrdmitd du merus depassant les fossettes gastriques de la carapace mais n'attcignant pas les epines proto- 

gastriques ; merus avec une assez forte spinule distale sur le bord superieur et avec 3 spinules sur le bord inferieur 

(sans compter la petite spinule distale); propode avec le bord supdrieur peu incurvd. 

Remarques. — Homola coriolisi sp. nov. semble etre de petite taille comme 1'espdce qui en est proche, 

H. ikedai Sakai, du Japon et de Polyndsie. Notre plus grand specimen dH. coriolisi est une femelle abimee de 29 

x 27, 6 mm, mais tous les autres individus sont de taille moindre et on trouve, parmi ceux-ci, une femelle ovigere 

mesurant seulement 10,2 x 9,1 mm. Le materiel connu d'H. ikedai ne depasse pas 21,5 x 18 mm (male des ties 

Marquises, MNHN-B 22364). 

H. coriolisi differe d'H. ikedai : par les epines latero-anterieures de la carapace un peu moins divergentes et 

legerement incurvees vers l’interieur (au lieu de beaucoup plus effilees, tres divergentes et obliques chez H. ikedai); 

par les spinules du bord latero-posterieur s'attenuant vers l'amere (au lieu d'accusees meme posterieurement chez 

H. ikedai) ; par 1'ornementation de la region sous-hepatique, qui comporte deux spinules seulement h peine plus 

ddveloppees que les 3-4 autres spinules sous-hepatiques avoisinantes (a l'inverse d'H. ikedai ou il y a une tres 

Source 
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longue epine principale sous-hepatique, presque aussi forte que l'epine latero-anterieure de la carapace) ; par les 

epines antennaire, extra-antennaire et l'epine antero-externe de l’article basal antennaire moins developpees ou 

moins aigues ; par l'abscence de l'echancrure latero-exteme du cadre buccal, caracteristique d'H. ikedai; par l'antenne 

un peu moins grele (article 2+3 ainsi que l'article 4) ; par les P2-P4 plus greles, plus courts, en particulier le 

merus ; par les P5 plus minces et plus courts, avec le mdrus depassant seulement le sillon cervical (alors qu'il 

atteint presque les epines protogastriques chez H. ikedai) ; par la spinulation du merus des P2-P4 : bord supcricur 

avec une rangee proximale de spinules chez H. coriolisi (fig. 12 D), avec deux rangees proximales de spinules 

chez H. ikedai (fig. 12 C); bord inferieur a peine ornemente chez H. coriolisi, nettement spinuleux dans les deux 

tiers distaux chez H. ikedai. Cette difference bien marquee entre les deux especes, affectant la spinulation du bord 

inferieur du merus, est plus nette sur P2 et P3 que sur P4 et tend a s'amoindrir avec l'age. 

H. coriolisi differe d’H. dickinsoni Eldredge notamment par la carapace moins profondement sculptee sur la face 

dorsale, par la tres faible spinulation du bord inferieur du merus des P2-P3, ainsi que par celle du merus des P5 qui 

ne compte pas plus de 3-4 spinules (sans compter la spinule distale). 

Distribution. — Nouvelle-Calddonie et ties Loyautd (400-560 m). 

Homola ranunculus sp. nov. 

Fig. 13 g, 15 A-C, 16 a-b 

Homola sp. nov. - Jamieson, Guinot & Richer de Forges, 1993a : 323, tabl. 1. —Guinot, Jamieson & Richer de 
Forges, 1994 : 256 sq., fig. 2, 5 A. 

Materiel EXAMINE. — Nouvelle-Caledonie. BiOCAL : st. DW 66, 24°47,53'S - 168°08,90'E, 505-515 m, 
03.09.1985 : 1 6 ; 3 juv. (MNHN-B 16692). — St. CP 67, 24°55,44’S - 168°21,55'E, 500-510 m, 03.09.1985 : 1 <3 
32,4 x 26,8 mm, holotype, (MNHN-B 16723); 5 6 32,7 x 27,2 mm, 31 x 25,1 mm, 29,3 x 24 mm, 29,3 x 23,3 mm, 
14,8 x 11 mm; 4 S ovig. 42,6 x 35,5 mm, 36,8 x 33 mm, 36,8 x 31,6 mm, 34,2 x 29 mm, paratypes (MNHN-B 20272). 

Musorstom 4 ; st. CP 180, 18°56,8'S - 163°17,7'E, 440 m, 18.09.1985 : 1 3 (MNHN-B 16690). — St. CP 214, 
22°53,8'S - 167°13,9'E, 425-440 m, 28.09.1985 : 1 2 28,7 x 22,6 mm (MNHN-B 17259). — St. CP 215, 22°55,7'S - 
167°I7'E, 485-520 m, 28.09.1985 : 1 <3 ; 1 2 ; 1 2 ovig. (MNHN-B 17261). — St. CP 216, 22°59,5'S - 167°22'E, 490- 
515 m. 29.09.1985 : 1 3 ; 1 2 ; 1 3 ovig. 10,4 x 8,4 mm (MNHN-B 17260). — St. DW 221, 22°58,6'S - 167°36,8'E, 
535-560 m, 29.09.1985 : 1 spec, endommage (MNHN-B 24328). 

Chalcal 2 : st. DW 72, 24°54,5'S - 168°22,3'E, 527 m, 28.10.1986 : 3 3 ; 3 2 ovig.; 17 juv. (MNHN-B 19867). — 
St. DW 73, 24°39,9'S - 168°38,1'E, 573 m, 29.10.1986 : 1 juv. (MNHN-B 19868). — St. DW 74, 24°40,36’S - 
168°38,38'E, 650 m, 29.10.1986 : 2 juv. (MNHN-B 19872). — St. DW 75, 24°39,31'S - 168°39,67'E. 600 m, 
29.10.1986 ; 3 juv. (MNHN-B 19862). — St. DW 76, 23°40,5'S - 167°45,2'E, 470 m, 30.10.1986 : 5 3; 2 2 ; 2 2 ovig. 
(MNHN-B 19866). — St. CC 1, 24°54,96'S - 168021,91'E. 500 m. 28.10.1986 : 35 <3 ; 6 2 ; 44 2 ovig., paratypes, 
(MNHN-B 19869) ; 1 <3,1 2 ovig., paratypes (USNM); 1 3 ; 1 2 ovig., paratypes (SMF 22291). — St. CC 2, 
24°55,48'S - 168°21,29'E, 500 m, 28.10.1986 ; 30 <3 17,3 x 14,4 mm a 37,4 x 31,3 mm; 2 2 21,3 x 17,3 mm, 21 x 
16,2 mm; 19 2 ovig. 21 x 16,2 mm a 42 x 37 mm, paratypes (MNHN-B 20269). — St. CP 21, 24°54'S - 168°21,61'E, 
500 m, 28.10.1986 : 2 <3 ; 1 2 ovig.; 4 juv. (MNHN-B 19865). — St. CP 25, 23°38,6'S - 167°43,12'E, 418 m, 
30.10.1986 : 4 <3 ; 2 2 ovig. (MNHN-B 19871) ; 2 2 ovig. (MNHN-B 19864). 

Smib 1 : st. DW 13, 22°59'S - 167°22’E, 500-542 m, 07.02.1986 ; 1 2 (MNHN-B 20274). 
Smib 2 : st. DW 10, 22°55'S - 167°16'E. 490-495 m, 18.09.1986 : 2 <3 (MNHN-B 20129). — St. DC 26, 22°59'S - 

167°23'E, 500-535 m. 21.09.1986 : 1 <3 36,7 x 30,6 mm (photographie) (MNHN-B 19863). 
Smib 3 : st. DW 1, 24°55,7'S - 168°21,8'E, 520 m, 20.05.1987 : 3 <3 ; 2 2 ; 6 juv. (MNHN-B 20107). — St. DW 2, 

24°53,4'S - 168°21,7'E, 530-537 m, 20.05.1987 ; 2 <3 ; 1 2 ovig., 1 juv. (MNHN-B 20121). — St. DW 3, 24°55'S - 
168°21,7'E, 513 m, 20.05.1987 : 8 <3 ; 2 2 ; 1 2 ovig.; 1 juv, (MNHN-B 20134). — St. CP 4, 24°55'S - 168°21,5'E, 
530 m. 20.05.1987 : 11 <3 ; 2 2 ; 3 2 ovig.; 2 juv. (MNHN-B 24334). — St. DW 5, 24°54.9'S - 168°21,6'E, 502-512 m, 
21.05.1987 : 2 2 ; 1 2 ovig.; 1 juv. (MNHN-B 20110). — St. DW 6, 24°56,4'S - 168°21,2'E, 505 m, 21.05.1987 : 
11 spC. juv. (MNHN- B 20120). — St. DW 7, 24°54,65'S - 168°21,3'E, 505 m, 21.05.1987 : 5 <3 ; 2 2 ; 3 juv. (MNHN- 
B 20114). — St. DC 12, 23°37,7'S - 167°41,5'E, 470 m, 22.05.1987 : 3 3 ; 4 juv. (MNHN-B 20128). — St. DW 13, 
23°37,5'S - 167°41,6'E, 448 m, 22.05.1987 : 1 3 ; 1 2 ovig.; 1 juv. (MNHN-B 20127). — St. DW 14, 25°40,1'S - 
167°59,7'E, 246 m, 22.05.1987 : 1 juv. (MNHN-B 20124). — St. DW 24, 22056,1'S - 167°16,2’E, 535 m, 24.05.1987 : 
1 3 (MNHN-B 20132). 

Smib 4 : st. DW 34. 24°55'S - 168°22'E, 515 m, 07.03.1989 ; 1 2 ovig. 33,7 x 28,8 mm (photographic) (MNHN-B 
24326). — St. 36. 24°55,6'S - 168°21,7'E, 530 m, 07.03.1989 : 4 3 : 1 2 ; 2 2 ovig. (MNHN-B 24332). — St. DW 37, 

Source: MNHN. Paris 
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24°54,5'S - 168°22,3'E, 540 m, 07.03.1989 : 8 <3; 4 2 ; 2 2 ovig. (MNHN-B 24335). — St. DW 38, 24°54'S - 168°22'E, 
510 m, 07.03.1989 : 1 <5 ; 2 9 ; 1 2 ovig. (MNHN-B 24330). — St. DW 39, 24°56,2'S - 168°21,5'E, 560 m, 07.03  ̂
1989 : 9 6 ; 2 2 ; 3 2 ovig.; 1 juv, (MNHN-B 24331). — St. DW 55, 23°2I,4’S - 168°04,5'E, 260 m, 09 03 1989 -3<J- 
1 2 ; 1 ? ovig. (MNHN-B 24333). — St. DW 58, 22°59,8’S - !67°24,2'E, 560 m, 10.03.1989 : 1 juv. (MNHN-B 
24329). — St. DW 62, 23o00,4,S - 167°21,8'E. 540 m, 10.03.1989 : 2 6 : 1 2 ovig. (MNHN-B 24341). — St. DW 63 
22°58,7'S - 167°21,1'E, 520 m, 10.03.1989 : 1 2 (MNHN-B 24327). — St. DW 68, 22°55'S - 167°16'E 440 m' 
10.03.1989 : 7 6 ; 1 2 ; 2 2 ovig. (MNHN-B 24336). 

Smib 6 : st. DW 124, Grand Passage, 18°56'S - 167°24,5' E, 360-405 m, 03.03.1990 : 1 2 (MNHN-24564). 
Azt6que. Ride de Norfolk, banc Aztbque : st. 6, 23°37,9'S - 167°42,5'E, 425-470 m, chalutage, 14.02.1990  6 <3  

12:12 ovig. (MNHN-B 24551). — St. 7, 23°37,5'S - I67°42,1'E, 425-451 m, chalutage, 14.02.1990 : 1 <J (MNHN-B 
24566); 2 2 ; 4 2 ovig. (MNHN-B 24552). 

BERYX 11 : st. CP 7, 24°54,75'S - 168°21,30'E. 510-550 m, 15.10.1992 : U 35 x 29 mm (MNHN-B 24785). 

Materiel-type. — Holotype : S 32,4 x 26,8 mm (MNHN-B 16723). Paratypes : nombreux <J et 2 

(MNHN), voir liste du matdriel examine ci-dessus; 1 6 el 1 $ (USNM); 1 S et 1 2 (SMF). 

Localite-TYPE. — Nouvelle-Caledonie, ride de Norfolk, 24°55'S - 168°22'E, 500-510 m. 

Fig. 15. — Homola ranunculus sp. nov., paratype, 6 31 x 25,1 mm, Nouvelle-Caledonie, st. CP 67 (MNHN-B 16692) : 
A, face dorsale anterieure ; B, profil de la carapace ; C, extremite subcheliforme de P5. (Pilosite partiellement 
repr6sentee). 

Source 
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ETYMOLOGIE. — Du latin ranunculus, grenouille, par allusion a la forme des merus des pereiopodes qui sont 

"en cuisse de grenouille". Substantif en apposition done invariable. 

Description. — Carapace assez trapue, elargie posterieurement, en forme d'urne. Face dorsale assez fortement 

ar^olee, avec un "facies humain" accuse ; une granulation localisde sur les aires saillantes de la moitie anterieure et 

s'dtendant sur l'ensemble de la partie post^rieure. Aire protogastrique portant seulement une paire de petites 

spinules (la spinule interne reduite a un tubercule pointu), situee en arriere d'une paire de spinules frontales. Pas de 

tubercule mesogastrique. Region sous-hepatique moderement renflee, depassant de beaucoup l'epine latero- 

anterieure; une epine principale tres longue, flanquee en avant d'une spinule aceree et en arriere de deux courtes 

spinules ; la "couronne" sous-hepatique composee principalement de 4 grosses spinules et de quelques petits 

granules. Une fine pubescence recouvrant tout le corps mais ne masquant pas rornementation. 

Bord latero-anterieur arme d'une grande epine, suivie d’une tres petite spinule, parfois un simple granule. Bord 

latero-posterieur avec une ornementation prenant naissance des le niveau du sillon branchio-cardiaque et consistant 

en une rangee de minuscules spinules espacees, s'attcnuant beaucoup vers l’arriere. Rostre nettement bitide, avec 

deux pointes distales ecartees. Epine pseudorostrale aigue, mais un peu moins developpee que l'epine supra- 

orbitaire. A l’emplacement infra-orbitaire, une forte dent lamelleuse. Ornement antennaire represent seulement par 

un minuscule tubercule pointu. Yeux avec le podophtalmite globuleux dans la region corneenne. Saillie buccale 

seulement tuberculee. 

Chelipedes plus courts que P2, greles et fins, a main cylindrique extremement etroite et allongee, meme chez le 

male age, et & doigts tres longs et minces, s'entrecroisant largement a leur extremite. P2-P4 assez courts ; merus 

incurve, elargi "en cuisse de grenouille" et fortement arme de spinules sur les deux bords. P5 tres courts, avec 

l'extremite du merus atteignant tout juste les fossettes gastriques de la carapace ; merus avec une forte spinule 

distale sur le bord superieur et 5 spinules sur le bord inferieur (sans compter la petite spinule distale) ; propode 

avec le bord superieur tres incurve. 

Remarques. — Comme Homola barbata (Fabricius), H. minima sp. nov. et H. orientalis Flenderson, 

H. ranunculus fait partie du groupe d'Homola a rostre bifide. Outre ce rostre bifide, H. ranunculus n'a guere en 

commun avec H. orientalis, autre espece indo-pacifique presente en Nouvelle-Caledonie, que la spinulation presente 

sur les deux bords du merus des P2-P4. 

Ces deux especes different par de nombreux caracteres, a savoir : la forme generale de la carapace, plus large 

dans son ensemble et evasee posterieurement chez H. ranunculus, allongde et aux bords subparalleles chez 

H. orientalis ; le bord latero-anterieur de la carapace, arme d'une grande epine et d'une spinule chez H. ranunculus, 

d'une seule epine chez H. orientalis ; la region sous-hepatique plus renflee et ornee de spinules irregulieres (dont 

une tres longue epine principale, plus longue que la latero-anterieure) chez H. ranunculus, tandis que chez 

H. orientalis les spinules sous-hepatiques, de taille similaire (sans longue epine principale), sont alignees en deux 

rangees regulieres et regroupees en une double "couronne" ; la presence dans la region protogastrique de la face 

dorsale, en arriere de la paire de spinules frontales, de deux spinules seulement (avec l'interne reduite) chez 

H. ranunculus, de trois fortes spinules de taille similaire chez H. orientalis ; la region mesogastrique denuee du 

tubercule caracteristique d'H. orientalis ; le rostre, plus long et plus mince chez H. ranunculus que chez 

H. orientalis ; l'epine pseudorostrale et l'epine supra-orbitaire plus acerees que chez H. orientalis ; les yeux, 

beaucoup plus globuleux chez H. ranunculus ; les chelipedes, greles et termines par des doigts minces et allonges 

chez H. ranunculus, avec la main renflee et trapue, et avec les doigts courts chez H. orientalis ; le merus des P2-P4 

elargi "en cuisse de grenouille" chez H. ranunculus ou les bords superieur et inferieur sont armes de fortes spinules 

Fig. 16 a-b. — H. ranunculus sp. nov., holotype, 6 32,4 x 26,8 mm, Nouvelle-Cal6donie, Biocal, st. CP 67 (MNHN- 
B 16723) : a, vue d'ensemble ; b, carapace. 

Fig. 16 c. — H. orientalis Henderson sensu lato, 6 49 x 40 mm, Hawai, TC52-84 (BPBM). 
Fig. 16 d. — H. orientalis Henderson, holotype, 6 13,5 x 17 mm, Philippines, au large de Cebu, "Challenger", st. 209 

(BMNH 1888.33) : vue d’ensemble (la partie anterieure gauche est endommagee). 
Fig. 16 e-f. — H. orientalis Henderson sensu lato, 6 31 x 25 mm, Polyn6sie, archipel des Australes, Tubuai (MNHN- 

B 6969) : e, vue d'ensemble ; f, carapace. 

Source: MNHN, Paris 



REVISION DES HOMOLIDAE 347 

Source: MNHN, Paris 



348 D. GUINOT & B RICHER DE FORGES 

qui ne sont pas cachees par la pilosite ; la spinule distalc du bord superieur du merus des P5 beaucoup plus forte 

chez H. ranunculus que chez H. orientalis. 

L'espece la plus proche d'H. ranunculus semble etre H. mieensis Sakai. Ces deux especes ont en commun . la 

carapace, elargie vers l’arriere, en forme d’urne ; l'armature du bord latero-anterieur, consistant en deux ornements 

(une premiere tres longue epine et, plus bas, une petite spinule) ; les yeux globuleux dans la region corneenne , la 

region sous-hepatique munie d'une epine plus forte que les spinules avoisinantes et meme que la latero-anterieure 

de la face dorsale ; la gracilite des chelipedes, y compris des doigts, rallongement de ces derniers etant encore plus 

considerable chez H. ranunculus que chez H. mieensis. Les principals differences concement: le rostre, nettement 

bifide chez H. ranunculus, faiblement emargine distalement chez H. mieensis ; le bord inferieur du merus des P2- 

P4, orne de spinules pointues chez H. ranunculus, de grandes spinules chez H. mieensis ; P5, nettement plus 

courts dans leur ensemble chez H. ranunculus avec, notamment. le merus atteignant tout juste les fossettes 

gastriques de la carapace. 
Avec H. barbata et H. minima sp. nov., outre le rostre largement bifide, H. ranunculus partage une autre 

caracteristique, a savoir le bord latero-anterieur dote de deux ornements, bien que chez H. ranunculus il  s'agisse plus 

d'un simple tubercule que d'une spinule. 

COMPORTEMENT. — Lors d'une plongee avec le submersible "Cyana", au sud de 1'ile des Pins au cours de la 

campagne Calsub en 1989, l'un de nous (B.R.F.) a observe le comportement d'Homola ranunculus par un fond de 

350 m : sur une dalle greseuse, plusieurs individus, immobiles, la tete orientee vers le substrat et accroches a la 

base de grosses eponges en coupe, tenaient chacun dans leurs P5 une petite eponge blanche. 

DISTRIBUTION. — Nouvelle-Cafedonie, ride de Norfolk. Entre 400 et 650 m le plus souvent, mais avec de 

rares captures a 246 m et 260 m. 

Genre HOMOLAX Alcock, 1899 

Fig. 17 A-B 

Homola (Homolax) Alcock, 1899a : 7, 9 ; 1900 : 124, 129, 156, 159 ; 1901 : 61, 62. — Stebbing, 1902 : 21. — IHLE, 

1913 : 92. 
Homola (pro parte, pour H. megalops) - Kemp & SEWELL, 1912 : 27. — IHLE, 1913 : 88. BALSS, 1922 : 111. SERENE 

& Lohavanijaya, 1973 : 21, 24. — Yaldwyn & Dawson, 1976 : 94. — Eldredge, 1980 : 271. — Sakai, 1976 : 39 ; 

1979 : 2. — Tirmizi & Kazmi, 1991 : 34. 
Thelxiope (pro parte, pour H. megalops) - GORDON, 1950 : 222, 224. — George & Rao, 1966 : 334. 

ESPECE-TYPE. — Homola megalops Alcock, 1894, par designation originale (ALCOCK, 1899a : 7). Genre 

feminin. 

LlSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Homolax megalops (Alcock, 1894). 

Diagnose. — Carapace (fig. 17 A) courte et large, en forme d'urne. Face dorsale avec, en arriere d'une ride en 

forme d'accent circonflexe, toute la region posterieure declive el deprimee medialement, convexe sur la region 

branchiale. Les deux sillons marques : le sillon cervical restant dorsal et remontant en avant jusqu’a la region 

supra-orbitaire ; seul le sillon branchio-cardiaque se prolongeant latero-ventralement sur les flancs de la carapace. 

Ligne homolienne marquee, fortement convexe dans la moitie posterieure. Region sous-hepatique tres peu renflee, 

limitee par une rangee de spinules en demi-cercle. 

Bord latero-anterieur commengant au niveau de la zone orbitairc : done, l'unique epine latero-anterieure occupant 

une position exorbitaire. Bord latero-posterieur long, incurve, souligne par une rangde de spinules. 

Rostre assez epais, sillonne et tres legerement bifide a l'apex. Une dent pseudorostrale reduite, triangulaire, de 

part et d'autre du rostre. Une epine supra-orbitaire plus etroite, mais de tailie sensiblement equivalente a la 

precedente. 

Source: MNHN, Paris 



REVISION DES HOMOLIDAE 349 

Fig. 17. — Representation sch£matique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) anterieures dans le genre Homolax 
Alcock : H. megalops (Alcock), 6 27,6 x 24,5 mm, Inde, au large de Madras (BMNH 1895.1.2.17). (Pilosite non 
repr£sentee). a. b., auvent buccal ; ba, basophtalmite ; e. e., £pine extra-antennaire 1 ; e. e2, epine extra- 
antennaire 2 ; e. la, dent ou 6pine lat6ro-anterieure ; e. Ip, dent ou epine latero-posterieure ; e. p., epine 
proepistomienne ; e. s., 6pine supra-orbitaire ; e. sh, epine sous-h£patique ; f. g., fossettes gastriques ; 
1. h.. ligne homolienne ; p, epine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; r, rostre ; s. b., sillon branchio- 
cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Une large zone orbitaire en creux, profonde (fig. 17 B) et pouvant recevoir 1'ceil abaisse, limitee par l’epine 

supra-orbitaire, par la "couronne” de spinules sous-hepatiques (qui se presente comme un bord infra-orbitaire) et, 

enfin, par une paire d'dpines qui sont extra-antennaires. Pas d epine infra-orbitaire mais, h son emplacement, un 

Source: MNHN, Paris 
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auvent arrondi. Pedoncule oculaire passant dans la gouttiere situee entre cet auvent et l'epine supra-orbitaire ; 

basophtalmite long et grele ; podophtalmite etranglc dans sa partie proximale, puis devenant tres dilate, reniforme, 

pendant vers le bas. 

Pas d'epine antennaire ; mais, a proximite, deux epines placees un peu plus lateralement, l'une en dessous de 

l'autre (epines extra-antennaires, e.e. et e.e.2). Antenne : article 2+3 court et trapu, avec une spinule distale externe 

reduite, k peine detachee du bord de l'article ; article 4 long et setifere ; flagelle tres developpe, glabre. Region 

pterygostomienne se soulevant en un renflement proeminent. Pas d'epine buccale. 

Proepistome formant un rebord saillant proximalement et muni d'une epine developpee. Epistome tres reduit. 

Endostome remontant tres en avant. Limite anterieure du cadre buccal formee de deux bords convexes s'accolant 

medialement en un bourrelet aplati. Orifice exhalant extremement large, bien arrondi, forme par la reunion, sans 

interruption, du bord lateral du cadre buccal et de la Crete endostomienne, tres accusee. Mxp3 pediformes, etroits, 

limites a la partie tout a fait externe de l'endostome, laissant b ddcouvert, en avant, une large chambre prostomialc 

et, entre eux, un grand espace median. Merus profondement echancre vers l'avant, d’ou la large ouverture de l'orifice 

exhalant. 

Chelipedes devenant forts chez le male, avec une main tres allongee chez les individus de grande taille et des 

doigts longs. 

P2-P4 longs, au merus elargi et au dactyle falciforme. 

P5 egalement assez longs. Merus depassant de beaucoup le niveau des fossettes gastriques de la face dorsale de 

la carapace ; son bord superieur legerement concave. Propode long et mince, non incurve ; saillie du processus 

subcheliforme assez faible, en position mediane sur le bord inferieur; dactyle tres court. 

Retention de l'abdomen assuree grace a la coaptation de ses bords avec les coxae des pereiopodes, surtout au 

niveau des P1-P2. Presence d'un bouton-pression homolien tres fort : crete sternale longue et saillante ; fossette 

abdominale profonde. 

Pleopodes sexuels : cf. Tirmizi & Kazmi. 1991, fig. 11 F, G, G' (H. megalops). 

Spermatheques : cf. GORDON, 1950 : 241, fig. 20 A (//. megalops). 

Remarques. — C'est comme un sous-genre d'Homola qu'ALCOCK (loc. cit.) a cree, aux cotes de Paromola, la 

subdivision denommee Homolax, avec pour type H. megalops de l'ocean Indien. Tres rapidement, les 

carcinologistes ont inclus Homolax dans la synonymie du genre Homola, sans tenir compte de ses remarquables 

particularites. Ce sont principalement : la carapace tres courte et elargie, en forme d'urne, aux bords latero- 

posterieurs longs et fortement convexes ; la face dorsale avec la moitie posterieure deprimee medialement et renflee 

sur les aires branchiales ; le sillon cervical demeurant dorsal et rejoignant le bord supra-orbitaire ; la ligne 

homolienne extremement convexe en arriere ; le rostre large et sillonne ; l'aire sous-hepatique reduite et munie 

d'une seule "couronne" de spinules ; la disposition oculaire, avec un creux orbitaire plus profond, mieux delimite, 

et avec le podophtalmite enorme, reniforme ; l'endostome remontant en avant par deux avancees medianes ; le tres 

gros orifice exhalant ; les chelipedes assez forts, tout au moins a partir d'une certaine taille du male ; les P2-P4 

longs ; les P5 assez longs, avec le merus un peu courbe, le propode allonge, mince et non incurve ; la saillie 

subcheliforme petite, non proximale. C'est pourquoi nous avons rehabilite le taxon Homolax d’ALCOCK, en 

1'elevant au rang de genre. 

Les affinites du genre Homolax apparaissent clairement. Elies sont naturellement d'une part avec le genre 

Homola, dont quelques especes h la carapace plus courte et dotee d'une ride transversale, par exemple H. dickinsoni 

Eldredge et H. eldredgei sp. nov., rappellent etonnamment le genre Homolax. Chez Homola et chez Homolax sont 

similaires la presence de deux epines extra-antennaires (mais chez Homola avec, en plus, une epine antennaire) et 

l'epistome reduit. Les differences concernent essentiellement : - les proportions et la forme generate du corps 

(subrectangulaire, aux bords subparalleles et avec les flancs a angles droits chez Homola ; en forme d'urne tres 

courte et aux bords convexes chez Homolax); - les dispositions sous-hepatique (region plus reduite et garnie d’une 

simple, et non double, "couronne" de spinules chez Homolax), orbitaire (creux orbitaire plus circonscrit chez 

Homolax), oculaire (podophtalmite beaucoup plus ddveloppe, extremement globuleux et reniforme chez 

Homolax) ; - les pereiopodes (plus longs chez Homolax) ; - le propode des P5 (plus court et incurve chez 

Homola); - le dipositif subcheliforme (submedian chez Homolax, au lieu de proximal a median chez Homola). 

Source: MNHN, Paris 
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Les affinites d'Homolax avec Paromolopsis sont encore plus evidentes : forme generate du corps ; convexite 

des bords latero-externes ; region sous-hepatique reduite ; ligne homolienne convexe ; rostre sillonne ; creux 

orbitaire profond, bien delimite ; podophtalmite dilate et "pendant" vers le bas ; merus des P5 courbe ; dactyles des 
P2-P4 longs et falciformes. 

Ces trois genres constituent le cas n° 1 des sillons de la carapace (sillon cervical demeurant dorsal, remontant 

jusqu'au bord supra-orbitaire et conferant a l'omement en position exorbitaire le rang de latero-anterieur). D’autres 

caracteres en commun sont : la disposition frontale, avec unc paire de dents pseudorostrales et une paire d'epines 

supra-orbitaires, toutes assez courtes ; l'cpistome tres rcduit (Homola, Homolax) ou un peu reduit (.Paromolopsis); 

l'antenne, avec Particle basal court et trapu, Particle 4 long et setifere, le flagelle tres long et glabre. Homola, 

Homolax et Paromolopsis se differencient des onze autres genres d'Homolidae que nous avons regroupes dans le cas 
n° 2 (cf. Introduction). 

Homolax megalops (Alcock, 1894) 

Fig. 17 A-B. 18 a-d 

Homola megalops Alcock. 1894 : 408. — ALCOCK & ANDERSON, 1894 : 176 ; 1895, pi. 14, fig. 1, la ; 1899a : 5. — 

Kemp & Sewell, 1912 : 27, fig. n. n. — IHLE, 1913 : 88 (cit.). — Serene & Lohavanijaya, 1973 : 24 (clef). — Sakai, 

1976 : 39 ; 1979 : 2, 3 (clef), 4. — Yaldwyn & Dawson, 1976 : 94 (clef). — Eldredge, 1980 : 271. — Kazmi, 

1988 : 126, tabl. 2. — Tirmizi & Kazmi, 1991 : 34, fig. 10-11. — Zarenkov. 1994 : 97, fig. 1AU-3). 

Homola (Homolax) megalops - ALCOCK, 1899a : 5, 7 ; 1900 : 156, 158 ; 1901 : 62, 79, pi. 14, fig. 21. 
Homola (Homolax) megalops - IHLE, 1913 : 92. 
Thelxiope megalops - Gordon, 1950 : 222, 223, 241, fig. 20 A. — George & Rao, 1966 : 334. 

MATERIEL EXAMINE. — Inde. "Investigator" : st. 162, 13°5P12"N - 80°28'12"E, 265-457 m, 30.01.1894, 
Alcock det. Homola megalops, Indian reg. n° 8961/9 : 1 6 27,6 x 24,5 mm (BMNH 1895.1.2.17). 

"Vitjaz" : st. 4619, cote sud-ouest de l'lnde, 9°11,2'N - 75°54’E, 250 m, 04.02.1960 : 1 8 42 x 41 mm (ZMUM). 
Golfe d'Aden. "Ichtyander" : cruise VII,  chalut n° 60, 1981 : 1 6 56,6 x 47 mm; 1 9 43,4 x 37, 8 mm (specimens 

mous et endommages, avec des panes d<§tachees) (ZMUM 106/1983). 
Acad. M. Keldysch : st. 1089, 11°57,1'N - 45°06,3'E, 857-900 m, 10.01.1985 : 4 sp£c. juv. de moins de 10 mm de 

long (ZMUM). 
"Meteor", cruise 5 : st. 250, 12°40,4’N - 45°22,6'E, 907-917 m, chalut & perche, 8.03.1987 : 30 spec. juv. (SMF); 

8 sp6c. juv. (MNHN-B 24807). — St. 267, 13°27,5'N - 47°20,5’E, 359-362 m, chalut * perche, 13.03.1987 : 1 6 37 x 
32 mm; 1 9 23 x 19, 4 mm; 250 sp6c. juv. (SMF 22296 et 22297). — St. 281, 12°38,5'N - 45°28,5’E, 1063-1068 m, 
chalut & perche, 15.03.1987 : 1 sp6c. juv. b carapace molle et d^pourvu de pattes (SMF 22298). — St. 286, 12°20.9'N - 
44°44,7'E, 725-751 m chalut h perche, 16.03.1987 : 7 spec. juv. h carapace molle et depourvus de pattes (SMF 22299). 
— St. 287, 12°16'N - 44°08,5’E, 472-479 m, chalut h perche, 16.03.1987 : 12 spec. 6 et 9 juv. (SMF 22300). 

MATERIEL-TYPE. — Syntypes : 1 8 et 1 9 de memes dimensions, 30 x 40 mm (BMNH). 

LOCALITE-TYPE. — Mer des Andaman, 11°31,4'N - 90°46,4'E, "Investigator", 365-400 m. 

Remarques. — C'est le meme specimen, le syntype <J de la mer des Andaman, qui a etc represente par 

Alcock & Anderson en 1895 dans les Illustrations de X"Investigator" (cf. Clark & Crosnier, 1992), puis par 

ALCOCK en 1901 dans Catalogue of the Indian Decapod Crustacea. Les autres dchantillons des cotes indiennes, vus 

par ALCOCK, ne sont pas mentionnes comme differents. De meme, GORDON (1950), qui signale six specimens du 

golfe d'Aden, ne releve pas de caracteres distinctifs. Pour leur part, Kemp et Sewell (1912) ont examine 

29 exemplaires d'Homola megalops, recoltes a la station 391 de Y "Investigator", sur la cote sud-ouest de l'lnde, en 

1910-1911, mais malheureusement ils n’en figurent aucun. Ils font seulement etat du fort accroissement des 

dimensions des chelipedes chez les males en fonction de l'age, les chelipedes devenant plus forts que les P2. 

Tirmizi et Kazmi (1991) comparent un specimen male de 52,5 mm de long, recolte sur les cotes 

pakistanaises, aux H. megalops de Madras et du golfe d'Aden respectivement ddtermin^s par Alcock et par 

Gordon (loc. cit.). Ils insistent sur le grand developpement des chelipedes chez leur individu et sur le tomcntum 

court et serre qui couvre le corps et les pattes, avec, en plus, a la face interne du propodc des chelipedes, des soies 

longues et denses. TIRMIZI  et Kazmi publient deux dessins en indiquant, chaque fois, qu'il s'agit d'un specimen 

Source: 
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Source: MNHN, Paris 
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male de 52,5 mm de long : la figure 10 montre un animal entierement revetu dune dense pilosite ; la figure 11 

A represente une carapace glabre qui n'est pas en forme d'urne. Cette representation disparate est-elle a imputer 

seulement a un brossage du crabe et a une facture differente des dessins ? A ce sujet, Kazmi (in litt ., 22.04.1992) 

nous ecrit que ces deux dessins n'ont pas ete executes par la meme personne : fig. 11 A executee par Kazmi ct 

TiRMizi I fi§- 10 "by an ^tist who was not a scientist". Kazmi ajoute : "I have the faintest idea that the two figs, 

may belong to dilferent specimens" mais il ne precise pas lesquels. Ceci pourrait expliquer pourquoi TiRMizi et 

Kazmi signalent sur leur materiel des variations, notamment dans la forme du rostre, dont l'extremite apparait plus 

ou moms emarginee, et dans la spinulation des regions orbitaire et sous-hepatique. Quant aux differences de 

proportions des chelipedes entre male et femelle et selon la taille des individus, elles peuvent correspondre h une 

difference specifique reelle ou bien alors a une allometrie de croissance majorante qui affecterait les PI dans le sexe 

male a partir dun certain age. On ne peut ecarter tout a fait 1'hypothese dune deuxieme espece. 

Le materiel que nous avons examine ne nous permet pas de savoir si le nom de megalops ne recouvre pas deux 

formes differentes. Le specimen de Madras et celui de la cote indienne sud-occidentale appartiennent sans conteste a 

la meme espece, couverte d'un fin duvet; la fig. 11 A de TIRMIZI  et Kazmi (1991) leur correspond. En revanche, 

nos deux tres grands individus du golfe d'Aden (ZMUM 106/1983), beaucoup plus tomenteux surtout a la face 

interne de la main des chelipedes (fig. 18 e), offrent un facies similaire a celui de la fig. 10 de ces auteurs ; 

malheureusement, ces deux specimens sont mous, peu utilisables, et certains traits sont deformes. 

Lexamen du materiel mentionne plus haut conlirme qu'Homolax megalops est une espece tomenteuse et 

veloutee, a la carapace aussi large que longue, et dont les chelipedes offrent une main abondamment pubescente sur 

la face interne, surtout chez le male adulte ou elle devient puissante. 

L'observation des specimens juveniles (environ 9-10 mm de long) de la cote indienne et du golfe d'Aden montre 

les caracteristiques particulieres a cette taille, notamment : le rostre bifide a l’extremite (au lieu d’emargind) ; le 

merus des P5 plus incurve et epousant de fa$on complementaire le contour convexe de la carapace ; la disposition 

oculaire, a savoir le podophtalmite encore plus renfle que chez 1'adulte et occupant en entier le creux orbitaire qui 

est completement circonscrit a ce stade et joue le role d'une veritable orbite. 

Distribution. — Ocean Indien, du golfe d'Aden jusqu'a la mer des Andaman. De 250 a 1068 m. 

Genre PAROMOLOPSIS Wood-Mason in Wood-Mason & ALCOCK, 1891 

Fig. 19 A-B 

Paromolopsis Wood-Mason in WOOD-MASON & ALCOCK, 1891 : 268. — ALCOCK, 1899a : 11 ; 1900 : 160 ; 1901 : 65._ 

Bouvier, 1896 : 37, 38. — Ortmann, 1901 : 1156. — Ihle, 1913 : 54, 60, 61, 73. — Serene & Lohavanijaya, 
1973 : 23 (clef), 29. — Guinot, 1979 : 232. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 540. 

ESPfeCE-TYPE. — Paromolopsis boasi Wood-Mason, 1891, par monotypie. Genre feminin. 

LlSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Paromolopsis boasi Wood-Mason, 1891. 

Diagnose. — Carapace (fig. 19 A) aplatie, en forme d'urne au niveau des aires branchiales. Bord lateral 

carene ; flancs minces et inclines. Face dorsale faiblement sculptee. Region sous-hepatique non visible 

dorsalement, legerement renflee et non spinuleuse. 

FlG. 18 a-d. — Homolax megalops (Alcock), 6 42 x 41 mm, cote sud-ouest de l'lnde, "Vitjaz" (ZMUM) : a, vue 
d'ensemble ; b, carapace ; c, face exteme de la pince ; d, P5. 

FlG. 18 e. — ? Homolax megalops (Alcock), 2 43,4 x 37,8 mm, golfe d'Aden, '7chtyander" (ZMUM 106/1983) : face 
interne de la pince. 

Fig. 18 f-h. — Paromolopsis boasi Wood-Mason : f. 9 33 x 30 mm, Nouvelle-Caledonie, Musorstom 5, st. 383 

(MNHN-B 19888). — g-h, 6 48 x 41 mm, Madagascar, chalutage 120 (MNHN-B 18857) : g, carapace ; h. P5. 

Source: 
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Fig. 19. — Representation sch6matique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) ant^rieures dans le genre 
Paromolopsis Wood-Mason : P. boasi Wood-Mason, 6 36 x 30 mm, Madagascar, st. 25 (MNHN-B 17105). (Pilosite 
non repr£sentee). al, article urinaire de l’antenne ; a2+3, article basal antennaire ; a4, article antennaire 4 , 
a. b., auvent buccal ; e, 6pistome ; e. i., epine infra-orbitaire ; e. la, dent ou Spine latSro-anterieure ; e. s., epine 
supra-orbitaire ; e. sh, epine sous-hepatique ; f. g., fossettes gastriques ; 1. a., bord latero-anterieur ; 1. h.. ligne 
homolienne ; 1. p.. bord latero-postSrieur ; p. Spine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; pr, proSpistome ; 
r, rostre ; r. sh, region sous-h6patique ; s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastnque. 

Sillon cervical bien marque, rejoignant la ligne homolienne dans la region supra-orbitaire et passant au-dessus 

de la dent placee a Tangle antero-externe de la carapace, en fait la dent latero-anterieure. Sillon branchio-cardiaque 

net, remontant egalement assez haut. Ligne homolienne marquee, epaisse localement, presente sur toute la 

longueur de la carapace, courbe au niveau des aires branchiales. 

Source: MNHN. Paris 
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En position exorbitaire ct orientee vers l'avant, une dent forte, latero-anterieure et, au-dessous, bord latero- 

anterieur court, inerme. Bord latero-posterieur assez long, lisse. 

Rostre impair sillonn£, avec l'apex incline vers le haut. Dent pseudorostrale reduile a un tubercule pointu. 

Une sorte d’orbite delimitee (fig. 19 B), avec un premier creux dans lequcl le basophtalmite se loge presque en 

entier, ce dernier passant entre une epine supra-orbitaire triangulaire (plus developpee que le tubercule 

pseudorostral) et une epine infra-orbitaire. Podophtalmite se posant dans un deuxieme creux plus etendu, limite par 

la dent latero-antdrieure. Pedoncule oculaire : basophtalmite relativement long, nettement renfle a la base ; 

podophtalmite assezdeveloppe et dont la partie dilatee est "pendante" vers le bas a partir dun leger etranglement. 

Pas d epine antennaire. Antenne : articles 1-5 epais et setiferes ; al avec un tubercule extremement fort; article 

2+3 trapu, avec une petite avancee distale externe peu detachee et mousse ; a4 un pcu plus long seulement; a5 tres 
reduit; flagelle glabre. 

Proepistomc reduit formant une cloison peu elevee entre les antennules ; de part et d'autre, deux protuberances 

tres marquees, obliques. Epistome etendu en largeur mais etroit en hauteur. Pas d'epine buccale. 

Cadre buccal tout h fait caracteristique : de part et d'autre d'une feme mediane, bord anterieur fortement carene. 

Au-dessus de Vorifice exhalant, un auvent nettement bilobe, d’un seul tenant avec la crete endostomienne, le lobe 

interne extremement bombe et surplombant le lobe externe de l'auvent. Mxp3 subpediformes, assez etroits mais 

avec le merus subrectangulaire. Bord anterieur du merus atteignant juste la crete endostomienne, d'ou un orifice 

exhalant visible assez large. Chambre prostomiale profonde et vaste. 

Chelipedes nettement plus courts que P2, leur extremite atteignant tout juste la partie proximalc du propode de 

ce dernier. Propode assez court, a main petite, un peu dilatee seulement chez l'individu age, mais a doigts tres 

longs (plus longs que la paume), minces et effiles, s'entrecroisant a l'extremite 

P2-P4 longs ; merus fort, tres elargi, se retrecissant un peu distalement, faiblement arme ; dactyle tr&s long et 
tres fin sur toute son etendue, acere. 

P5 assez longs. Merus fortement incurve, atteignant ou depassant largement les fossettes gastriques de la face 

dorsale de la carapace ; quand il est replie dorsalement, sa concavite epouse par sa courbure le contour convexe du 

corps. Propode epais et incurve, formant dans sa partie subproximale un "talon" qui consiste en une avancee 

proeminente, munie de soies cornees ; deux autres grosses soies cornees plus en avant sur le bord interne du 

propode. Dactyle tres court, garni de petites soies cornees sur presque toute la longueur de son bord interne. 

Abdomen male large et ovalaire. Dispositif de retention : - abdomen coapte par ses bords avec les coxae des PI, 

P2 et P3, qui portent chacune un granule spiniforme, de taille decroissante d’avant en arriere ; - telson engage entre 

les bases des Mxp3, en partie recouvert par les avancees des coxae munies d'une spinule et qui l'empechent de se 

soulever ; - bouton-pression homolien puissant: carene sternale pointue et fossette abdominale profonde. 

Pleopodes sexuels : cf. SERENE & LOHAVANIJAYA,  1973, fig. 40-41 (P. boasi). 

Spermatheques : cf. GORDON, 1950 : 244, fig. 16 C(P. boasi). 

Remarques. — Le genre Paromolopsis, pour l'instant monospecifique, est apparente au genre Homola et au 

genre Homolax, ce dernier ayant un facies assez ressemblant : ils ont tous trois la meme disposition des sillons de 

la face dorsale et des bords lateraux de la carapace (cas n° 1 ; cf. Introduction). II compte parmi les Homolidae les 

plus faiblement armes, aussi bien sur la carapace que sur les pereiopodes. 

Paromolopsis boasi Wood-Mason in WOOD-MASON & ALCOCK, 1891 

Fig. 18 f-h, 19 A-B 

Paromolopsis Boasi Wood-Mason in Wood-Mason & ALCOCK, 1891 : 268, fig. 5. — Bouvier, 1896 : 29, note infra- 
paginale, 43. —Alcock, 1901 : 65, pi. 5, fig. 23. 

Paromolopsis boasi - ALCOCK, 1899a : 11 ; 1900 : 160. — IHLE, 1913 : 54, 60, 73, fig. 23 B, 32. — GORDON. 1950 : 

244, fig. 16 C. — SerLne & Lohavanijaya, 1973 : 29. fig. 39-42, pi. 3D. — Sakai. 1976 : 43, pi. 15. fig. 2. — 

SerLne & Vadon, 1981 : 121. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 540, fig. 3 B, 4 L, pi. 6, fig. 3, 3a. — Miyake, 

1983 : 14, 197, pi. 5, fig. 5. — Davie & Short, 1989 : 165, fig. 1 C. — Jamieson, Guinot & Richer de Forges, 

1993b, 323, fig. 5, tabl. 1. — Zarenkov, 1994 : 99. 

Source 
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Materiel EXAMINE. — Mer des Laquedives. “ Investigator” : st. 197 : 9°34’57"N - 75°36 30 E, 743 m, 

20.01.1895 : 1 9 12 x 10.5 mm, trfcs abim<§e (BMNH 1911.1.17.40). Specimen identify par ALCOCK; spermath^que 

dessin^e par Gordon (1950). ̂ ^ ^ 
Philippines. MUSORSTOM 1 : st. CP 50, 13°19,2'N - 120°01,8'E, 415-510 m, 25.03.1976 : 2 c3 20 x 17,2 mm, 

21.4 x 19 mm (MNHN-B 13850). r _ , 
Indonesie. Karubar lies Kai : st. CC 10. 05°21'S - 132°30'E. 329-389 m. 23.10.1991 : 1 5 24.2 x 21,6 mm; 

1 9 ovig. 43 x 40 mm (MNHN-B 22498). 
lies Tanimbar : st. CC 41. 07°45'S - 132°42'E, 401-393 m, 28.10.1991 : 3 2 25.4 x 22 3 mm 23.2 x 21 mm, 14 x 

12.5 mm (POLIPI. ex MNHN-B 22499). - St. CC 42. 07°53'S - 132°42'E, 354-350 m. 28.10.1991 .1 <? 24,2 x 21 7 
mm (POLIPI. ex MNHN-B 22504). — St. CP 59, 08°20’S - 132°1 l'E, 405-399 m, 31.10.1991 : 1 3 29,2 x 27 mm, 12 
26 4 x 22,4 mm (USNM, ex MNHN-B 22503). — St. CP 69. 08°42'S - 131°53'E, 356-368 m, 02.11.1991 : 3 6 38 x 
38 mm 30 x 27 mm, 24 x 21,3 mm; 1 2 29 x 26 mm (MNHN-B 22497). - St. CP 70. 08°41'S - 131°47E, 413-410 m, 
02.11.1991 : 2 6 33,7 x 30 mm, 25 x 22,6 mm; 1 9 25 x 23 mm; 1 9 ovig. 41 x 38 mm (MNHN-B 22501). — 
St. CP 75, 08°46’S - 131°36'E, 452-451 m, 03.11.1991 : 1 6 38,4 x 33,2 mm (POLIPI, ex MNHN-B 22502). — 
St' CP 77,08°57'S - 131°27’E, 352-346 m, 03.11.1991 : 1 6 42,5 x 38,7 mm; 1 9 30 x 27 mm (MNHN-B 22500). — 
St CP 78,' 09°06'S - 131°24'E, 295-284 m, 03.11.1991 : 1 9 11,6 x 10 mm (MNHN-B 22505). 

Nouvelle-Caledonie. Bathus 1 : st. CP 657, 21°14,45'S - 165°54.93'E, 490-530 m, 12.03.1993 : 1 <3 ; 1 » 
iuv.; 1 2 ovig. (MNHN-B 24774). — St. CP 658. 21°13.45'S - 165°55,12'E. 518-580 m, 12.03.1993 ; 2 3 (MNHN-B 
24776). — St. CP 709. 21°41,78'S - 166°37,88’E, 650-800 m, 19.03.1993 : 1 3 (MNHN-B 24775). 

HaliprO 1 : st. CH 850. 21°43,62'S - 166°39,41'E, 541-580 m. 10.03.1994 : 1 juv. (MNHN-B 24859). — 

St CH 866, 21°26.91'S - 166°17,22'E, 500-600 m, 22.03.1994 : 1 <3 (MNHN-B 24858). 
' lies Chesterfield. MUSORSTOM 5 : st. CC 366, 19°45,40'S - 158°45,62'E. 650 m. 19.10.1986 : 1 2 (MNHN-B 

19887, _ st CC 383, 19°40,85'S - 158°46.10'E. 615-600 m, 21.10.1986 : I 2 33 x 30 mm (MNHN-B 19888). 
Australie N. E. Queensland. ”Soela" : Cr. 6, st. 80, 17°02'S - 151°03'E, 700 m, 06.12.1985. P. Davie coll., del. et 

leg. ; 1 3 (MNHN-B 20553). — St. 87, 17°06' S - 150°52'E. 606-610 m. 06-12-1985, P. Davie coll., det. et leg. : 1 2 

ovig. (MNHN-B 20574). 
lies Comores. Mayotte. Benthedi : st. 61F, W. de la Grande Passe de l’ouest, 12°46'S - 44 58 E, 450 m, 

29.03.1977 : 1 2 ovig. (MNHN-B 19886). 
lie de La Reunion. "Marion Dufresne", MD 32 ; st. CA 76, 21°16'S - 57°17,6E, 700-750 m, caster, 25.08. 

1982 : 2 2 (MNHN-B 10536). 
Madagascar. Cote nord-ouest. "Vauban" : st. 23, 12°28,2’S - 48°11,8'E, chalutage, 600-605 m, 19.01.1972, 

A. Crosnier coll. : 2 3 38,2 x 35 mm, 28,5 x 25,4 mm (MNHN-B 6991). nniiniI 
Cote ouest. "Mascareignes 111" : st. 24, 22°30.5'S - 43°07’E. 430-460 m, 13.01.1986, R. Cleva coll. ; 1 2 (MNHN- 

B 17106) — St 25, 22°23,5'S - 43°05'E, 500-520 m, 15.01.1986 : 1 3 36 x 30 mm; 1 2 (MNHN-B 17105). — St. 29, 
22° 16 5'S - 43°04,7'E. 450 m. 16.01.1986 : 1 3 (MNHN-B 17107). — St. 37, 22°18.2’S - 43°04,8'E, 450-475 m. vase, 
21.06.1986 : 2 3 (MNHN-B 17108). — St. 74, 22°26'S-43°03'E. 540 m, R. von Cosel coll., 23.10.1986 : 1 2 (MNHN- 
B 22384). — St. 81, 22°22,8'S - 43°03,3'E, 525 m, vase, 25.10.1986 : 1 3 (SMF 22294); 1 2 (MNHN-B 18866). — 
St. 120, 22°07,1’S - 43°02,1'E, 620 m, vase, 29.11.1986 : 1 3 48 x 41 mm; 1 2 (MNHN-B 18857). 

Materiel-type. — L'holotype doit, tres vraisemblablement, se trouver a 1'Indian Survey, a Calcutta. 

LocalitE-TYPE. — lies Andaman, North Sentinel Island, 846 m. 

Remarques. — A defaut de l'holotype tres vraisemblablement deposd au ZSI, nous avons pu examiner un 

specimen (BMNH 1911.1.17.40) recolte par V"Investigator" entre les lies Laquedives et la cote indienne. II fait 

partic de la serie etudiee par Alcock (1899a ; 1900), posterieurement a la description de l'holotype, des lies 

Andaman, par Wood-Mason in Wood-Mason & ALCOCK. 1891 (P. Clark, comm. pers.). C'est sur cet individu 

femelle, tr£s endommage, que GORDON (1950 ; 244, fig. 16C) a observe la morphologie des spermatheques. 

Cette espece a etd signalee de differentes localites de 1'Indo-Pacifique, depuis Madagascar jusqu'a la mer de 

Chine et au Japon. Nous lui rattachons, mais avec beaucoup de reserve, tout notre materiel, qu'il provienne de 1'ile 

de Mayotte, de La Reunion, des Philippines, d'Indonesie, du Queensland ou de Nouvelle-Caledonie. En cffet, des 

differences existent entre les specimens originaires de ces diverses regions. Elies concerncnt notamment: 

- la face dorsale de la carapace, qui est plus granuleuse chez les representants de l'ocean Indien ; cette 

granulation est tres visible notamment sur le specimen de la mer des Laquedives ; 

- l'epine latero-anterieure de la carapace, qui est moins effilee chez les individus malgaches. 

Comme Vindividu de la mer des Laquedives, les deux petits specimens males philippins (st. 50) presentent, sur 

le bord superieur du merus des P2-P4, une spinulation plus forte et moins espacee. La longueur du merus des P5 

Source: MNHN. Paris 
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(il  depasse I cpine latero-anterieure chez le specimen de la mer des Laquedives) et 1’ornementation de son bond 

infcneur (bien marquee chez ce meme specimen) devront etre prises en compte. Nous constatons egalemcnt des 

variations dans la pilosite du corps et dans les proportions de la carapace. II est probable qu’il  faudra separer 
P. boasi en deux especes au moins. 

Distribution. — Ocean Indien : Madagascar (430-620 m), canal de Mozambique (490 m), Mayotte (450 m) 

La Reumon (700-750 m), Sri Lanka (1097 m), Inde (743-787 m), lies Andaman (878-1124 m), ties Laquedives 

(658-743 m). Ocean Pacif.que : archipel indo-malais (284-510 m), Nouvelle-Caledonie (518-800 m), Queensland 
(600-700 m). Japon (300 m). Fonds de vase. 

Genre PAROMOLA Wood-Mason in Wood-Mason & ALCOCK, J891 

Fig. 20 A-B 

Paromola Wood-Mason, in Wood-Mason & Alcock, 1891 : 267. — Ihle, 1913 pro pane : 52 sq . 69 (clef) 88 — 
Rathbun, 1937 pro pane : 68. — Bouvier, 1896 : 29, 37 ; 1940 : 190 (clef), 191. — Gurney 194->  266 — 

u^Tn.!950 ?? Par'e ’  222' 235' ~~ M0N0D' 1956 : 79' - P|KE & Wiliamson, 1960a : 9. - Balss & Gruner 
361 : 1011. — GRIFFIN 1965 pro pane : 86 (clef). - Zariquiey Alvarez, 1968 : 301. — SerBne & Lohavanijaya. 

1973 pro parte : 23 (clef), 25. — Sakai. 1976 pro parte : 39 (clef), 40. — Thiriot, 1976 : 359. — Jenkins 1977 pro 

pane : 3, 5. tabl1-2 - Gu.not, 1978 : 237 ; 1979 : 44, 126, 127, 130, 232, 255. - Ingle, 1980 : 81. - Manning 
& Holthuis, 1981 . 27. GurNOT & Richer de Forges, 1981 pro parte : 536 (sous P. profundorum). — Secret an, 
1983 : 580. — Alma^a, 1985 : 349, tabl. 1. — WiCKSTEN. 1985 pro parte : 476 ; 1986 pro parte : 364 — 
Karasawa, 1992 : 1250. — Karasawa & McLay, 1993, tabl. 1-2. — Nagai, 1994 : 50 

Parhomola - Parisi, 1915 : 109. — Balss, 1922 : 111. — Sakai. 1936 pro parte : 47 (clef) 
Homola (Paromola) - ALCOCK, 1899a pro parte : 7, 10 ; 1900 pro parte : 156, 159 ; 1901 pro parte : 64. 

nec Thelxiope (Moloha) - Barnard, 1947 : 371 ; 1950 : 341. Cf. genre Moloha Barnard. 

ESPECE-TYPE. — Dorippe cuvieri Risso, 
fdminin. 

816, par designation originale. Nom 1641 sur POfficial List. Genre 

LlSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Paromola cuvieri (Risso, 1816) ; P. rathbunae Porter, 1908 ; 

P- japonic a Parisi, 1915 ; P. macrochira Sakai, 1961 ; P. bathyalis sp. nov. ; P. crosnieri sp. nov. 

Diagnose. — Taille moyenne ou tres grande. Carapace (fig. 20 A) dc contour ovoide, renflee au niveau des 

aires branchiales. Sillon cervical marque, ne remontant pas vers la region orbitaire mais passant sur les flancs de la 

carapace. Sillon branchio-cardiaque interrompu medialement, se continuant sur les flancs ou il  se reunit avec le 

sillon cervical en un sillon qui se dirige d’arriere en avant, en isolant la region sous-hepatique, assez renflee. Ligne 

homolienne sinueuse. Bord antero-lateral court, situe vers le milieu de la carapace, marque au moins par une epine. 

Bord postero-lateral peu defini, avec une rangee d’epines plus ou moins marquees et, parfois, des alignements 

supplementaires dc spinules. Region sous-hepatique munic de deux longues spinules au moins . 

Rostre long, aigu a l’apex. Epines pseudorostrales assez developpees, soit inermes, soit ornees d’une epine ou 

d un granule extcrne. Pas d’orbite ddfinie (fig. 20 B), le pedoncule oculaire passant entre Tepine pseudorostrale 

(faisant office d’epine supra-orbitaire) et l’epine infra-orbitaire. CEil : basophtalmite long et cylindrique ; 

podophtalmite assez court, arrondi ou ovalaire. 

Une epine antennaire. Antenne : tres long tubercule urinaire ; article 2+3 arme sur les deux bords dun nombre 

variable d’epines, dents ou spinules. Une epine buccale, placee tres bas, suivie d'une rangee de spinules plus ou 

moins nettes. 

Proepistome formant proximalement une crete saillante, surelevee, parfois aigue, et munie d’une epine qui est 

plus ou moins proeminente ; bourrelets lateraux petits mais marques. Epistome assez grand. Endostome eloigne du 

prodpistome. Bord antdrieur du cadre buccal forme de deux cretes epaisses, saillantes, conjointes medialement. 

Lateralement, une large encoche, puis un auvent surplombant l'orifice exhalant, qui est partiellement visible 

lorsque les Mxp3 sont appliques contre le cadre buccal. Presence d'une chambre prostomiale. Mxp3 pediformes ; 

merus avec son extrdmitd distale atteignant la Crete endostomienne. 

Source: 
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Fig. 20. — Representation sch£matique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) ant£rieures dans le genre Paromola 

Wood-Mason : P. bathyalis sp. nov., paratype, 6 58 x 43 mm, Nouvelle-Caledonie, Chalcal 2. st. CC 1 (MNHN- 
B 19898). (Pilosite non representee), al, article urinaire de l'antenne ; a2+3, article basal antennaire ; a4, article 
antennaire 4 ; ba, basophtalmite ; c. e., Crete endostomienne ; e. a., epine antennaire ; e. b., epine buccale ; 
e. i., epine infra-orbitaire ; e. la, dent ou epine latero-anterieure ; e. Ip, dent ou epine latero-posterieure ; 
e. p., epine proepistomienne ; e. pg, epine protogastrique ; e. sh, epine sous-hepatique ; f. g., lossettes 
gastriques ; 1. h., ligne homolienne ; p, epine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; p. a., epine pseudorostrale 
accessoire ; r., rostre ; r. sh, region sous-hepatique ; s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou 

gastrique. 

Source: MNHN, Paris 
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Formule branchiale : cf. GORDON, 1950 : 220 ; BOUVIER, 1940 : 191-192 (P cuvieri) 

Chelipedes devenant extremement longs el forts chez le male au-dela d'une certaine taille, pouvant depasser de 

beaucoup les dimensions des P2. Propode puissant, plus ou moins allonge, avec la paume dilutee ; doigts assez 
epais, amincis a 1 extremity et colores dans leur entier. 

P2-P4 forts et assez longs, avec le merus epais et subcylindrique sur toute son etendue ; dactyles relativement 
courts. 

P5 egalement forts, trapus, relativement courts, avec l'extremite du merus atteignant ou depassant seulement 

un peu les fossettes gastnques dc la carapace. Processus subcheliforme simple, avec le propode assez court, un peu 
incurve et dote d une saillie proximale assez peu saillante. F 

Retention de l'abdomcn male fortement assuree : telson avec son extremite bien engagee entre les Mxp3 ; bords 

du pleon etroitement coaptes avec les parties sternales et coxales correspondantes ; des saillies sur les coxae des 

Mxp3 et une sp.nule sur les coxae des PI et des P2, plus ou moins fonctionnelles ; et, surtout. bouton-pression 

homolien tres accuse, avec une Crete haute et carenee sur le plastron sternal, correspondant a une profonde encoche 
du sixieme segment abdominal. 

Pleopodcs sexuels : P. cuvieri : cf. SANKARANKUTTY, 1968, fig. 1 A-D ; GuiNOT, 1979 fig 61 D-E — 

P. crosmer, sp. nov, : cf. GuiNOT & Richer de FORGES, 1981, fig. 5 C, Cl, sous le nom de ? P°japonica - 

P. bathyahs sp. nov. : cf. Davie & Short, 1989, fig. 2 c-e, sous le nom de P. japonica 

Spermatheques : cf. Gordon, 1950 : 235, fig. 16-17 (P. cuvieri) 

Clef des especes du genre Paromola 

1. Pas de spinule ni de granule accessoire sur les epines pseudorostrales. 2 

— Une spinule ou un granule accessoire (parfois facultatif) sur les epines pseudorostrales, du 
cote exteme . ’ ^ 

2. P2-P4 fortement spinuleux sur les bords superieur et inferieur du merus. 

... P. cuvieri (Risso) 
— P2-P4 faiblement ornementes (seulement de rares tubercules et spinules espaces, limites & 

la region proximale des bords superieur et inferieur du merus). P. macrochira Sakai 

3. Sur l’epine pseudorostrale, tres courte, la spinule accessoire plutot situ de dans la partie 

distale, donnant un aspect bifide ./>. rathbunae Porter 

Sur 1'epine pseudorostrale, allongee, l'ornement accessoire situe au tiers distal. 4 

4. P2-P5 avec la spinule distale peu developpee ou emoussee. Article basal antennaire non 

omemente, avec seulement la spinule distale interne tres developpee. 5 

— P2-P5 avec la spinule distale du merus prononcee. Article basal antennaire ornemente, avec 

plusieurs spinules et tubercules. Talon des P5 limite a la region proximale du propode .. 6 

5. Face dorsale de la carapace granuleuse, avec quelques spinules uniquement sur les bords. 

Merus des P2-P4 faiblement ornementd. Talon des P5 limite a une proeminence spinifere 

seulement proximale . />. macrochira Sakai 

— Face dorsale de la carapace fortement epineuse. Merus des P2-P4 abondamment spinuleux 

et tubercule. Talon des P5 tres epais, s’etendant avec des soies sur la moitie du propode .... 

.P. crosnieri sp. nov. 

6. Article basal antennaire avec, du cote interne, une carene saillante proximale et une forte 

spinule distale ; du cote externe, une spinule mediane et une spinule distale. Merus des P5 

court, n'atteignant pas le sillon cervical de la face dorsale de la carapace. 

.P• japonica Pari si 
— Article basal antennaire avec plusieurs (au moins 3) spinules sur les bords externe et 

interne. Merus des P5 long, depassant le sillon cervical de la face dorsale de la carapace .... 

. P. bathyalis sp. nov. 

Source: 
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REMARQUES. - Dans un court article public par Wood-Mason et Alcock (1891 : 267), le genre Paromola 

est etabli pour l'espece atlantico-mediterraneenne Homola cuvieri (Risso, 1816), suivi du seul nom de 

Wood-Mason (cela explique que le genre soil souvent attribue aux deux auteurs). Peu apres, ALCOCK (toe. cit.) 

subdivise le genre Homola Leach en trois sous-genres : Homola, Homolax et Paromola, et attribue comme types 

de ce dernier sous-genre deux especes : Homola cuvieri et H. profundorum Alcock & Anderson, 1899. Pourtant, 

Wood-Mason avait expressement designe H. cuvieri comme representant typique de Paromola. L'mclusion par 

alcock de deux especes aussi differentes que cuvieri et profondorum dans le taxon Paromola devait suseiter, par la 

suite de nombreux autres rapprochements, aussi peu satisfaisants, et qui allaient creer la confusion en 

embarrassant tous les carcinologistes. Le genre Paromola devient encore plus heterogene apres l’attnbution de 

Latreillopsis petterdi Grant, 1905. de L. multispinosa Ihle, 1912, de L. alcocki Stebbing, 1920, de L. major 

Kubo 1936. d'Homola (Moloha) acutispina Sakai, 1961, de Paromola spinimanus Griffin, 1965. 

Dans la clef de Serene et LOHAVANIJAYA  (1973 : 26), le genre Paromola renferme neuf especes indo- 

pacifiques (plus unc sous-espece, P. alcocki faughni). Dans saclef, Griffin  (1965 : 86) rapporte huit especes au 

genre Paromola, y compris P. cuvieri et les especes amencaines P. rathbunae Porter, 1908, et P.faxont (Schmitt, 

1921), toutes deux de la cote pacifique et tres rarement recoltees. Le paleontologiste JENKINS (1977 : 3, 5) attribue 

neuf especes (actuelles) au genre Paromola, mais il  distingue trois groupes d'especes : le groupe cuvieri (avec 

petterdi, rathbuni, japonica, alcocki, faxoni, macrochira) ; le goupe profundorum, avec cette unique espece ; et, 

enfin, le groupe multispinosa, avec cette derniere et acutispinosa (sic, pour acutispina). 
De l'amalgame classique que constitue h ce jour le taxon Paromola et aux cotes de l'espece typique P. cuvieri, 

tres grande forme est-atlantique et mediterraneenne, nous conservons sculement les deux especes japonaises, qui 

atteignent aussi une taille tres elevee : P. japonica Parisi, 1915 (egalement hawaiienne), et l'espece assez proche, 

P. macrochira Sakai, 1961. Nous lui adjoignons deux especes nouvelles : P. bathyalis, de Nouvelle-Caledome, des 

ties Loyaute et de la cote est-australienne, ainsi que P. crosnieri, dc Madagascar, dont est peut-etre distincte 

P. aff. crosnieri, des Seychelles. 
II convenait egalement de preciser le statut des espfeces ouest-americaines rapportees au genre Paromola. 

L'espece P. rathbunae Porter, 1908 (Rathbun, 1937 : 68, 69, pi. 19, fig. 2), dont la patrie d'origine se situe dans 

les ties Juan Fernandez au large de 1'Amerique du Sud, est, selon nous, une Paromola typique, different 

principalement de P. cuvieri et des especes indo-ouest-pacifiques par ses epines pseudostrales tres courtes et d'aspect 

bifide. L'identification a P. rathbunae d'un materiel provenant des rides sous-marines de Nazca et de Sala-y-Gomez 

etend la repartition de l'espece dans le Pacifique Sud : cf. sous ce nom. 
Quant a l'espece californienne du genre, P. faxoni (Schmitt, 1921) (Rathbun, 1937 : 68, pi. 18, pi. 19, 

fig. 1), elle doit etre exclue du genre Paromola pour etre rangee dans le genre Moloha, ce qui etend la repartition de 

ce genre jusqu'a present seulement indo-ouest-pacifique : cf. sous Moloha faxoni (Schmitt). 

La synonymic du genre Paromola a done ete restreinte aux seules mentions indiquees, et la definition remamee 

et amendee. A noter que, dans ce genre, les epines pseudorostrales sont soit inermes, soit dotees d un granule 

accessoire (? plus ou moins facultatif chez les sujets ages : P. macrochira), soit mumes d’une spinule sur le bord 

externe ; la spinule accessoire peut etre parfois tout a fait distale et situee a l'extremite d une epine tres courte, d ou 

un aspect particulier (P. rathbunae). 
Le genre fossile Prohomola Karasawa, 1992 (p. 1250), avec P. japonica (Yokoyama, 1911) du Miocene moyen 

du Japon, semble s'apparenter etroitement au genre Paromola. 

COMPORTEMENT. — Deux especes du genre, P. cuvieri et P. japonica, ont ete observees transportant une 

eponge, un antipathaire ou une gorgone avec leurs P5. 

DISTRIBUTION. — Mediterranee. Atlantique oriental. Indo-Ouest-Pacifique. Pacilique Sud, jusque vers la cote 

sud-americaine. 

Fig. 21 a-b. — Paromola cuvieri (Risso), 6 92 x 74 mm, Roscoff, "Thalassa", st. W 431 (MNHN-B 19906) : a, vue 

d’ensemble ; b, carapace. ,0.*^ 
FIG 21 c-e — P. macrochira Sakai : c, 9 ovig. 146 x 116 mm, Japon, Tosa Bay devant Mimase (SMF 9173) : vue 

d'ensemble. — d-e, S juv. 33 x 23 mm. Japon, au large de Mikawa (SMF 7772) : d, carapace ; e, vue d’ensemble. 
Fig. 21 f. — P. japonica Parisi, 9 juv. 42 x 32 mm, Japon, au large de Mikawa Bay (SMF 7790) : carapace. 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN. Paris 
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Paromola cuvieri (Risso, 1816) 

Fig. 2, 21 a-b 

Synonymie restreinte : 
Dorippe Cuvieri Risso, 1816 : 35. 
Homole de Cuvier - FlLHOL, 1885 : 127. 
Homola Cuvieri - Risso, 1827 : 34. — ROUX. 1828-1830. pi. 7, fig. 1-8. — Heller, 1863 : 149, pi. 4, fig. 12-13. — 

Stebbing, 1893 : 137. — Miranda, 1919 : 27-29, fig. 1-2. 
Paromola Cuvieri - BouviER. 1896 : 27, 40. fig. 24, 34 ; 1940 : 191, fig. 14, 137. - A. Milne Edwards & BouviER, 

1900 : 10. 
Paromola cuvieri - ZaRIQUIEY. 1946 : 140, pi. 21, fig. a ; 1968 : 301, fig. 106 b. — GORDON, 1950 : 235, fig. 16 A-B, 

17 ; 1956 : 1184, 1185. — Monod, 1956 : 79, fig. 89. — Pike & Williamson. 1960a : 9. — Balss & Gruner, 

1961 ion — Guinot & Ribeiro, 1962 : 23. — Christiansen, 1969 : 24, fig. 8, carte 2. — Glaessner, 1969, 

fig. 221. — Samuelsen, 1976 : 5-8, fig. 1. — TOrkay, 1976a : 36 ; 1976b : 62. — Holthuis, 1977 : 62. pi. 5, 

fig. c. _ Guinot, 1979 : 193, 230-232, fig. 61 D-E, pi. 22, fig. 1-2. — Kensley, 1980 : 21. 25. — Manning & 

Holthuis, 1981 : 27. — Ingle, 1980 : 81, fig. 5-6, pi. lb. — Wear & Fielder, 1985 : 20, fig. 38-40. — Clark, 

1986 : 160, carte 51. — Mori, 1986 : 49-68, fig. 1-8. tabl. 1- 4. — Gonzales GurriarAn & MFndez, 1986 : 38, 61, 

fig. 12, photogr. 3. — Garcia Raso, GonzAles GurriarAn & Sarda, 1987 : 47, tabl. 1. — Thurston, 1987 : 24. — 

Mori & Menconi, 1990 : 124-129. — Falciai & Minervini, 1992 : 191, pi. 13. — Tyler & Zibrowius, 1992 : 216, 

220, fig. 3c. — Cartes, 1993 : 449, 451, fig. 2-3, tabl. 1-2. — Cartes, Sarda & Abello, 1993 : 212, tabl. 1. — 

Pipitone & Tumbiolo, 1993 : 361, tabl. 1. — Emmerson, 1993 : 178, 187, tabl. 1. — Ribeiro-Cascalho, 1993 : 

131. 

Materiel-type. — Non specific. Les specimens vus par Risso ne se trouvent ni au Musee d'Histoire 

naturelle de Nice (in litt ., conservateur du Musee de Nice, 10.07.1990), ni au MNHN. 

Locality-type. — Nice, "dans les abymes pelagiques". 

REMARQUES. — Apres l’inventaire des manuscrits du naturaliste nigois Antoine RISSO par MONOD (1931), 

HOLTHUIS (1977) a confronte les textes publies avec les notes et figures manuscrites de RISSO. C'est ainsi que la 

synonymie et l'histoire taxonomique de Dorippe Cuvieri Risso, 1816, ou "Homole de Cuvier", sont connues. 

Emmerson (1993 : 187) souligne que P. cuvieri fait partie des Decapodes communs a la Mediterrande et a 

l'Afrique meridionale et rappelle qu'il est consomme en certains endroits (cf. THURSTON, 1987 : 24). 

COMPORTEMENT. — Les deux auteurs du present travail ont constate il y a une dizaine d'annees que, dans 

l’aquarium du Laboratoire Arago a Banyuls sur Mer, les quatre Paromola cuvieri en captivite portaient chacune au- 

dessus de leur carapace une eponge, tenue eloignee du corps par l'extremite des P5. 
Tyler & Zibrowius (1992 : 219, 220) signalent avoir observe a bord du submersible "Cyana" par 51°N a 

534, 720 et 911 m de profondeur, Paromola cuvieri tenant avec les P5 la gorgone Callogorgia verticillata (Pallas, 

1766) : deux individus ont etc ainsi photographies. Ces deux auteurs signalent aussi (ibid. : 216, tig. 3c) que 1 une 
des especes de crabes presentes a plus de 900 m de profondeur, parmi les grandes actinies du genre Bolocera, 

pourrait bien representer P. cuvieri: cette association ne serait peut-etre pas entierement fortuite, laissant supposer 

que cet Homolide peut porter une anemone de mer avec ses pattes posterieures (cf. sous Hypsophrys inflaia). 

Le regime alimentaire de cette espece est varie, avec principalement le gasteropode Cymbulia peroni, les crusta- 

ces Munida tenuimana et Monodaeus couchi, des cephalopodes et des poissons (MORI, 1986 ; Cartes, 1993). 

Distribution. — De l'Atlantique Nord (60° N) jusqu'a l'Angola et la Namibie (Luderitz, 102 m) ; egalement 

encore plus au sud, entre Luderitz et Le Cap, sur le Seamount Tripp a 83 m (Kensley, 1980). Y compris Mad&re, 

les Canaries, les Azores, les Ties du Cap Vert. Mediterranee. Profondeur: g6n£ralement de 80 a 300 m, mais aussi 

jusqu'& 1000 m et plus (1100 m au large de la Catalogne, Cartes, Sarda & Abello) ; parfois cohere. 

Paromola rathbunae Porter, 1908 

Fig. 23 f, 25 i, 27 a-d 

Paromola Rathbuni Porter, 1908 : 88, pi. 3 ; 1927 : 141-143, pi. 10. 

Source: MNHN, Paris 
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Paromola rathbuni - Rathbun, 1910 : 594 ; 1937 : 68, 69, pi. 19, fig. 2. — Garth, 1957 : 14 (cit.). — Jenkins 1977 • 
4 (cit.). — Rodriguez. 1993 : 48 (cit.). 

Paromola japonica - Zarenkov (nec Parisi, 1915), 1990 : 225, fig. 6. 
Paromola rathbunae - Guinot & Richer de Forges. 1981 : 536 (cit.). 

Materiel EXAMINE. — Chili, Ties Juan Fernandez. Mas Afuera, 33°39'S - 78°50 W Trampa 17 03 1945 
U-42-452, W. L. Schmitt 167/496 : 1 9 ovig. 84 x 74 mm (USNM 81059). 

Monts sous-marins Nazca et Sala-y-Gomez. "Prof. Shtokman", st. 1904 : 25°19 9'S - 85°06 7'W la 
Montagne Nouvelle, 280 m. A. Mironov coll., 25.04.1987, N. A. Zarenkov det. P. japonica : 1 2 ovig. 75 6 x' 72 mm 
& 1 etat sec (ZMUM Ma 2674). 

Pacifique sud-est. "Prof. Mesjatsev" : parcours 13, pas d'autres donnees : 1 3 de 90 mm de large, mou et en tr&s 
mauvais 6tat (ZMUM Ma 4042). 

MATERIEL-TYPE. Holotype : $ ovigcre 90,5 mm de long (specimen photographie et ayant servi a la 

description, publiee seulement en 1908 ; mais dctruit dans l'incendie du Musee de Valparaiso lors du tremblement 

de terre en 1906 ; cf. Porter, 1927 : 141). Le male topotypique, de 107 mm de long et identifie par Porter 
(1928 : 143), pourrait etre choisi comme neotype (NMS). 

LOCALITE-TYPE. — Chili, ties Juan Fernandez, Mas Afuera, 109 m. 

Nomenclature. — Porter (loc. cit.) ayant formellement dedie cette espece a M. J. Rathbun "en atencion 

a los grandes servicios prestados por Miss Mary J. Rathbun a la carcinologia de las costas americanas", nous 

corrigeons l'appellation specifique rathbuni en rathbunae au feminin. 

Remarques. — Cet Homolidae appartient bien au genre Paromola. II  se distingue des autres especes du genre 

(P• cuvieri et especes indo-ouest-pacifiques) notamment par ses epines pseudorostrales. Au lieu de posseder d'assez 

longues epines pseudorostrales simples comme l'espece atlantico-mediterraneenne P. cuvieri, P. rathbunae est dotee 

de deux epines pseudorostrales courtes ou tres courtes, bifides a 1'extremite ou munies d'un granule a mi-hauteur. A 

noter encore que, chez P. cuvieri, manque 1'epinc extra-an ten naire caracteristique de P. rathbunae et que les P2-P4 y 

sont plus longs et plus greles que chez l'espece americainc. 

P. rathbunae differe de l'espece japonaise (et hawaiienne) P. japonica Parisi : - par sa carapace plus courte et 

plus large ; - par le rostre plus court ; - par les epines pseudorostrales reduites, ecartees et munies d'une epine 

accessoire externe plus distale, d'ou un aspect bifide particular ; - par les epines sous-hepatiques et du bord lateral 

de la carapace plus courtes et moins aigues ; - par la presence d'une epine supplemental (extra-antennaire) situee 

entre l'epine infra-orbitaire et l'epine antennaire (absente chez P. japonica); - par le merus des P2-P4 court, elargi, 

aplati et fortement spinuleux (plus grele chez P. japonica) ; - par 1'ornementation des P2-P4 : chez P. rathbunae, 

merus plus profondement sillonne longitudinalement sur la face externe ; carpc parcouru par deux rangees un peu 

irregulieres de spinules courtes (chez P. japonica, seulement couvert de soies rugueuses) ; propode avec le bord 

superieur souligne par de petits tubercules espacds, sauf dans le tiers distal, et avec le bord inferieur orne d'une 

grosse soie submediane et d'une paire de soies cornees distales (seulement des soies rugueuses chez P. japonica); - 

par 1'ornementation des P5, la face externe du merus et le bord superieur du carpe etant munis de spinules pointues, 

de taille irreguliere. 

Le materiel est-pacifique des monts sous-marins de Nazca el de Sala-y-Gomez (environ 25°S - 85°W, 280-290 

m et 600 m) identifie a P. japonica par Zarenkov (1990 : 225, fig. 6) possede des epines pseudorostrales tres 

courtes, divergentes, bifurquees a l'extremite (comme 1'indique la figure 6 de l'auteur) ou munies d’un granule situe 

a mi-hauteur du cote externe (femelle ovigere examinee), et un merus fort sur les P2-P4. Par tous ces traits 

morphologiques, il  montre des affinites moins avec P. japonica Parisi qu'avec P. rathbunae Porter, l'espece de la 

cote ouest-americaine, jusqu'a present consideree comme endemique de Juan Fernandez (Garth, 1957 : 14). La 

zone de recolte, relativement proche (8° de latitude plus au nord que Juan Fernandez), et l'examen d'une partie de ce 

materiel confirment notre premiere hypothese quant a l’identification a P. rathbunae. 

Un autre specimen, un tres grand male du Sud-Est Pacifique, egalement conserve a Moscou, non publie et dont 

la provenance exacte est mal connue (cf. materiel examine), appartient sans doute aussi a P. rathbunae. Le rostre et 

les epines pseudorostrales sont tres abtmes ; mais l'epine pseudorostrale gauche, oblique, est suffisamment con¬ 

source 
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servee pour montrer sa taille qui est courtc, son epaisseur dans la partie basale et la nette implantation dans le tiers 

distal d'un ornement, lequel a disparu. Un duvet fin et assez serre couvre toute la face dorsale de la carapace ; en 

revanche, les soies sont eparses et rares sur les pattes. A cette taille, les pereiopodes sont tres developpes, 

notamment le merus des P2-P4 qui, tres grand et tres large, est profondement sillonne longitudinalement. Le 

chelipede est devenu extremement fort: la main est large et trapue, granuleuse sur toute son etendue (faces externe 

et interne) et porte un tomentum de soies jaunatres (fig. 25 i). L'ornementation des P2-P5, notamment la presence 

de tubercules sur la face externe du carpe, constitue une difference essentielle par rapport a P.japomca ou ll  y a 

seulcment des soies courtes et tres raides. Ce grand specimen montre une omementation attenuee sur le propode des 

P2-P4 ainsi que sur le bord superieur du merus des P5 ; on peut supposer que l'ornementation de tubercules s est 

emoussee avec l'age. 

DISTRIBUTION. — Est-Pacifique, au large des cotes du Chili, entre 25° et 33°S. Profondeur: Juan Fernandez, 

109 m ; monts sous-marins de Nazca et de Sala-y-Gomez, 280-600 m. 
Sur les monts sous-marins (guyots) entre les ties de l'archipcl Juan Fernandez et la cote (notamment Mas a 

Tierra), lors de la croisiere de la "Yelcho" de la marine chilienne en 1972, plusieurs Paromola, qui sont 

certainement P. rathbunae, ont ete capturees entre 200 et 300 m (G. Conan, comm, personnelle). 

Les coordonnees de I'echantillon decouvert sur les monts Nazca et Sala-y-Gomez correspondent grosso modo au 

"Shoal Guyot" n°10 represente par Newman et FOSTER (1983, fig. 2, tabl. 1). L'appartenancc de la Paromola 

presente dans cette zone a l’espece habitant Juan Fernandez plutot qu'a l'especc indo-ouest-pacifique P.japonica 

constitue un cas supplemental de I'endemisme constate pour de nombreux organismes de la faune de l’enscmble 

lie de Paques et lies Sala-y-Gomez. Newman et FOSTER (ibid. : 640, 641, fig. 2) expliquent que le guyot en 

question, de faible profondeur, correspond a une zone qui est restee une Tie pendant une tres longue periode ; il  fait 

partie de la ride de Sala-y-Gomez qui, en longueur et pour l'alignement, est similaire a l'archipel de Juan Fernandez, 

lui-meme situe k environ 10° plus au sud. 

Paromola japonica Parisi, 1915 

Fig. 21 f, 22 A, 23 a-b, 26 D. 27 e 

Parhomola japonica Parisi, 1915 : 109. pi. 3. 

Homola Cuvieri - Doflein (nec Dorippe cuvieri Risso, 1816), 1906 : 71. — Balss, 1921 : 178. 

Parhomola japonica - Balss, 1922 : 111. — Sakai, 1935 : 35, pi. 2 ; 1936 : 47, pi. 3. — AIKAWA,  1937 : 96, fig. 4. 

Homola (Parhomola) japonica - Yokoya, 1933 : 99 (distribution pro parte : seulement le Japon). — Sakai. 1936 : 47, 

pi. 3. 
Paromola japonica - Pike & Williamson, 1960a : 9, fig. 67-68. — Griffin, 1965 : 86 (clef). — Serene & Lohavanuaya, 

1973 : 26 (clef). — Sakai, 1976 : 39, 40, pi. 9. — Jenkins, 1977 : 4 (cit.). — Matsuzawa, 1977, pi. 84. fig. 2. — 

Guinot & Richer de Forges. 1981 : 539 pro parte, pi. 8, fig. 4. — Miyake, 1983 : 14, 197 (cit.). — Froglia & 

Grippa. 1986 : 264. — Karasawa, 1992 : 1250 (cit.). 
Latreillopsis liawaiiensis Edmondson, 1932 : 5, fig. 1, pi. 1. 

Palomola [sic] japonica - Muraoka & KONISHI, 1988 : 125 (cit.). 

nec ? Paromola japonica - Guinot & Richer DE FORGES, 1981 : 538, fig. 1 D, 2 G. pi. 3, fig. 2, 2a-b (= P. bathyalis sp. 

nov.). 
nec Paromola japonica - Davie & Short, 1989 : 163, fig. 2c-e, 4 B (= P. bathyalis sp. nov.). 

nec Paromola japonica - Zarenkov, 1990 : 225, fig. 6 (= P. rathbunae Porter, 1908). 

MATERIEL EXAMINE. — Japon. Sagami Bay, T. Sakai det. et leg. 1981 : 1 6 62 x 50 mm, k l'6tat sec et 

endommage (MNHN-B 7159). — Shikoku, Kochi-ken, 200 m, 01.04.1968, K. Sakai det. : 1 9 ovig. 103 x 77 mm (SMF 

9169). — Au large de Mikawa Bay : 1 9 juv. 42 x 32 mm (SMF 7790). 

Hawaii. Oahu, au large de Makapu, "caught on line with aku belly bait", 296 m, J. Gushiken coll., 31.12.1981, 

D. M. Devaney & P. Galloway det. 1982 P. japonica : 1 6 135 x 110 mm (BPBM S 10045). — Au large de Pearl 

Harbour, dredge spoil site. Hurl Makali'i Mission 82-88 submersible, 370 m. 04.05.1982, B. Bartko & D. M. Devaney 

coll., Devaney det. P. japonica : 1 6 145 x 118 mm (BPBM S 10072) (Ce specimen a trouve vivant. marchant sur le 

fond, portant une 6ponge Hyalonemidae avec ses P5). — Raita Bank, 25°30'N - 169°30’W, from the NOAA Research 

vessell "Townsend Cromwell", Cr. TC81-04, st. 80, 463 m, 16.08.1981, det. Thelxiope japonica. National Mus. 

Fisheries and Bishop Mus. leg. : 3 6 50,3 x 40 mm. 46,2 x 34,1 mm, 41,1 x 30,6 mm (MNHN-B 20618). — Oahu, au 

Source: MNHN, Paris 
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large de Waianae. 518 m, 15.10.1983. B. Burch & R. H. Titgen det. P. japonica : 2 $ ovig. 83,5 x 63,8 mm, 85 x 
64.1 mm (BFBM). — Oahu, au large de Pearl Harbour, 370 m, easier a crevettes, "Easy Rider", 27.09.1976, E. Chave 

coll., A. Fielding det. : 1 6 49,2 x 36,3 mm (BPMM S 10811). — North-West Hawaiian Islands, "Townsend’Cromwell", 
String 3, cruise TC81-04, st. 101, 454 m, 18.08.1981 : 1 6 ; 2 9 (BPBM). 

Materiel-type. — Holotype : 2 ovig. 112 x 82 mm, Japon (MSNM 1083, ex 1335 ; cf. Froglia & 
Grippa, 1986 : 264). Paratypes : aucun. 

Localite-type. — Japon, Sagami Bay, Diso. 

Fig. 22. — Vue ventrale de la moitie anterieure : A, Paromola japonica Parisi, 6 62 x 50 mm (& Petal sec), Japon (MNHN- 
B 7159). — B, P. bathyalis sp. nov., paratype, 6 58 x 43 mm, Nouvelle-Caledonie, Chalcal 2, st. CC1 (MNHN- 
B 19898). — CtP. crosnieri sp. nov.. holotype, 6 90 x 71,6 mm, Madagascar, chalutage 39 (MNHN-B 7034). 
(Pilosite partiellement repr6sentee). 

Source 
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REMARQUES. — Paromola japonica Parisi, dont nous figurons une femclle ovigere de tres grande taille 

(fig. 23 a), un male subadulte (fig. 22 A) et un juvenile (fig. 21 f), n'etait connue avec certitude que du Japon. 

L'examen des echantillons de Paromola de tailles diverses recoltees aux lies Hawai et mentionnees ci-dessus 

dans le materiel examine et determinees P. japonica, confirme l'hypothese que l’espece hawaiienne semble bien etre 

p. japonica. Les plus grands specimens hawaiiens que nous avons observes, dont l'un a approximativement les 

memes mesures que l'holotype de Latreillopsis hawaiiensis, offrent une carapace tres clargie, une ornementation 

emoussee, des P5 a merus relativement court et des chelipedes extremement developpes, a main allongee et 

s'epaississant dans les deux tiers distaux chez le male. Cependant, nous avons observe, dans la granulation de la 

carapace et dans la forme du propode des P5, de petites differences dont la Constance devrait etre comparee a celle 

d'un materiel abondant de P. japonica. 
Les differences par rapport a P. macrochira Sakai, 1961, espece egalement japonaise, concernent principale- 

ment : - les epines pseudorostrales, toujours munies d'une spinule accessoire chez P. japonica, dotees d’un 

ornement rdduit, voire obsolete, chez P. macrochira (exemple de grandes P. macrochira a epines pseudorostrales 

inermes in Sakai, 1976, pi. 10); - la pilositd de la face dorsale de la carapace, situee au sommet des tubercules ou 

des spinules chez P. macrochira juvenile, sur toute la surface chez P. japonica juvenile (la pilosite disparaissant, 

fide Sakai, chez les P. macrochira agees) ; - la spinulation des merus des P2-P4, forte sur les deux bords chez 

P. japonica, nettement plus faible chez P. macrochira. 

Pour les differences par rapport a P. bathyalis sp. nov. de Nouvelle-Caledonie et d'Australie, ainsi que par 

rapport a P. crosnieri sp. nov. et P. aff. crosnieri de l'ocean Indien, voir sous ces noms. 

A noter ici que P. japonica signalee par Zarenkov (1990 : 225, fig. 6) du Pacifique oriental (rides de Nazca et 

de Sala-y-Gomez) represente une autre espece que la Paromola japonaise et nous l'identitions ici a P. rathbunae 

Porter, 1908, originate de Juan Fernandez au large du Chili (cf. sous P. rathbunae). 

La Latreillopsis hawaiiensis Edmondson, 1932 (p. 5, fig. 1, pi. 1), decrite de Pile Oahu, a ete mise en 

synonymie avec P. japonica par Sakai (1936 : 47 ; 1976 : 40). Mais elle est reconnue comme valide par Serene 

et Lohavanijaya dans leur clef (1973 : 26) en raison de l'ornementation tuberculeuse de la face dorsale de la 

carapace et du merus des chelipedes, au lieu de spinuleuse chez P. japonica. L'holotype de l'espcce hawaiienne est 

un specimen male de tres grande taille (125 x 110 mm, sans les epines rostrales) aux chelipedes tres developpes. 

Conserve k sec au Bishop Museum a Honolulu et devenu fragile, il  a pu etre examine par l'un de nous (B.R.F.) et 

photographie grace a la courtoisie de M. et Mmc BURCH (in litt ., 30.09.1988 et 11.01.1989). Le caractere 

emousse de 1'omementation est a mettre en rapport avec l'age de l'individu. La comparaison du dessin de l'antenne 

publie par EDMONDSON (1932, fig. la) avec celui figure ici pour une P. japonica du Japon (fig. 22 A) montre 

l'analogie. 

COMPORTEMENT. — Etudiant le comportement des Homolidae transportant divers materiaux a l'aide de leur 

dcrniere paire de pattes ambulatoires subcheliformes, WiCKSTEN (1985) s'est plus particulierement interessee a la 

Paromola frequente aux Hawai et identifiee comme etant P. japonica. La figure ou un Homolidae est presente avec 

un antipathaire porte par le P5 gauche (1985, fig. 1) montre un crabe a la carapace etroite, aux perdiopodes 

cylindriques et armes d’epines seulemcnt sur le bord superieur du merus : la representation ne correspond pas trait 

pour trait a P. japonica, car il  s'agit d’un dessin stylise ayant uniquement pour but d'illustrcr le comportement de 

l'espece. "The drawing, therefore, is a composite of still photographs and actual specimens [...]. The drawing does 

show the behavior better than the grainy photographs of the crabs in life and therefore serves its purpose" 

(M. K. WiCKSTEN, in litt., 18.1 1.1988). Nous avons revu une partie du materiel hawai'en que WiCKSTEN a utilise 

: il  s'agit bien d'une vraie Paromola et, pour la morphologie de l'ensemble, il ne faut done pas tenir comptc du 

dessin image publie dans le travail de WiCKSTEN. 

Paromola japonica a ete frequemment observee portant des materiaux (antipathaire, gorgone ou eponge) avec 

ses P5 (WiCKSTEN, 1985). GRIGG (1977 : 20) a publie une photographie en couleur, prise in situ a partir d'un 

submersible, montrant une Paromola des Hawai tenant une eponge au-dessus de sa carapace. Ce comportement a 

egalement ete note par Devaney (voir materiel examine). 

Distribution. — Japon (80-200 m). Hawai' (jusqu'a 450 m). 

Source: MNHN. Paris 
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Paromola macrochira Sakai, 1961 

Fig. 21 c-e, 27 f 

Paromola macrochira Sakai, 1961 : 146, pi. 4, fig. 5. — GRIFFIN, 1965 : 87 (clef). — Ser£ne & Lohavanijaya, 1973 : 
26, 27 (clef). — Sakai, 1976 : 40, pi. 10. — Jenkins, 1977 : 4 (cit.). — Matsuzawa, 1977, pi. 85, fig. 1-2. — 
Miyake, 1983 : 13, 197, pi. 5, fig. 2. 

MATERIEL EXAMINE. — Japon. Shikoku, Kochi-ken, Kochi-shi, Tosa Bay, 250 m, 01.04.1968, K. Sakai det. : 
1 9 ovig. 146 x 116 mm (SMF 9173). — Off Mikawa Bay : 1 6 juv. 33 x 23 mm (SMF 7772). — Tosa Bay, T. Sakai 
det. et leg. 1981 :19k l'6tat sec en tr£s mauvais etat (MNHN- B 16911). 

Materiel-type. — Holotype : 3 152 (sans le rostre de 21 mm) x 120 mm. Allotype : 9 , Japon (Imperial 

Court of Japan, Tokyo). Autres paratypes : aucun. 

Localite-TYPE. — Japon, Tosa Bay. 

Remarques. — Sakai (1961 : 146) qualifie P. macrochira de "giant species" : il signale en effet un individu 

male, l'holotype, dont la carapace mesure 152 mm de long et dont le chelipede atteint 370 mm en extension. II  

semble que ce soit l'espece qui, dans le genre Paromola, atteint la taille la plus elevde. 

D'apres Sakai (1976 : 41), chez le male adulte, la carapace est presque nue ; ce n'est pas le cas de la femelle 

agee, qui porte des touffes de soies courtes et raides situees au sommet des tubercules (fig. 21 c). Chez le jeune 

(fig. 21 d-e), tout le corps ainsi que les pereiopodes sont couverts de longues soies jaunatres ; sur les bords de la 

face dorsale de la carapace, les memes soies raides sont encore plus abondantes. Sur la carapace, les soies sont 

implantees, souvent en touffes, toujours au sommet des tubercules, des granules ou des spinules, et non sur la face 

dorsale elle-meme, laquelle est glabre et lisse. Cette caracteristique permet de distinguer la jeune P. macrochira de 

la jeune P.japonica, chez laquelle le corps est egalement couvert de soies ; mais chez cette derniere, les soies sont 

plus courtes et sont uniformement distributes a la surface du corps. Chez P. macrochira, 1'ornementation de la face 

dorsale, tres fournie, consiste en granules et en tubercules arrondis, repartis uniformement sur la carapace. Les 

epines sont peu nombreuses et se limitent : aux deux spinules protogastriques externes, situees au-dessous des 

epines pseudorostrales ; aux spinules laterales (une latero-anterieure et quatre latero-posterieures) ; a la paire 

d epines sous-hepatiques (une longue et une courte, plus quelques spinules). Chez P.japonica, la face dorsale porte 

un nombre plus eleve d'epines et de spinules, notamment sur l'aire protogastrique (deux paires d'epines au lieu 

d'une seule chez P. macrochira), sur l’aire sous-hepatique et sur les bords de la carapace. A noter en revanche que 

chez P. macrochira l'aire cardiaque est plus granuleuse que chez P.japonica, ou elle est presque lisse. 

En bref, P. macrochira se distingue par ses chelipedes puissants, plus longs que les pattes ambulatoires chez le 

male adulte (SAKAI, 1976 : 39, clef), ainsi que par ses P2-P4 dotes d'une ornementation reduite, limitee a quelques 

rares et faibles tubercules ou spinules espaces sur le bord superieur du merus comme sur le bord inferieur, mais 

uniquement dans la partie proximale de cet article. Chez P. japonica, le merus des P2-P4 est arme de fortes 

spinules sur toute la longueur des bords superieur et inferieur. 

Sakai (1961 : 147) indique que les "supra-orbital spines" de P. macrochira ne portent generalement pas de 

spinule accessoire sur leur bord externe, hormis chez quelques individus qui offrent une ou deux spinules 

rudimentaires. Dans sa clef (1976 : 39), Sakai utilise le caract^re inerme des "preorbital spines" pour distinguer 

P. macrochira des autres Paromola du Japon. Les deux specimens que nous citons en premier dans le materiel 

examine, y compris l'enorme femelle ovigere, offrent un petit tubercule accessoire sur 1'epine pseudorostrale. 

Dans notre clef, nous avons fail une double entree pour P. macrochira qui se presente soit en tant qu'espece 

possedant des epines pseudorostrales dotees d'un ornement, soit dans celui d'epines pseudorostrales inermes. La 

decouverte de materiel nouveau permettra de connaitre la frequence reelle du caractere ornemente des epines 

pseudorostrales. Au cas ou P. macrochira devrait etre rangee parmi les Paromola a epines pseudorostrales inermes, 

par exemple aux cot^s de P. cuvieri, il  sera facile d'avoir recours aux traits des P2-P4, tres spinuleux sur le merus 

chez P. cuvieri, presque lisses chez P. macrochira (a 1'exception de quelques spinules eparses, sur le bord superieur 

Source 
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Source: MNHN. Pahs 
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surtout). Sur la representation en couleur de deux grands individus par MATSUZAWA (1977, pi. 85, fig. 1-2) les 

epines pseudorostrales semblent ne porter aucun ornement visible. A noter que chez P. macrochira, lorsqu'elle 

existe, la spinule accessoire s'insere sur le bord externe, a mi-hauteur de 1'epine pseudorostrale ; chez P.japonica, 

ou elle semble constante, la spinule accessoire est inseree au tiers distal. 

Distribution. — Japon, sur fonds vaseux de 150 250 m. 

Paromola bathyalis sp. nov. 

Fig. 20 A-B, 22 B, 23 c-e, 24 A-C, 25 g-h, 26 B-C 

Paromola japonica - GuiNOT & Richer DE FORGES (nec Parisi, 1915), 1981 : 538 pro parte, fig. 1 D. 2 G, pi. 3, fig. 2. (Le 
specimen japonais figure pi. 8, fig. 4. correspond bien & P. japonica Parisi ; les fig. 2 F, 5 C, Cl ainsi que la pi. 3, 
fig. 3. 3a, 3b concernent P. crosnieri, cf. infra). — Davie & Short, 1989 : 163, fig. 2c-e, 4 B. 

Paramola sp. nov. - Jamieson, Guinot & Richer de Forges, 1993b : 323, tabl. 1. —Guinot, Jamieson & Richer de 
Forges, 1994 : 260 sq., fig. 3. 

Materiel EXAMINE. — lies Loyaute. "Vauban" : Mare, 21°42,2’S - 167°58,5'E, 600 m, 24.06.1977, A. IntEs 
coll., (CB 30) : 2 9 67 x 57 mm, 84 x 62 mm (MNHN-B 7035). (Le grand specimen femelle avait ete conserve a Noumea 
et n'avait pu etre examine lors de notre travail de 1981). — OuvCa, easier, 03.03.1977, 400 m : 1 9 69,5 x 53 mm (& 
l'etat sec) (MNHN-B 13804). 

Nouvelle-Caledonie. Biocal : st. CP 45, 22°47.3'S - 167°14,8'E, 430-465 m, 30.08.1985 : 1 8 101 x 75 mm 
(MNHN-B 13805). 

Musorstom 4 : st. CP 198, 18°49,4’S - 163°18,8’E, 588 m, 20.09.1985 : 1 8 juv. 21 x 15,4 mm (incomplet) 
(MNHN-B 13806). 

Chalcal 2 : st. CC 1, 24°54,96'S - 168°21,9TE, 500 m, 28.10.1986 : 7 8 58 x 43 mm (specimen photographic en 
couleur sur le vivant) b 21 x 14 mm; 1 juv., paratypes (MNHN-B 19898); 1 8 64,6 x 49 mm; 1 9 54 x 40 mm, paratvpes 
(USNM). — St. CC 2, 24°55,48'S - 168°21,29’E, 500 m, 28.10.1986 : 6 8 108 x 83 mm h 50 x 35,3 mm, paratypes 
(MNHN-B 19870). — St. CH 7, 24°55,5'S - 168°21,rE, 494 m, 28.10.1986 : 4 8 34 x 23 mm a 106 x 81,9 mm; 1 9 
54 x 40 mm; 1 9 ovig. 75 x 57 mm (MNHN-B 19900). — St. CP 25, 23°38,6'S - 167°43,12'E, 418 m, 30.10.1986 : 1 8 
39,3 x 30 mm; 1 9 ovig. 54 x 40,4 mm (MNHN-B 19896). — St. DW 72, 24°54,5’S - 168°22f3'E, 527 m, 28.10.1986 : 
1 8 17,2 x 11,6 mm; 1 juv. (MNHN-B 19881). — St. DW 73, 24°39,9’S - 168°38,1'E, 573 m, 29.10.1986 : 2 9 ovig. 
95 x 75 mm, 71 x 53 mm, paratypes (MNHN-B 19897). — St. DW 74. 24°40,36’S - 168°38,38’E, 650 m, 29.10.1986 : 1 
juv. (MNHN-B 19903). — St. DW 76, 23°40,5'S - 167°45,2'E. 470 m, 30.10.1986 : 1 8 24 x 16.4 mm; 1 juv. 12x8 
mm (MNHN-B 19895). 

Smib 2 : st. DW 10, 22°55'S - 167°16'E, 490-495 m, 18.09.1986 ; 1 8 39 x 27 mm (MNHN-B 19894). 
Smib 3 : st. DW 1, 24°55,7'S - 168°21,8’E, 520 m, 20.05.1987 : 1 8 97 x 75,6 mm, holotype (MNHN-B 20105); 

1 8 juv. (MNHN-B 24308). — St. CP 4, 24°55'S - 168°21,5'E, 530 m. 20.05.1987 : 1 8 25,4 x 18 mm (MNHN-B 
20176); 1 9 (MNHN-B 24309). — St. DW 3, 24°55’S - 168°21,70’E, 530 m, 20.05.1987 : 1 8 118 x 88 mm (MNHN-B 
20106). — St. DW 6, 24°56,4’S - 168°2I,2'E, 505 m, 21.05.1987 : 1 8 38,5 x 27 mm (MNHN-B 20175). — St. DW 7, 
24°54,65’S - 168°21,3'E, 505 m, 21.05.1987 : 3 8 28 x 19 mm, 25 x 17 mm, 27 x 17 mm, paratypes (MNHN-B 20174). 
— St. DW 13. 23°37,5'S - 167°41'E, 448 m, 22.05.1987 : 1 8 59 x 43 mm (MNHN-B 20177). 

Smib 4 : st. DW 34, 24°55'S - 168°22'E, 515 m, 07.03.1989 : 1 8 28,5 x 20.3 mm (MNHN-B 24268). — St. DW 36, 
24°55,6’S - 168°21,7'E, 530 m, 07.03.1989 : 1 8 35,6 x 24,3 mm (MNHN-B 24267). — St. DW 37, 24°54,5'S - 
168°22,3'E. 540 m. 07.03.1989 : 3 8 40.8 x 29,4 mm. 26,7 x 18,4 mm, 19,7 x 14 mm, paratypes (MNHN-B 24265). — 
St. DW 38, 24°54,5'S - 168°22’E, 510 m, 07.03.1989 : 1 9 ovig. 65 x 48 mm (MNHN-B 24264). — St. DW 39, 
24°56,2'S - 168°21,5'E, 560 m, 07.03.1989 : 3 8, dont le plus grand" mesure 50 x 36,4 mm (MNHN-B 24266). 

AZTEQUE. Ride de Norfolk, Banc Azteque : st. 6, 23°37,9'S - 167°42,5'E, 425-470 m, chalutage, 14.02.1990 : 3 8 ; 
1 carapace (MNHN-B 24553). — St. 7, 23°37.5'S - 167042,1’E, 425-500 m, chalutage, 14.02.1990 : 3 8 ; 1 8 juv.; 
2 9 ; 1 9 ovig. (MNHN-B 24554). 

Fig. 23 a. — Paromola japonica Parisi, 9 ovig. 103 x 77 mm, Japon, Kochi-ken (SMF 9169) : a, vue d'ensemble ; 
b, carapace. 

Fig. 23 c-e. — Paromola bathyalis sp. nov. : c-d, holotype, 8 97 x 75,6 mm, Nouvelle-Caledonie, Smib 3, st. DW 1 
(MNHN-B 20105) : c, vue d'ensemble ; d, carapace. — e. 8 juv. 39 x 27 mm, Nouvelle-CalCdonie, Smib 2, st. DW 10 
(MNHN-B 19894) : carapace. 

Fig. 23 f. — P. rathbunae Porter, 9 ovig. 75.6 x 72 mm (h l'Ctat sec), monts sous-marins Nazca et Sala-y-Gomez (ZMUM 
Ma 2674) : carapace, avec les P5 ramenCs sur la face dorsale. 

Source: 
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Beryx 2 : st. 5, Mont B, 24°54,40’S - 168°21,60’E, chalutage, 535-545 m, 24.10.1991 : 3 8 (MNHN-B 24789). 
Australie. Queensland. "Iron Summer" : 27°45,6'S - 153°58'E, 540 m, P. Davie coll., 29.07.1982 : 1 8 45,1 x 

32,8 mm (QM W10710). 

Mat£riel-TYPE. — Holotype : 8 97 x 75,6 mm, Nouvelle-Caledonie, Smib 3, st. DW 1 (MNHN-B 20105). 

Paratypes : 19 8,2 9 ovig., 1 juv. (MNHN); 1 8 1 $ (USNM), voir liste du materiel examine ci-dessus. 

Localite-type. — Nouvelle-Caledonie, 24°55,70'S - 168°21,80'E, 520 m. 

Etymologie. — Du grec bathys, par allusion a la distribution bathymetrique de cette espece, les nombreuses 

rScoltes ayant toutes ete faites entre 400 et 650 m. 

Fig. 24. — Paromola bathyalis sp. nov., holotype, 8 97 x 75,6 mm, Nouvelle-Caledonie, Smib 3, st. DW 1 (MNHN- 
B 20105) : A, region frontale ; B, profil de la carapace ; C, chSlipede. 

Description. — Tres grande espece pouvant atteindre 118 mm de long. Carapace (fig. 20 A) de forme 

oblongue, peu elargie, leg^rcment convexe. 

Face dorsale assez faiblement ardolde, les deux sillons transversaux peu marques. Ligne homolienne 

subrectiligne, non sinueuse. Quelques fortes Spines cn arriere des Spines pseudorostrales, sur les aires laterales et 

sur le bord latero-exteme. Toute la moitie anterieure ornee de tubercules espaces ; la moitie posterieure couverte de 

granules pointus, tres serres. Sur tout le corps, une pubescence dense et courte, formant un duvet ; pas de soies 

regroupees au sommet des epines ou des granules. Region sous-hepatique ornee de deux longues epines, d'une 

rangee de 3 epines et d'un groupe de 4 spinules. 

Source: MNHN, Paris 
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Bord latero-anterieur arme d’une seulc epine ; bord latero-posterieur orne de spinules alignees, dc taille 

decroissante d'avant cn arriere. 

Rostre simple, acere. Epines pseudorostrales fortes, portant dans le tiers distal du bord externe une spinule 

accessoire tres accusee et aigue, dirigee presquc horizontalement. 

Pddoncule oculaire allong<5 : basophtalmite long et grele ; podophtalmite plutot arrondi, avec la region 

corneenne renflee dirigee vers le bas, n'atteignant pas la longue epine sous-hepatique. 

Antenne (fig. 20 B, 22 B). Article basal : bord interne arme distalemcnt d'une tres longue epine oblique et, plus 

bas, de 2-3 petites epines plus ou moins emoussees ; bord externe avec une spinule distale assez prononcee et une 

spinule mediane plus petite. 

Chelipedes tres minces et greles chez la femelle, ou ils sont plus faibles que les pattes ambulatoires. Au-dela dc 

77 mm de long environ, chez le male forte croissance des chelipedes, qui deviennent plus longs et plus epais, en 

particulier le propode ; merus abondamment spinuleux et granuleux ; carpe granuleux ; main lisse. 

P2-P4 tres longs. Merus fort et spinuleux, avec, notamment, une rangee d'epines tres fortes et crochues le long 

du bord superieur. Carpe et propode inermes, avec une pubescence rugueuse. Dactyle aplati dorso-ventralement, 

relativement peu epais et peu setifere. 

P5 bien moins developpes que les autres pereiopodes, mais cependant assez forts ; merus depassant le sillon 

cervical de la face dorsale de la carapace. Carpe cylindrique et court. Propode et dactyle subcheliformes. 

Coloration : rouge orange avec une pubescence rose sur tous les articles des pattes ambulatoires. 

Remarques. — C'est avec reserve que, dans un travail anterieur (1981 : 538), nous avions attribue un 

specimen des lies Loyaute a Paromola japonica Parisi, 1915. Grace aux abondantes recoltes des recentes campagnes 

oceanographiques en Nouvelle-Caledonie, nous sommes maintenant en mesure de decrire ce materiel des lies 

Loyaute et de la Nouvelle-Caledonie sous le nom de P. bathyalis sp. nov. 

La Paromola japonica australienne de Davie et Short (1989) appartient aussi a P. bathyalis. Ces deux auteurs 

avaient effectivement releve des differences entre leur materiel et la P. japonica Parisi typique, tout en constatant sa 

ressemblance avec le specimen des Ties Loyaute, cite sous le nom de ? Paromola japonica dans notre travail 

(Guinot & Richer deForges, 1981 : 538). 

Chez P. bathyalis, comme chez toutes les especes de Paromola, h une taille elevee, la carapace se renfle 

lat^ralement, romementation des aires protogastriques et hepatiques ainsi que laterales s'dmousse, en meme temps 

que la spinulation des pattes ambulatoires s'attenue (fig. 23 c-d). 

CARACTERES DIFFERENTLELS. — Les caracteres communs entre P. bathyalis sp. nov. et P. japonica sont : la 

taille elevee ; la forme generate de la carapace ; la presence d'une spinule accessoire sur l'epine pseudorostrale ; la 

disposition orbitaire ; les dimensions relatives des pereiopodes. 

Les differences relevees chez P. bathyalis par rapport a P. japonica sont les suivantes : - carapace relativement 

plus etroite ; - ligne homolienne moins convexe ; - granulation de l'aire cardiaque plus marquee (celle-ci est plus 

diffuse et attenuee medialement chez P. japonica) ; - podophtalmite du pedoncule oculaire relativement plus court; 

- article basal antennaire avec un plus grand nombre de denticules ; - pereiopodes offrant une pubescence rugueuse, 

moins fournie ; - dactyle des P2-P4 plus grele et moins setifere ; - merus des P5 plus long et plus grele, depassant 

le sillon cervical de la face dorsale de la carapace (ce qui n'est pas le cas chez P. japonica) ; - carpe des P5 

egalement plus grele chez P. bathyalis que chez P. japonica, ou il  est tres epais distalement. 

Distribution. — Nouvelle-Caledonie et lies Loyaute, ride de Norfolk, cote est-australienne, de 400 a 650 m. 

Paromola crosnieri sp. nov. 

Fig. 22 C, 25 a-b, e, 26 A, 27 g 

Paromola aff. japonica Guinot & Richer de Forges (nec Parhomola japonica Parisi, 1915), 1981 : 539, fig. 2 F, 5 C, Cl, 

pi. 3, fig. 3, 3a-b. 
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MATERIEL EXAMINE. — Madagascar. Cote nord-ouest. "Vauban" : st. 39 : 12°46,5'S - 48°10,4’E, 495-500 m, 
chalutage, 15.09.1972. vases sableuses peu calcaires, A. Crosnier coll. : 6 90 x 71,6 mm, holotype (MNHN-B 7034). 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 8 90 x 71,6 mm (MNHN-B 7034). Paratypes : aucun. 

Localite-type. — Madagascar, cote nord-ouest, 12°46,5’S - 48°10,4'E, 495-500 m. 

ETYMOLOGIE. — Espece dediee a Alain CROSNIER, oceanographe biologiste a l'ORSTOM, l'un des principaux 

acteurs des campagnes MUSORSTOM. 

DESCRIPTION. — Espece atteignant certainement une tres grande taille. Carapace ovalaire, bombee au niveau 

des aires branchiales. Sillons cervical avec son trajet interrompu au niveau des fossettes gastriques ; sillon 

branchio-cardiaque sinueux et delimitant deux "ocelles" ; aire cardiaque un peu renflee ; de part et d'autre de l'aire 

cardiaque, deux zones saillantes, conferant a la carapace le ’’facies humain" caracteristique de certains Homolidae. 

Ligne homolienne sinueuse, assez forlement convexe au niveau des aires branchiales. 

Face dorsale uniformement couverte d'un tomentum dense mais court ; sur toute la surface, de nombreux 

tubercules pointus, remplaces par des spinules tres fortes dans la region anterieure (notamment quatre spinules 

alignees transversalement en arriere des deux epines pseudorostrales) et sur les regions latero-branchiales. Aire 

sous-hepatique portant au total 8-9 epines, dont deux plus fortes, orientees a peu pres de la meme faqon. Une epine 

latero-anterieure ; en arriere et jusqu'au bord posterieur, plusieurs epines de taille plus faible, a peu pres alignees 

sur une ligne convexe. 

Rostre consistant en une epine longue et relevee vers le haut. Epines pseudorostrales fortes ; chez l’holotype, 

dans le tiers distal du bord externe, une spinule accessoire, absente du cot6 gauche. 

Pedoncule oculaire assez long, la cornee n'atteignant pas toutefois la longue epine sous-h6patique. Antenne 

avec l'article basal 2 + 3 trapu, arme distalement a Tangle ant^ro-interne d'une grosse spinule oblique ; a I'angle 

antero-externe, une spinule plus petite ; le reste des bords, lisse. 

Chelipedes du male (holotype de 90 mm de long) minces et greles, nettement plus courts que les panes 

ambulatoires, tous les articles etant cylindriques : done, main ni elargie, ni renflee, caractere sans doute li6e a la 

taille de l'individu, lequel n'a peut etre pas encore acquis ses dimensions maxima ; merus tubercule et faiblement 

spinuleux ; carpe finement tubercule ; propode pratiquement inerme et lisse ; doigts tres allonges, presque 

rectilignes, avec le bord prehensile presque lisse (ebauche d'une dent mousse proximale sur le doigt mobile). 

P2-P4 longs, avec une pubescence rugueuse faible. Merus assez dpais, muni sur presque toute sa face externe 

de tubercules espaces et de petites epines ; quelques epines plus fortes alignees le long du bord superieur, la distale 

semblant moins developpee que les precedentes ou emoussee ; carpe et propode inermes et lisses. 

P5 reduits, lc merus etant toutefois assez long pour depasser le sillon cervical de la face dorsale de la carapace ; 

des tubercules epars, seulement dans la partie proximale du merus ; une petite spinule distale sur le bord superieur 

du merus ; carpe inerme ; propode aplati et elargi dans sa partie proximale, a savoir le talon, qui porte une dizaine 

de grosses soies cornees ; dactyle courbe, se repliant sur l'expansion du propode. 

PI 1 3 : cf. Guinot et Richer de Forges, 1981, fig. 5 C (sous le nom de ? P. japonica) ; pi 2 3 : ibid., 

fig. 5 Cl. 

Remarques. — En 1981 (p. 539, fig. 2 F, 5 C, Cl ; pi. 3, fig. 3), l'observation de l'echantillon malgache, 

qui devient 1'holotype de Paromola crosnieri sp. nov. dans le present travail, nous avait convaincus qu'il ne 

FlG. 25 a-b, e. — Paromola crosnieri sp. nov., holotype, 3 90 x 71,6 mm, Madagascar (MNHN-B 7034) : a, vue 
d'ensemble ; b, carapace ; e, pince. 

FlG. 25 c-d, f. — Paromola aff. crosnieri, 9 ovig. 78 x 61 mm, Seychelles, Cepros (MNHN-B 20103) : c, vue 
d'ensemble ; d, carapace ; f, pince. 

FlG. 25 g-h. — P. bathyalis sp. nov., holotype, 6 97 x 75,6 mm, Nouvelle-CalSdonie, Smib 3, st. DW 1 (MNHN- 
B 20105) : g, pince ; h. P5. 

FlG. 25 i. — Paromola ? rathbunae Porter, 6 environ 90 mm de large (mou et endommag6), partie sud-est du Pacifique, 
"Prof Mesjatsev", parcours 13 (ZMUM Ma 4042) : pince, face externe. 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Pans 
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Fig. 26. — P5 et son extr£mite subch61iforme : A. Paromola crosnieri sp. nov., holotype, 6 90 x 71,6 mm, Madagascar, 
ch. 39 (MNHN-B 7034). — B-C, P. bathyalis sp. nov., paratype, 6 58 x 43 mm, Nouvelle-Caledonie, Chalcal 2, 
st. CC1 (MNHN-B 19898). — D, P. japonica Parisi, 6 62 x 50 mm, Japon (MNHN-B 7159). (Pilosite partiellement 
repr6sent6e). 

s’agissait ni de l'espfcce japonaise P. japonica Parisi, 1915, ni de l'espece des Ties Loyaute, alors traitee sous le 
nom de ? P. japonica et maintenant decrite, comme nouvelle, sous lc nom de P. bathyalis. 

CARACTfeRES DIFF&RENTIELS. — Paromola japonica Parisi, P. bathyalis sp. nov. et P. crosnieri sp. nov. 
appartiennent au meme groupe d'especes, avec maints caracteres analogues : grande taille, face dorsale couverte de 

tubercules spiniformes et ornee de quelques grosses dpines dans la partie anterieure ; epines pseudorostrales 
muniesd’une spinule accessoire ; chelipedes plus longs que les pattes ambulatoires, tout au moins chez le male 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 27 a-d. — Paromola rathbunae Porter, 9 ovig. 84 x 74 mm, Juan Fernandez (USNM 81059) : a. vue d'ensemble ; 

b, carapace (brossee a droite) ; c, pince ; d. P5. 
Fig. 27 e-h. — P5 de diverses Paromola : e, P. japonica Parisi, 9 ovig. 103 x 77 mm, Japon (SMF 9169). — 

f, P. macrochira Sakai, S juv. 33 x 23 mm, Japon (SMF 7772). — g, P. crosnieri sp. nov., holotype, d 90 x 

71,6 mm, Madagascar (MNHN-B 7034). — h, P. aff. crosnieri, 9 ovig. 78 x 61 mm, Seychelles (MNHN-B 20103). 
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ayant depasse la mue ou se met en place la taille definitive des chelipedes ; P5 avec le merus atteignant grosso 

modo le sillon cervical de la carapace et avec une disposition subcheliforme similaire. 

Paromola crosnieri sp. nov. se differencie a la fois de P. japonica et de P. bathyalis par divers caracteres, 

enonces ci-dessous: 
- Chez P. crosnieri, Particle basal antennaire ne porte pas d'autres ornements que les deux spinules de 

l'extremite distale et une minuscule spinule postero-interne ; chez P. japonica, ce meme article porte, outre les 

spinules distales, deux spinules medianes ; chez P. bathyalis, il  y a plusieurs dents sur les deux bords. 

- Chez P. crosnieri, l'ornementation des P1-P4 est attenuee, beaucoup moins developpee que chez P. japonica 

et que chez P. bathyalis ; la spinule distale du bord superieur du merus des P2-P5 est tres peu accusee, 

contrairement a celle de P. japonica et de P. bathyalis. 

- Chez P. crosnieri, le merus des P5 est lisse et inerme dans les deux tiers distaux ; il  est arme d'epines sur 

presque toute la longueur du bord interne chez P. japonica et chez P. bathyalis. 

Paromola crosnieri se differencie en outre de P. japonica par : l'areolation de la face dorsale plus accentuee ; 

l'ornementation de celle-ci bien plus dense et plus forte, notamment sur l'aire cardiaque (elle y est attenuee chez 

P. japonica) ; par la ligne homolienne beaucoup plus convexe sur l’aire branchiale que chez P. japonica ; par la 

partie proeminente du propode des P5 munie de soies cornees (talon) s'etendant sur la moitie de Particle (chez 

P. japonica, la saillie est beaucoup plus proximale). 

Paromola crosnieri sp. nov. se distingue aisement de P. bathyalis par, outre les caracteres cites plus haut, la 

ligne homolienne nettement convexe sur la region branchiale (au lieu de peu convexe chez P. bathyalis) et les P2- 

P4 beaucoup plus developpes, avec notamment avec un dactyle plus epais. 

Distribution. — Madagascar, 500 m. 

REMARQUES sur Paromola aff. crosnieri des lies Seychelles (fig. 25 c-d, f, 27 h). — Un specimen, 

2 ovig. 78 x 61 mm (MNHN - B 20103), capture aux Seychelles, lors de la campagne Cepros, a bord de P"Alis'\  

[radiale 7(39), easier, 6°16,4’S - 56°25,2’E, 390-410 m, 26.10.1987, A. Intes coll.], est laisse a part sous le nom 

de P. aff. crosnieri en raison de quelques differences morphologiques : - carapace plus cylindrique, avec les bords 

subparalleles (elle est plus ventrue posterieurement chez P. crosnieri) ; - ligne homolienne moins sinueuse que 

chez P. crosnieri ; - face dorsale moins areolee, avec les regions gastriques moins delimitees ; - epines latero- 

externes de la carapace subegales et faibles, alors que chez P. crosnieri il  y a plusieurs grosses dents triangulaires ; 

- F2-P4 beaucoup plus courts, avec les articles moins allonges que chez P. crosnieri, et aussi le dactyle moins 

epais ; - merus des P5 nettement plus court que chez P. crosnieri; - spinulation plus etendue sur le merus des P5 

(au lieu de limitee a la moitie proximale chez P. crosnieri) ; - propode des P5 plus court, avec le bord superieur 

arque et convexe (au lieu de rectiligne chez P. crosnieri) ; - saillie du propode des P5 moins large que chez 

P. crosnieri. 

Genre MOLOHA Barnard, 1947 

Fig. 28 A-B 

Thelxiope (Moloha) Barnard, 1947 : 371 ; 1950 : 341. 

Paromola - Gordon, 1950 : 223, pro parte (seulement pour P. alcocki). — SerFne & Lohavanijaya, 1973 : 3, 25, 26 
(clef, pro parte : pour Paromola alcocki, ? P. alcocki faughni, P. acutispina). — Sakai, 1961 : 147, sous Homola 

(Moloha) acutispina ; 1976 : 39 (clef), 40, pro parte (pour P. spinimana, P. alcocki, P. acutispina). — GRIFFIN, 1965 : 

87 (clef, pro parte : pour Paromola alcocki). 

Moloha - Yaldwyn & Dawson, 1976 : 94. 

Homola pro parte - Manning & Holthuis. 1981 : 25. 

ESPECE-TYPE. — Latreillopsis alcocki Stebbing, 1920, par monotypie. Genre feminin. 

LlSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Moloha alcocki (Stebbing, 1920) ; M. faxoni (Schmitt, 1921) ; 

Moloha majora (Kubo, 1936) ; M. acutispina Sakai, 1961 ; M. alisae sp. nov. ; M. grandperrini sp. nov. 

Source: MNHN, Paris 
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Diagnose. — Taille moyenne a grande. Carapace (fig. 28 A) deprimee, avec les bords subparalleles, aux 

flancs epais, subverticaux. Face dorsale nettement areolee el ornementee. Sillon cervical remontant obliquement 

pour passer sur les flancs et isoler la region sous-hepatique, qui cst fortement renflee et munie de quelques fortes 

epines (l'antcrieure tres developpee). Sillon branchio-cardiaque indistinct medialement. Ligne homolienne sinueuse, 

fine, seulement un peu epaissie dans la moitie anterieure. 

Bord latero-antericur avec une seule epine, forte, dirigee obliquement. Bord latero-postcrieur avec 2-3 epines (la 

3enie plus reduite) dirigees horizontalement, les deux premieres latero-postericures etant de forme analogue a 

1'epinc latero-antericure ; bord de la carapace presentant done un alignement caracteristique de trois fortes dents 
equidistantes. 

Rostre impair aigu, non deflechi, droit ou un peu incurve vers le haut. Epines pseudorostrales ecartees, bien 

developpees, epaisses, effilees seulement a l'extnhnite, munies d une epine accessoire inseree du cote externe 

(parfois, un granule a la base de 1'epinc pseudorostrale) ; cette epine accessoire placee de fa^on variable, 
gdneralement a peu pres a mi-hauteur, et parfois manquante. 

Pas d'orbite definie (fig. 28 B). Pedoncule oculaire tres grele, tout juste intercale entre 1’epinc pseudorostrale et 

l'epine infra-orbitaire. CEil demeurant tres eloigne de l'epine sous-hepatique anterieure, qui est tres longue. 

Basophtalmite cylindrique, assez court. Podophtalmite a peine plus epais, avec une region corneenne non renflee, 
tres faiblement abaissee. 

Une epine infra-orbitaire tres forte, sensiblement dirigee comme le rostre ou un peu divergente. Une epine 

antennaire plutot reduite, plus ou moins aigue. Une epine buccale unique, tres forte. 

Antcnnule avec Particle basal relativement peu elargi. Antenne tres longue, avec un gros tubercule urinaire ; 

article 2+3 long et cylindrique, inerme des deux cotes, sans ornement ; article 4 grele et deux fois plus long (ou 

presque selon les especes) que Particle precedent. 

Proepistome formant une Crete mediane epaisse, surelevee, pouvant former une petite saillie, mais denude 

d'epine. Epistome tres developpe en largeur et en longueur, bien delimite ; lateralement, deux epais bourrelets 

verticaux. Endostome bien separe de 1'epistome par une Crete elevee, subrectiligne, interrompue medialement par 

une fissure fermee, lieu ou s'accolent ct s'invaginent ses bords droit et gauche ; lateralement, un angle subdroit et 

passant sans encoche a Pauvent bilobe, en net surplomb au-dessus dc Porifice exhalant. Crete endostomienne se 

terminant anterieurement par une pointe, qui peut etre spinuleuse, ou par un angle marque. 

Mxp3 pediformes, remontant parfois jusqu'au bord anterieur du cadre buccal et ecartes vers Pavant, d'ou la 

presence d'une chambre prostomiale. 

Formule branchiale : M. majora : cf. KUBO (1936 : 66). — M. alcocki : cf. Barnard (1950 : 341). — 

M. grandperrini: cf. GORDON (1950 : 220, sous le nom de P. alcocki). 

Chelipedes avec la pince faible chez le male jeune et jusqu’a une taille deja elevee ; chez le male age, chelipedes 

se developpant extremement en longueur, devenant presque aussi longs que les P2, avec la main s'epaississant 

beaucoup, devenant massive. Chez le male encore plus age, tous les articles des PI tres longs : le mcrus 

pratiquement aussi long que le merus des P2 ; propode allonge et subeylindrique, tres epais, un peu plus etroit 

seulement dans sa partie proximale, plus elargi vers les doigts, ornemente sur tout son pourtour (pas de difference 

entre face interne et face externe). Doigts longs, minces et cultriformes, s'entrecroisant a Pextremitd ; le noir du 

doigt fixe empietant largement sur la main. 

P2-P4 developpes. Merus peu aplati, anne d'epines sur ses deux bords. 

P5 assez forts. Merus long, avec sa spinulc distale atteignant presque ou depassant la base des epines 

pseudorostrales de la carapace et meme atteignant 1’extremite de celles-ci (M. acutispina). Carpe allonge. Propode 

court, plus ou moins incurve, epaissi dans sa partie proximale. 

Abdomen male avec ses bords etroitement coaptes par des encoches avec les parties correspondantes. Mainticn 

du pleon assure grace a plusieurs modalites. Pointe du telson engage entre les Mxp3. A la base des coxae des 

Mxp3, une paire d'avancees etroites tres saillantes, plus ou moins spiniformes a leur extremite, et qui viennent se 

placer au-dessus de la partie mediane du telson, aux flancs epaissis dans sa partie proximale. Le large condyle 

articulaire de la coxa des PI sur le sternum dote d'un tubercule ; un tubercule egalement present sur P2 et P3 mais 

moins fonctionnel, semble-t-il. Enfin, un bouton-pression de type homolien certainement tres efficace, avec une 

saillie stemale large et une fossette profonde. 
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Fig. 28. — Representation schematique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) anterieures dans le genre Moloha 

Barnard : M. acutispina Sakai, 6 32 x 23 mm, Japon (SMF 22285). (PilositS non repr6sent6e). al, article urinaire de 
l’antenne ; a2+3, article basal antennaire ; a4. article antennaire 4 ; a. b., auvent buccal ; ba, basophtalmite ; 
e., epistome ; e. a., epine antennaire ; e. b., 6pine buccale ; e. i., 6pine infra-orbitaire ; e. la, dent ou £pine 
lat£ro-ant6rieure ; e. Ip. dent ou 6pine lat^ro-posterieure ; e. pt, epine pt£rygostomienne ; e. sh, epine sous- 
hepatique ; f. g., fossettes gastriques ; 1. h., ligne homolienne ; p, (Spine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; 
pr, pro6pistome ; p. a., 6pine pseudorostrale accessoire ; r, rostre ; s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon 
cervical ou gastrique. 

Source: MNHN, Paris 
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Pleopodes sexuels : M. acutispina : cf. Sakai, 1961, fig. 4a. — M. majora : cf. Kubo, 1936, pi. 17, fig. F ; 
Sakai : 1961, fig. 4b, sous le nom d'Homola (Moloha) alcocki. 

Spermatheques : M. alcocki : cf. Gordon, 1950 : 233, fig. 13-15 (specimen topotypique du Natal). 

Clef des especes du genre Moloha 

1. Flancs de la carapace inermes ou a peine granuleux. 2 

— Flancs de la carapace munis de nombreux tubercules pointus . 3 

2. Toutes les epines de la face dorsale de la carapace tres longues. Merus des P5 long, 

atteignant avec la spinule distale presque la moitie des epines pseudorostrales. 

. M. acutispina Sakai 
— Toutes les epines de la face dorsale de la carapace courtes. Merus des P5 court, n'atteignant 

pas la base des epines pseudorostrales . M. faxoni (Schmitt) 

3. Merus des P2-P4 ddprime, se retrecissant distalement, portant sur le bord superieur au 

minimum 4-5 fortes epines acerees et incurvees, de taillc similaire, a peu pres equi- 

distantes ; la spinule distale extremement developpee .M. alcocki (Stebbing) 

— Merus des P2-P4 cylindrique ou subeylindrique, portant sur le bord superieur de grosses 

epines espaedes, relativement courtcs (surtout distalement), au nombre de 4-5 ou en 

nombre inferieur (sans compter les spinules plus petites) ; la spinule distale analogue aux 
precedentes . 4 

4. Merus des P5 completement inerme a 1'ceil nu sur les deux bords (a pari la spinule distale) 

. M. majora (Kubo) 
— Merus des P5 armc de spinules espacees sur le bord inferieur et de quelques tubercules 

proximaux h sa surface . 5 

5. Aires gastriques de la carapace lisses entre les grosses Opines. Bord inferieur du merus des 

P2-P4 portant quelques petites spinules espacees. M. alisae sp. nov. 

— Aires gastriques de la carapace spinuleuses entre les grosses epines. Bord inferieur du merus 

des P2-P4 portant de nombreuses spinules rapprochees. M. grandperrini sp. nov. 

Remarques. — En 1947 (loc. cit. ; cf. aussi 1950), Barnard cr6e le sous-genre Moloha dans le genre 

Thelxiope (= Hotnola) pour accueillir Latreillopsis alcocki Stebbing, 1920. Mais, des 1950, GORDON rejette cette 

subdivision et inclut Moloha dans la synonymie de Paromola. GORDON sera suivie par presque tous les 

carcinologistes ulterieurs : Moloha sera done immergee soit dans Paromola, soit dans Homola (Manning & 

Holthuis, 1981 : 25). Sakai en 1961 (p. 147) conserve le sous-genre pour decrire un nouveau taxon, Homola 

(Moloha) acutispina. Cette espece n'est pas mentionnee dans la clef des Paromola dtablie par Griffin  (1965) a 

l'occasion de la creation de Paromola spinimanus. Sakai, en 1976 (p. 41), traitant &'alcocki et d'acutispina, 

abandonne 1'appellation sous-generique de Moloha et fait entrer ces especes dans Paromola. Le paleontologiste 

Jenkins (1977 : 3) fait de meme et rattache acutispina au genre Paramola. Serene et Lohavanijaya (1973 : 26) 

attribuent alcocki et acutispina au genre Paromola, qui re^oit au total neuf especes indo-pacifiques. YALDWYN  et 

Dawson (1976 : 94) evoquent Texistence des deux sous-genres “ignores” par les carcinologistes recents, Moloha 
et Homolax Alcock. 

Nous ressuscitons done ici la denomination Moloha et conferons a ce taxon le rang de genre. L'esp&ce-type de 

Moloha, M. alcocki (Stebbing), qui ne cessait d'etre transferee de genre en genre (Latreillopsis, Paromola, 

Homola), devrait y trouver une stabilite taxonomique ; de meme, acutispina, qui etait considdrde comme 

appartenant tantot a Homola tantot a Paromola. Le genre Paromola Wood-Mason, devenu peu a peu le receptacle 

heterog&ne de nombreuses esp&ces posant probleme (tout comme Latreillopsis), se voit ainsi allege de trois especes 

[alcocki, acutispina, majora) fort eloignees des vraies Paromola indo-pacifiques typiques comme P. japonica Parisi 

par exemple (voir sous Paromola). 
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Laireillopsis major Kubo, 1936, espece japonaise presque tombee dans l'oubli ou mise en synonymie avec 

L. alcocki Stebbing, est ici rehabilitee el prend place dans le genre Moloha. 

Des specimens pacifiques, prochcs de M. majora, sont traites ici comme M. aft. majora. 

Deux especes nouvelles de l'ocean Indien, plus precisement des Seychelles et des Maldives, M. alisae et 

M. grandperrini, sont decrites. . 
Enfin, nous adjoignons au genre Moloha un representant amcricain, a savoir l'espece tres rarement signalee 

Paromola faxoni (Schmitt, 1921). Cct Homolidae presente tous les caracteres generiques qui valident le genre 

Moloha ; parmi les Moloha, M. faxoni occupe seulement une place un peu k part. 

CARACTERES DIFFERENTIELS. — Par rapport au genre Paromola : carapace deprimee, avec la region sous- 

hepatique renflee ; sur toute la face dorsale de la carapace, des epines tres fortes ou fortes (sauf chez 1 espece 

americaine M. faxoni, oil les epines se limitcnt au bord lateral de la carapace); epines pseudorostrales dotees sur le 

bord externc d'une epine accessoire (parfois absente) ; pcdoncules oculaires tres longs ; antennules avec 1 article 

basal peu elargi ; epistomc tres developpe en hauteur; chelipedes du male tres allonges, avec une main cylindrique, 

tres longue, la coloration noire des doigts empietant sur la paume ; P2-P4 tres longs et greles chez le male a pince 

epaissie (moins chez M. alisae el chez M. grandperrini ; pas du tout chez M. faxoni, oil les P1-P4 sont 

relativemcnt trapus); chez le male age, merus des PI a peu pres aussi long que le merus des P2 ; merus des P2-P4 

avec de grosses epines espacees sur les deux bords (sauf chez M. faxoni) ; merus des P5 depassant le niveau des 

fossettes gastriques de la face dorsale de la carapace et inermc (a part la spinule distale), sauf chez M. alisae et 

M. grandperrini ; talon du processus subcheliforme relativement peu renfle et orne de soies cornces sur les deux 

tiers du bord inferieur du propode. 

DISTRIBUTION. — Par sa repartition geographique, le genre Moloha renterme, comme le genre Paromola, d une 

part un contingent d'especes indo-pacifiques, avec trois especes dans l'ocean Indien (M. alcocki, sud-africaine, 

M. alisae, M. grandperrini), deux especes japonaises (M. majora, M. acutispina), une ou deux especes nco- 

caledonienne et polynesienne (M. aff. majora); d'autre part, une espece est-pacifique (M. faxoni). Par sa repartition 

bathymetrique, Moloha reunit des especes vivant a moindre profondeur que les Paromola. 

Moloha alcocki (Stebbing, 1920) 

Fig. 29 a-b, 30 B. 32 B 

Laireillopsis alcocki Stebbing, 1920 : 255, pi. 24 ; 1924 : 4. — Barnard, 1926 : 120. — Edmondson, 1932 : 4. 
Paromola alcocki - Gordon, 1950 pro parte : 233-235, fig. 13-15 (seulement le specimen mentionne du Natal, qui 

semble etre l'holotype de Stebbing et qui serait done bicn M. alcocki). — Kensley, 1980 : 25 ; 1981b : 37. 
Thelxiope (Moloha) alcocki - Barnard, 1947 : 372 ; 1950 : 338 (clef). 341. 
Homola alcocki - KENSLEY, 1978 : 251. 
? Paromola alcocki - ZaRENKOV, 1994 : 98. 

nec Laireillopsis major Kubo, 1936 : 67, pi. 33 = Moloha majora (Kubo). 
nec Paromola alcocki - Gordon, 1950 : 222, pi. 1, fig. A (specimen des Maldives, cf. infra = Moloha grandperrini sp. 

nec Paromola alcocki - Sakai. 1961 : 147. fig. 4b ; 1976 : 41, pi. 12. — JENKINS, 1977 : 4 (cit.). — MATSUZAWA, 1977, 
pi. 86, fig. 1-2. — Imanaka etal., 1984 : 58. — Miyake, 1983 : 196 (cit.) = ? Moloha majora (Kubo). 

Materiel EXAMINE. — Afrique du Sud. Cote sud-ouest-africaine, au large de Liideritz, 800 m, B. KENSLEY det. 

Paromola alcocki : 1 9 42 x 36 mm (& l’etat sec et en fragments) (SAM-A 16207). — Cote sud, Algoa Bay, Bird Is. 

Lighthouse, "Pieter Faure" : st. 18509, 73 m, T. STEBBING (1920) det. Laireillopsis alcocki, K. H. Barnard redet. 

Thelxiope (Moloha) alcocki: 9 45 x 32 mm, holotype (en mauvais 6tat) (SAM-A 1450). 

FIG. 29 a-b. — Moloha alcocki (Stebbing), 9 45 x 32 mm, Algoa Bay (SAM-A 1450) : a, vue d’ensemble ; b, carapace. 
Fig. 29 c-d. — M. acutispina Sakai, 6 32 x 23 mm, Japon, Wagu (SMF 22285) : c, vue d'ensemble ; d, carapace. 
Fig. 29 e-f. — M. alisae sp. nov., holotype, <3 40,6 x 29,7 mm, Seychelles, Cepros (MNHN-B 20289) : e, vue 

d'ensemble ; f. carapace. 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 
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Mozambique. "Prof. Mesjatzev" : chalut 59, 22.01.1976, B. Ivanov coll. : 1 8 h l'&at sec (lupine pseudorostrale 

gauche porte deux spinules accessoires) (ZMUM). 

Materiel-type. — Holotype : $ 45 x 32 mm (SAM-A 1450). Paratypes : aucun. 

LOCAL1TE-TYPE. — Algoa Bay, Bird Is. Lighthouse, 73 m ("Pieter Faure'\ st. 18509). 

Remarques. — L'espece-type du genre Molohci Stebbing, M. alcocki (Stebbing, 1920), est fort mal connue 

d'une part en raison de Tillustration peu fidele qu'en a donne son auteur et, d’autre part, en raison des multiples 

confusions faites ulterieurement autour de ce crabe sud-africain. Par ailleurs, l’espece n'a ete que rarement retrouvee. 

KENSLEY la signale au large de Durban (1978 : 251) et h Luderitz sur la cote sud-ouest-africaine (1980 : 25). Nous 

avons examine ce dernier materiel : il  s'agit bien de M. alcocki. 
L'examen de l'holotype nous a permis d'apprecier les caracteres differentiels de M. alcocki et de preciser les 

points suivants. 
GORDON a proposd, sans l'affirmer, la synonymie L. major Kubo, 1936 = Latreillopsis alcocki Stebbing, 

1920, demarche qui a ete suivie avec reserve par Sakai (1961 : 147 ; 1976 : 41)), par Griffin  (1965 : 87, dans sa 

clef), par SERENE et LOHAVANIJAYA  (1973 : 27), par KENSLEY (1980 : 25). Or, l'espece de KUBO nous parait 

valide : cf. sous M. majora. De ce fait, les references japonaises a alcocki concernent non plus Moloha alcocki 

mais M. majora. Barnard (1950 : 342-344) avait bien constate que les formules branchiales relevees par KUBO et 

par Stebbing etaient differentes, mais il  n'a pu conclure en raison de la confusion supplemental occasionnee par 

le cas explique ci-apres. 

Fig. 30. — Vue ventrale de la moiti6 anterieure de la carapace : A, Moloha acutispina Sakai. 8 32 x 23 mm, Japon (SMF 
22285). — B. M. alcocki (Stebbing), holotype, 8 45 x 32 mm, Algoa Bay (SAM-A 1450). (Pilosite partiellement 
repr6sent6e). 

Source: MNHN, Paris 
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Barnard (1947 : 372 ; 1950 : 343, 344) suppose que la Latreillopsis multispinosus de Stebbing (1923 : 5) 

(nec IHLE, 1912), un specimen non figure de 45 mm de long et originaire du Natal, pourrait etre Yalcocki ddcrite 

par Stebbing en 1920. Barnard ecrit (1950 : 344) : “I  have a strong suspicion that the specimen on which the 

South African record of this species is based was really another specimen of Stebbing's own "Latreillopsis 

alcockiGORDON (1950 : 222) propose la synonymie avec alcocki. 

Le statut du specimen sud-africain ne sera pas resolu sans la consultation de ce materiel, que nous n’avons pas 

pu examiner (il  ne se trouve ni au SAM ni au BMNH). Cf. sous Ihlopsis multispinosa (Ihle). 

La Paromola alcocki de GORDON (1950 : 222, pi. 1 A), un male de 52 mm de long, originaire des lies 

Maldives, n'est pas la meme espece que Yalcocki typique et represente un taxon nouveau, Moloha grandperrini sp. 

nov. M. grandperrini differe de M. alcocki notamment: par la spinulation plus abondante sur la face dorsale de la 

carapace, en particulier sur l'aire gastrique (cette zone etant lisse entre les epines chez M. alcocki) ; par les P2-P4 

subcylindriques, au lieu d’aplatis, voire deprimes. 

II existe dans la litterature une Paromola alcocki faughni Serene & Lohavanijaya, 1973 (p. 27, fig. 32-38, 

pi. 3 C), decrite pour un specimen de 34 x 24 mm, originaire du sud de la mer de Chine : ses pereiopodes tres 

greles et faiblement armes sur les bords du merus la differencient, au premier coup d'oeil, de Moloha alcocki 

(Stebbing). KENSLEY (1980 : 25) a bien note que la sous-espece faughni se distinguait de M. alcocki par sa 

pubescence fournie, ainsi que par la spinulation peu ddveloppee de la carapace et des pereiopodes. L'attribution 

specifique et meme generique de ce specimen reste enigmatique. 

Pour les caracteres differentiels par rapport aux autres especes du genre : M. acutispina Sakai, M. majora 

(Kubo), M. alisae sp. nov. et M. grandperrini sp. nov., voir sous ces noms. 

Distribution. — Afrique du Sud (cotes sud-ouest et sud), Mozambique, ? au nord de file de Socotra. De 73 m 

(holotype) h 800 m (KENSLEY, 1981b : 37). 

Moloha faxoni (Schmitt, 1921) 

Fig. 33 c-d, g-h 

Homola faxoni Schmitt, 1921 : 184, pi. 31, fig. 7. 
Paromola faxoni - Rathbun, 1937 : 68, pi. 18-19, fig. 1. — Crane, 1937 : 107. — Griffin, 1965 : 86 (cit.). — Luke. 

1977 : 32. — Wicksten, 1983 : 187, fig. lb (d’apr&s Church, 1971 : 113, fig. n. n.) ; 1985 : 476 ; 1986 : 364 (cit.). 
— Correa-Sandoval, 1991 : 3 (cit.). — Hendrickx, 1993 : 285, liste 12. — Kuck & Martin, 1994 : 177, fig. 1-4, 
tabl. 1-2. 

? Homola faxoni - Roxas, 1930 : 17 (cit.). 

MATERIEL EXAMINE. — Californie. ",Albatross", st. 4312, au large de Point Loma Light, & proximite de San 
Diego, 240-170 m, 4.3.1904 : 1 6 22,5 x 19,8 mm; 1 9 41 x 32, 4 mm (USNM 53334). — St. 4374, 170 m, 
17.3.1904 : 1 juv. 8,5 x 6,4 mm (USNM 53333). 

Mexique, Basse Californie sud. "Horizon" : st. MV65-I-19, au large de Bahia Asuncion, 27°01,5'N - 
114°16,3'W, 99-108 m, chalutagc, 15.06.1965, C. Hubbs coll. : 1 juv. (SIOCa2183). 

Materiel-type. — Holotype : 9 45 x 36 mm (USNM 53331). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Californie, au large de Point Loma, "Albatross”, st. 4309, 123-134 m. 

REMARQUES. — Depuis sa recolte par V'Albatross" au large de la cote californienne, cette espece n'avait ete 

retrouvee que par CRANE (1937), laquclle signale un specimen a San Jos6, au large de la Basse-Californie 

(Mexique), et par LUKE (1977) qui mentionne du materiel provenant de Californie et egalement du nord du Golfe de 

Californie. Wicksten (1983) la signale a nouveau en Californie, d'apr&s Church (1971). Mais 1'espece n'est pas 

incluse dans la liste de WICKSTEN (1980) "Benthic Crustaceans of Southern California", ni dans l'article de 

Wicksten (1989) sur les Crustaces du Pacifique oriental. Tout rdcemment, Kuck et Martin (1994) ont publie 

une mise au point sur la morphologie et la distribution de cet Homolidae americain de la cote pacifique. Ces deux 

auteurs s'interrogent sur la presence, chez certains individus seulement, d'une petite "tache" pigmentde sur le 
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propode des chelipedes, soit sur ses deux faces, soit seulement d’un cote : il s'agit vraisemblablement d'un organe 

de meme nature que celui rencontre dans le genre Hypsophrys Wood-Mason, ou il est plus ou moins etendu selon 

les especes et souvent plus developpe dans le sexe male. 

Lors de sa description, SCHMITT (1921) avait bien releve les differences, pour lui d'ordre specifique, entre sa 

Paromola faxoni et P. cuvieri (Risso). Apres examen du materiel ci-dessus mentionne, nous retirons faxoni du 

genre Paromola et l'incluons dans le genre Moloha, notamment en raison de sa carapace deprimee et plus 

quadrangulaire, de I'alignement des trois epines latero-externes (une latero-anterieure et deux latero-posterieures) de 

la face dorsale, et de la taille du merus des P5, lequel depasse nettement le niveau des fossettes gastriques de la 

carapace. A noter cependant que, au sein du genre Moloha, M. faxoni se distingue des especes indo-pacifiques par 

une carapace beaucoup moins epineuse, ainsi que par des pereiopodes courts, trapus et moins armes. 

L'Homolidae de Southern California tenant une eponge avec ses P5, dont une photographie sous-marine a ete 

publiee par Church (1971) (cf. WiCKSTEN, 1983, fig. lb ; 1985 ; 1986, sous le nom de Paromola faxoni) est 

sans doute bien la Moloha americaine, M. faxoni. 

Distribution. — Cotes de Californie et de Basse-Californie, jusqu'fc 1'tle de San Jose et l'TIe Cedros, Golfe de 

Californie, de 80 a 460 m. 

Moloha majora (Kubo, 1936) 

Fig. 31 a-b, e, 51 h 

Latreillopsis major Kubo, 1936 : 63, pi. 17. 
Homola (Parhomola) majora - Sakai, 1936 : 49, pi. 9, fig. 2. 
Paromola alcocki - Sakai (nec Latreillopsis alcocki Stebbing, 1920), 1961 : 147, fig. 4b ; 1976 : 40 (clef), 41, pi. 12 

(synonymie et distribution pro parte : seulement les references japonaises). — MATSUZAWA, 1977, pi. 86, fig. 1-2. 
— Imanaka et al., 1984 : 58 (cit.). 

nec Paromola alcocki - Gordon, 1950 : 222, pi. 1, fig. A (specimen des Maldives) = Moloha grandperrini sp. nov. (en 
revanche, le texte p. 233-235 et les fig. 13-15, qui concernent du materiel du Natal, doivent se rapporter & 
M. alcocki). 

nec Homola (Parhomola) majora - EDMONDSON, 1951 : 202, fig. 10 a-f (cf. infra remarques sur ? Latreillopsis 

aff. comma). 

MATERIEL EXAMINE. — Japon. Shikoku Is., Kochi Pref., Muroto City, Mitsu, K. MATSUZAWA coll., K. Sakai det. 
Paromola alcocki et leg., 07.12.1990 : 1 o 60 x 47 mm; 2 9 (MNHN-B 24443). — Sagami Bay, au large de Jogashima, 
180-200 m, H. Ikeda coll.. 10.04.1989, det. Paromola alcocki, and leg. : 1 d 51 x 38 mm; 1 9 ovig. (MNHN-B 24798). 
— Au large de Hayama, 200 m, H. Ikeda coll., 05.1989, det. Paromola alcocki and leg. : 2 d .dont le plus grand mesure 
63 x 50 mm (MNHN-B 24799). 

MATERIF.L-TYPE. — "Serie-type" : 1 d 61,5 x 50 mm, 4 9 (la plus grande 51,5 x 43 mm) (Imperial Court of 

Japan, Tokyo). 

Localite-TYPE. —Japon, Prov. Bosyu. Kominato, 311 m. 

REMARQUES. — Nous rehabilitons, dans le genre Moloha, l'espece Latreillopsis major Kubo, 1936, dont 

l'attribution generique a varie selon les auteurs ; elle a ete mise en synonymie avec Latreillopsis alcocki Stebbing, 

1920, espece egalement rapportee a des genres divers, notamment a Paromola (cf. infra, sous Moloha alcocki). 

La comparison de trois echantillons japonais, conformes a la description donnee par Kubo (loc. cit.) pour 

major, avec le materiel-type d'alcocki, d’origine sud-africainc, permet de relever les importantes differences qui 

sdparent ces deux especes (cf. caracteres differentiels). 

Moloha majora se reconnait immediatement; a sa face dorsale spinuleuse ; h ses chelipedes allonges, devenant 

massifs a partir dune certaine taille chez le male, avec un propode tres developpe, granuleux sur tout le pourtour 

et abondamment setifere (cf. KUBO, 1936, pi. 17, fig. A ; Sakai, 1976, pi. 12, sous le nom de Latreillopsis 

alcocki); & ses P2-P4 dont le merus n’est pas deprimd ; enfin, a ses P5 dont le merus est inerme sur les bords. 

Source: MNHN. Paris 
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Dans notre materiel examine de M. majora, le male de 51 x 38 mm offre unc pince encore grele ; celui de 63 x 

50 mm est nanti dune pince puissante. Done, a partir de la mue qui se situe environ entre 52 et 60 mm de 

longueur de carapace, le taux de croissance relative se modifie chez le male : le chelipede perd sa structure grele et 

lisse, analogue a celle de la femelle, et change ses proportions definitives, avec un elargissement notable dans la 

partie distale, en mSme temps qu'il acquiert son omementation (granulation et pilosite). 

Sur notre materiel du Japon, la longueur du merus des P5 s'avere variable : le merus est court et atteint 

seulement le niveau des epines protogastriques de la face dorsale de la carapace ; ou bien, il  peut etre plus long et 
atteindre, avec sa spinule distale, le milieu des epines pseudorostrales. 

Une variabilite se manifesto aussi sur les epines pseudorostrales : soit celles-ci sont inermes ; soit elles portent 

normalement la spinule accessoire, qui se situe plus ou moins h mi-hauteur. Au niveau de leur implantation sur la 

carapace, le tubercule basal est generalement bien marque ; il  peut etre obsolete. 

L'omementation de la face dorsale de la carapace n'est pas, non plus, tout & fait constante : la region branchiale 

montre des spinules variables en nombre (2-4) et en taille (parfois de simples tubercules) ; de part et d’autre, la 

region intestinale forme une sorte d'ocelle avec, du cote externe, un tubercule posterieur (accuse chez tous les 

individus japonais) et, du cote interne, un granule qui peut etre fort ou obsolete. 

Les deux individus de 8 mm de long, "probably juvenile", d'origine hawaienne, qu’EDMONDSON (1951 : 202, 

fig. 10 a-f) a attribues avec doute a "Homola (Parhomola) majora”, posent probleme. Si ce sont vraiment des 

juveniles, il  peut s'agir reellement de Moloha majora. Mais, si ce sont des adultes, ils appartiendraient alors a 

Latreillopsis, genre qui ne regroupe que des especes de tres petites dimensions : ce serait soit L. laciniata Sakai, 

1936, typique, soit la L. laciniata de Sakai, 1976 (cf. infra sous L. laciniata Sakai), soit plutot une espece 

voisine de L. comuta. sp. nov. (cf. infra sous ? Latreillopsis aff. comuta). 

CaractLres DIFf£rentiels. — Moloha majora se distingue de M. alcocki par : 

- Les dpines des regions hepatique et sous-hepatique ainsi que celles du bord longeant la ligne homolienne plus 
developpees. 

- Les aires branchiales, de part et d'autre de 1'aire cardiaque, ornees de 2-3 spinules implantees du cote interne de 

la ligne homolienne, au lieu d'une zone garnie de nombreuses petites spinules chez M. alcocki. 

- Le merus des P2-P4 cylindrique, tres allonge, et portant sur le bord superieur au total 3-4 epines trds espacees 

(plus une spinule distale) et sur le bord inferieur de nombreuses petites dpines, toutes ces epines dtant garnies de 

touffes de soies ; chez M. alcocki, le merus des P2-P4 est relativement court, epais proximalement et 

s'amincissant dans le tiers distal, arme sur le bord superieur de 4-5 grosses epines inclinees (plus une tres forte 

distale) et sur le bord inferieur d'epines plus nombreuses et done plus rapprochees. 

Compte tenu des variations individuelles relevees, les dimensions du merus des P5 par rapport a la longueur de 

la carapace sont difficiles h retenir ici comme un caractere differentiel : chez les deux especes alcocki et majora, la 

tres forte spinule distale du merus des P5, replid dorsalement, atteint (plus ou moins) la base du front. En 

revanche, rornementation du merus des P5 distingue, des le premier abord, les deux especes : chez M. alcocki, il y 

a des tubercules proximaux et quelques spinules (? facultatives) dont une subdistale, plus constante semble-t-il ; 

chez M. majora, le merus est tout a fait inerme (sauf la spinule distale). 

Les articles antennaires ont des proportions similaires chez M. majora et chez M. alcocki, comme l'a bien 

redefini Barnard (1950 : 342). 

Distribution. — Japon. Profondeur :310m (Kubo, 1936); 100-200 m (Sakai, 1936 ; materiel examine). 

REMARQUES SUR Moloha aff. majora (fig. 31 c-d, 0- — Nous laissons a 1'ecart de Moloha majora (Kubo), 

originaire du Japon, le materiel ndo-caledonien et polynesien ci-dessous mentionne : 

Nouvelle-Caledonie. lies des Pins, 120 m. 30.04.1985, B. Richer de Forges coll. : 1 6 67 x 50 mm (MNHN-B 

20104). 

Biocal : st. CP 105, 21°30,7’S - 166°21,7’E, 335-330 m, 08.09.1985 : 1 2 ovig. 46,5 x 35 mm (MNHN-B 13807). 

Polynesie Fran^aise. Rdcoltes SMCB (J. Poupin). lies Marquises, Fatu-Hiva : st. 198, 10°29,4'S - 138°40,9'W, 

270 m, 11.09.1989 : 1 $ ovig. 54 x 40,4 mm (MNHN-B 24269). (Photographic en couleur). 
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Fig. 31 a-b, e. — Moloha majora (Kubo), 6 60 x 47 mm, Japon, Ties Shikoku , Mitsu (MNHN-B 24443) : a, vue d'en- 
semble ; b, carapace ; e, pinces (pilositS en rSalitS plus abondante). 

Fig. 31 c-d, f. — Moloha aff. majora, 6 67 x 50 mm (Spines pseudorostrales cassees), Nouvelle-CalSdonie, Biocal 
(MNHN-B 20104) : c, vue d’ensemble ; d, carapace ; f. pinces. 

Source: MNHN. Paris 
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Chez M. majora typique, le chelipede du male offre un propode qui s’evase et s'elargit notablement dans la re¬ 

gion distale ; une dense pilosite le couvre, surtout sur la face interne ou elle apparait plus fournie et plus longue ; 

les doigts sont relativement trapus, seulement un peu retrecis distalement, et ils portent sur les deux faces des 

touffes de soies plus abondantes sur la face interne. 

Chez le grand male M. aff. majora neo-caledonien (MNHN-B 20104), la main est subcylindrique, renflee de 

fa^on reguliere, non retrecie vers les doigts ; sa pilosite consiste en soies espacees, qui (a I'inverse de M. majora) 

ne sont pas fournies sur la face interne. Chez M. aff. majora, les doigts sont minces, beaucoup plus longs, etroits 

et effiles a l’apex et presque glabres, autant de traits distinctifs par rapport a M. majora. Chez ce meme male de file 

des Pins, le merus des P2-P5 est peu setifere. 

Sur notre materiel, en nombre insuffisant. la longueur du merus des P5 ne peut servir de critere de 

differenciation car elle est variable. Chez les deux echantillons de Nouvelle-Caledonie, le merus des P5 offre une 

taille differente : il  depasse legerement les epines pseudorostrales de la face dorsale de la carapace chez le male 

(MNHN-B 20104) ; chez la femelle ovigere (MNHN-B 13807), la spinule distale du merus des P5 atteint presque 

1 extremite des epines pseudorostrales. Chez nos M. majora du Japon, nous avons egalement constate que le merus 

des P5 peut atteindre environ la moitic des epines pseudorostrales, alors que chez d'autres individus il  ne touche que 

la pointe de la region mesogastrique de la carapace. Chez M. aff. majora de Nouvelle-Caledonie (MNHN-B 20104), 

sur la face dorsale, l’ocelle que forme 1’aire intestinale, renflee, est bien marquee et porte un tubercule posterieur ; la 

pilosite des P2-P5 consiste en un tomentum ras et en soies plus longues, regroupees $a et la en touffes, 
notamment a l'extremite des spinules. 

L'unique specimen polynesien, une femelle, est range provisoirement aux cotes du materiel de Nouvelle- 

Caledonie, dans l'attente de l'examen d'un male. Les epines pseudorostrales sont epaisses et courtes, avec une 

spinule accessoire subdistale. Sur la face dorsale de la carapace, la region branchiale s'orne de quatre spinules et de 

petits granules (de fa^on asymetrique); 1'ocelle intestinale, saillante, offre sur les cotes deux tubercules, un interne 

et un postero-externe. A noter encore que la pilosite des P2-P5 est bien plus courte et sans touffes de soies, a 

('inverse des materiels japonais et neo-caledonien. Le merus des P5 atteint a peine le front. 

Sur le chelipede de M. majora et de M. aff. majora, le merus, qui est tres allonge, et le carpe sont 
abondamment spinuleux. 

Moloha acutispina Sakai, 1961 

Fig. 28 A-B, 29 c-d, 30 A, 32 A, 51 1 

Homola (Moloha) acutispina Sakai, 1961 : 147, fig. 4a, pi. 4, fig. 4. 
Paromola acutispina - Serene & Lohavanijaya, 1973 : 25, 26, 27 (clef). — Sakai, 1976 : 42, pi. 13. — Matsuzawa, 

1977, pi. 86, fig. 3. — Miyake, 1983 : 13, 197, pi. 5, fig. 3. —Nagai, 1994 : 50, pi. 1, fig. 5. 
Homola (Moloha) acutispinosa [j/c]  - JENKINS, 1977 : 4 (cit.). 

Materiel examine. —Japon. lie Honshu, Province Mie (Mie-ken), Wagu, 34°04'N - 136°51,3’E, environ 30 m, filet 
maillant h langoustes, YamaSHITA coll, et leg., 10.11.1979, det. Paromola acutispina : 1 3 32 x 23 mm; 1 9 ovig. 42 x 
27,7 mm (SMF 22285); 1 9 37 x 24,6 mm (MNHN-B 24804). — ? Nagashima, Mie Prefecture, T. Sakai det. (1976) 
Paromola acutispina et leg., 07.12.1990 : 1 3 en tr6s mauvais 6tat (ex Coll. T. Sakai Nr 00061 ; MNHN-B 24444). 

Materiel-type. — Holotype : 3 33,5 x 26,5 mm (le rostre mesure 7 mm) (Imperial Court of Japan, 

Tokyo). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Japon, Tosa Bay. 

Re.MARQUES. — L'espece M. acutispina, en effet tres epineuse, attribute des son etablissement au sous-genre 

Moloha Barnard, n'a jamais ete retrouvee en dehors du Japon. Lors de sa description, Sakai (1961 : 147) l'a 

surtout comparee a la "Paromola" alcocki signalee par GORDON (1950 : 222, pi. 1, fig. A) des Ties Maldives et 

decrite ici comme M. grandperrini sp. nov. (cf. infra). 

Sakai releve les caracteristiques dracutispina, a savoir: la presence de tres longues epines sur les bords de la 

carapace et sur la face dorsale, celle-ci etant pratiqucment denuee d'ornementation granuleuse ; les epines 

Source 
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pseudorostrales developpees ; le merus des P2-P4 allonge, cylindrique (non elargi proximalement) et arm6 de 

spinules recourbees et fines, de taiile moyennc ; le propode des P2-P4 trcs long ; le merus des P5. qui atteint avec 

sa forte spinule distale l'extremitd des epines pseudorostrales et qui est inerme, sauf une spinule subproxtmale 

(asymetrique, facultative). a a 
L'holotype, decrit en 1961, est un male de 33,5 x 26,5 mm, dont les pinces sont extremement greles. bn 

1976, Sakai, qui rapporte a acutispina un materiel abondant comportant des males d environ 35 mm de long, 

toujours a chelipedes minces, ne fait aucun commentaire h ce sujet. On ne sait pas si M. acutispina atteint unc 

taiile beaucoup plus elevee avec, chez le male, un developpement des chelipedes, notamment du propode, comme 

c'est le cas chez d'autres especes de Moloha, par exemple M. majora (Kubo). On peut comparer M. acutispina a 

M. alcocki, ou les plus grands individus males connus ne depassent pas 45 mm de long et ou Ton ne connait pas 

de males a chelipedes puissants. 

Fig. 32. — P5 : A, Moloha acutispina Sakai, 6 32 x 23 mm, Japon (SMF). — B, M. alcocki (Stebbing), holotype, 

d 45 x 32 mm, Algoa Bay (SAM-A 1450). (Pilosite non repr6sent6e). 

Caracteres DIFFERENTIELS. — Moloha acutispina differe des autres especes du genre par : sa carapace plus 

etroite, non renflee lateralement et deprimee ; par l'aire branchiale de la face dorsale dcnuee de granules ; par toutes 

les epines beaucoup plus developpees (epines de la carapace et epines pseudorostrales) ; par la region postero- 

ventrale de la carapace lisse, au lieu de tuberculee ou spinuleuse. 

M. acutispina differe de M. alcocki par les caracteres precites et, en plus, par des caracteres qui concernent les 

pdreiopodes : chez M. acutispina, les P2-P4 sont plus longs, avec un merus etroit et cylindrique (au lieu de 

deprimd et elargi, surtout proximalement, chez M. alcocki). 

Source: MNHN , Paris 
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L'orncmentation du merus des P2-P4 distingue egalement les deux especes : chez M. alcocki, sur le bord 

superieur epines plus fortes ; sur la face inferieure, epines plus nombreuses, serrees et situces sur des rangees 

decaldes. Le merus des P5 est bien plus long chez M. acutispina que chez M. alcocki ; en outre, chez 

M. acutispina, cet article est inerme (a l'exception d'une spinule proximale facultative), alors que chez M. alcocki 

il porte plusieurs tubercules proximaux et au moins une spinule subdistale inferieure (et parfois, en plus, une 

spinule mediane superieure). A noter encore que Particle basal antennaire est plus long chez M. acutispina que chez 

M. alcocki ; de meme, Particle 4 de l'antenne est beaucoup plus allonge chez M. acutispina que chez M. alcocki. 

L ornementation de l'ischion et du merus de Mxp3 consiste en de nombreux tubercules pointus, en granules et en 

serrulations chez M. alcocki, seulement en deux tubercules spiniformes (un sur l'ischion, un sur le merus) chez 
M. acutispina. 

M. acutispina differe de M. majora par tous les caracteres precites et, sous reserve de materiel plus complet de 

M. acutispina, par le faible developpement des chelipedes. En effet, les signalisations de l’espece japonaise sont 

rares et les males connus peu nombreux : notre male de 32 mm de long offre des pinces greles, a propode etroit et 
cylindrique, pas plus epais que les articles precedents. 

Distribution. — Japon, 15 a 50 m d'apres Sakai (1976 : 42) ; 30 m d'aprds Nagai (1994 : 50) et le 

materiel examine ; mais Matsuzawa (1977, pi. 86) indique 200 m. M. acutispina est parmi les rares Homolidae 

a avoir ete signales en dehors de la zone bathyale. 

Moloha alisae sp. nov. 

Fig. 29 e-f, 51 i-k 

Materiel EXAMINE. — lies Seychelles. Cepros . radiale 3. filidre 2, ech. 16, 4°34,7'S - 56°25.6’E, 410-390 m, 
easier, 22.10.1987, iNTfcS coll. : 1 6 40,6 x 29,7 mm, hololype (MNHN-B 20289). 

Materiel-type. — Holotype : 6 40,6 x 29,7 mm (MNHN-B 20289). Paratypes : aucun. 

Locality-type. — lies Seychelles, 410-390 m. 

ETYMOLOGIE. — Espece dediee au navire oceanographique "Alis".  

Description. — Carapace en forme d'urne. Face dorsale armee de nombreuses epines assez grosses mais peu 

nombreuses, disposees comme sur la figure 29 f. Aires gastriques ornees de cinq epines seulement (une impaire 

mesogastrique, une paire protogastrique) et lisse ailleurs (hormis un petit tubercule protogastrique et une paire de 

granules juste au-dessous des fossettes gastriques). Des tubercules sur les flancs. Un tomentum epais, ras et doux, 

sur tout le corps. 

Epines pseudorostrales trapues et courtes, armees d'une spinule externe subdistale, peu ecartec, en position 

oblique. 

CEil avec une region corneenne renflee, de forme circulate et s'inclinant vers le bas. 

Chelipedes (holotype male) beaucoup plus courts que les P2, greles et cylindriques, avec le propode etroit, de 

type indifferencie, indiquant peut-etre que 1'individu n'a pas effectue la mue oil se realise la forme definitive des PI. 

P2-P4 allonges. Merus subeylindrique, a peine retreci distalement; sur le bord superieur, quelques rares epines 

tres espacees, pouvant manquer distalement ; sur le bord inferieur, 1-2 rangees de spinules plus petites et un peu 

plus serrees, manquant vers la partie distale. 

P5 : merus long, atteignant avec sa spinule distale 1'extremite de lepine pseudorostrale de la carapace ; bord 

supdrieur avec un granule subproximal pointu, ailleurs inerme ; sur le bord inferieur, quatre spinules, plus espacees 

distalement. Propode incurve ; dactyle tres court. 

CARACTERES DIFFERENTIELS. — Moloha alisae se rapproche de M. majora et de M. aff. majors par la 

spinulation des P2-P4, mais en differe par le merus des P5 qui, au lieu d'etre inerme, porte quelques tubercules 

proximaux et des spinules sur le bord inferieur. 
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Fig. 33 a-b, e-f. — Moloha grandperrini sp. nov., holotype, 6 52 x 38,4 mm, Maldives, Gordon det. Paromola alcocki 
(BMNH 1948.9.7.27) : a, vue d’ensemble ; b, carapace ; e, P5 ; f. pince. 

Fig. 33 c-d, g-h. — M. faxoni (Schmitt), 9 41 x 32,4 mm, & proximity de San Diego, "Albatross", st. 4312 (USNM 
53334) : c, vue d’ensemble ; d. carapace ; g, P5 ; h, pince. 

Source: MNHN, Paris 
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Chez M. alisae, un tomentum ires court orne les P2-P4 (comme la carapace) alors que, chez M. majora typique 

du Japon, des soies plus longues sonl presentes sur les pereiopodes. 

Un specimen male, plus grand, de M. alisae scrait necessaire pour une comparison des chelipcdes. 

Pour les differences par rapport a M. grandperrini sp. nov., egalement de l'ocean Indien, cf. ci-dessous. 

Distribution. — lies Seychelles, 390-410 m. 

Moloha grandperrini sp. nov. 

Fig. 33 a-b, e-f 

Paromola alcocki - Gordon (nec Stebbing, 1920), 1950 : 222, pi. 1, fig. A (les dessins fig. 13-15 concernent un 
specimen du Natal, c'est-^-dire probablement la veritable alcocki, cf. Moloha alcocki). 

Materiel examine. — lies Maldives. John Murray Exped. : St. 157, 229 m, 05.04.1934, Gordon det. 
Paromola alcocki : 1 6 52 x 38,4 mm. holotype (BMNH 1948:9:7:27). 

Materiel-type. — Holotype : S 52 X 38,4 mm (BMNH 1948:9:7:27). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Maldives, 229 m. 

Etymologie. — Espece dediee a Rene Grandperrin, oceanographe a l'ORSTOM, pour sa collaboration a 

l'etude de la faune bathyale de 1'Indo-Pacifique. 

Description. — Assez grande taille. Carapace ovalaire, convexe dorsalement et avec les regions branchiales 

renflees. Face dorsale couverte de tres nombreux ornements de taille variable (grosses epines, spinules diverses et 

petits tubercules pointus), disposes comme sur la figure 33b. Des spinules sur les flancs. Un tomentum court, 

parseme <^a et la de soies fines un peu plus longues. 

Epines pseudorostrales courtes et epaisses, armees dans la moitie proximale d'une spinule externe assez forte, 

dirigee presque horizontalement. 

CEil avec une region corneenne renflee, de forme circulaire et s'inclinant vers le has. 

Chelipcdes (holotype male) bcaucoup plus courts que P2, greles et cylindriques, avec le propode etroit, de type 

indifferencie, semblant indiquer que cet individu. pourtant adulte (les pleopodes sont bien differencies), n'aurait pas 

effectue la mue a laquelle les PI, et notamment la main, presentent une forte croissance. 

P2-P4 allonges. Merus subcylindrique, non retreci distalement ; sur le bord superieur et sur toute sa longueur, 

de grosses epines espacees ; sur le bord inferieur, 1-2 rangees de nombreuses spinules petitcs et serrees, egalement 

presentes dans la partie distale de l'article. 

P5 : merus assez long, n'atteignant avec sa spinule distale que le niveau des epines pseudogastriques de la 

carapace ; bord superieur avec 1-2 granules asymetriques, ailleurs inerme ; sur le bord inferieur. quelques tubercules 

proximaux et quelques rares petites spinules eparses. Propode fortement incurve et epais ; dactyle court. 

REMARQUES. —Moloha grandperrini sp. nov. differc principalement de M. alcocki (Stebbing, 1920), avec 

laquelle GORDON l'avait confondue, notamment par : la carapace non deprimee et plus renflee sur les aires 

branchiales ; la spinulation plus abondante sur la face dorsale et sur les flancs ; les P2-P4 subeylindriques (au lieu 

de deprimes et amincis distalement chez M. alcocki). 

Les differences par rapport a M. alisae sp. nov., des Seychelles, sont moindres mais nettes : chez 

M. grandperrini, la face dorsale de la carapace est convexe, areolee et tres ornementee entre les grosses epines, alors 

qu'elle est deprimee et lisse entre les ornements chez M. alisae ; le bord infdrieur du merus des P2-P4 porte sur 

loute sa longueur de nombreuses spinules rapprochees, alors que les spinules sont rares et espacees chez M. alisae ; 

chez M. grandperrini, le merus des P5 n'atteint pas la base des epines pseudorostrales de la carapace (sa spinule 

distale parvient seulemenl au niveau des epines protogastriques), alors qu'il atteint rextremite de ces memes epines 

chez M. alisae. 

Distribution. — Maldives, 229 m. 



392 D. GUINOT & B. RICHER DE FORGES 

e.sh 

l.a. 

e.lp 

5 mm 

Fig. 34. — Representation sch£matique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) anterieures dans le genre 
Latreillopsis Henderson : L. daviei sp. nov., holotype, 6 17 x 11,8 mm, Australie, "Soela" (MNHN-B 20606). 
(Pilosite non repr6sent£e). al, article urinaire de l'antenne ; a2 + 3, article basal antennaire ; a4, article 
antennaire 4 ; a. b., auvent buccal ; ba, basophtalmite ; e, 6pistome ; e. a., 6pine antennaire ; e. b., 6pine 
buccale ; e. Ip, dent ou epine lat£ro-posterieure ; e. sh, 6pine sous-h£patique ; f. g., fossettes gastriques ; 
1. a., bord latero-anterieur ; 1. h., ligne homolienne ; p, epine pseudorostrale ; po. podophtalmite ; 
pr, proepistome ; r, rostre ; s. b.. sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Source: MNHN. Paris 
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Genre LATREILLOPSIS Henderson, 1888 

Fig. 34 A-B 

UtreMopns Henderson, 1888 : 21. - Stebb.ng, 1893 : 138. - Alcock, 1900 : 165 ; 1901 : 72. - Bouvier, 1896 • 

1636 ' S BBING-*9I4: 273o -Ihle. 1913 : 77, pro pane. - Edmondson, 1932 : 3, pro pane. - Sakai. 
1936 . 53 , 1976 .45. — Gordon, 1950 : 220. 244. tabl. 2. — Barnard, 1950 : 343, pro pane — Serene & 

^H0AVoTAYA A1973 : 24 (clef)’ 26' 3L — Wright & Collins, 1972 : 32. — Jenkins, 1977 : 3 tabl. 2. — Guinot 
olo ' ll 6' ~ Gu,N0| * R‘CHER DE FoRGES- 1981 : 556, pro parte. — Williams, 1982 : 228, 229. — Dai & Chen 

1980 : 39. — Dai et ai, 1986 : 36 (clef). — Dai & Yang, 1991 : 41 (del). — Nagai. 1994 : 50. 51. 

ESPECE-TYPE. — Latreillopsis bispinosa Henderson, 1888, par monotypie. Genre feminin. 

Liste CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Latreillopsis bispinosa Henderson, 1888 ; L. laciniata Sakai, 1936 ; 

L. tetraspinosa Dai & Chen, 1980 ; L. gracilipes Guinot & Richer de Forges, 1981 ; L. bispinosa forme 
trispinosa nov.; L. daviei sp. nov. ; L. comma sp. nov. ; L. antennata sp. nov. 

Diagnose. Tres petite taille (pas plus de 20-25 mm de long pour la plus grande des especes actuellement 

connues). Face dorsale de la carapace (fig. 34 A) deprimee ou bosselee, plus ou inoins sculptee. Aires 

mesogastrique et cardiaque souvent bien delimitees et saillantes. "Ocelles" souvent marquees. Region sous- 

hepatique toujours proeminente du cole externe, souvent dilatee, parfois "ventrue", portant deux a quatre epincs ou 
spinules. 

Sillon cervical profond et entaillant profondement la carapace sur les cotes. Sillon branchio-cardiaque 

generalement bien marque sur la face dorsale mais s'interrompant souvent sur le bord lateral, qui est renfle ; son 

emplacement difficile a discerner et, de ce fait, interpretation difficile du bord latero-posterieur. En se basant sur les 

especes telles L. cornuta et L. antennata ou il  est distinct, sillon branchio-cardiaque homologue au sillon passant 

obliquement en avant de la region branchiale. Ligne homolienne sinueuse, fine mais bien marquee. Bord latcro- 

anterieur tres court, souvent en creux, oblique, soit inerme, soit muni dune dent, petite ou parfois plus prononcee 

(L. cornuta), placee en dedans par rapport a la suivante, latero-posterieure. Bord latero-posterieur plus long, arme 

d une grosse dent dirigee horizontalement et, parfois en plus, dune deuxieme plus reduite situee sur le trajet de la 
ligne homolienne. 

Rostre impair aigu. Epines pseudorostrales plus ou moins allongees, parfois incurvees, inermes ou munies sur 
le bord externe d'une a trois spinules accessoires. 

Orbites absentes (fig. 34 B). Pedoncule oculaire allonge. Basophtalmitc tres long et cylindrique. Podophtalmite 

tres court, se renflant en une region corneenne arrondie, plus ou moins dilatee ventralement. Generalement pas 

d epine infra-orbitaire ; exceptionnellement (L. cornuta), presence d’une epine aigue. Proepistome petit, reduit a une 
cloison mediane, peu saillantc et denuee d'epine. 

Epine antennaire plus ou moins aceree, et dirigee obliquement soit ventralement soit vers le haut, ou encore 

peu detachee. Antenne : al avec un tubercule urinaire saillant ; article 2+3 cylindrique, souvent avec des spinules 

distales (une interne, une externe : soit les deux, soit Tune d'entre elles) et, parfois, avec un ornement 
supplementaire. 

Epistome assez haut mais reduit lateralement. Endostome limite anterieurement par une crete tres epaisse et 

proeminente, les deux bords droit et gauche s'accolant medialement. Orifice exhalant surmonte par un lobe, 

formant un auvent, et par la crete endostomienne munie anterieurement d'une spinule. Auvent buccal formant 

parfois une avancee tres saillante ou un lobe prononce (par ex. L. bispinosa). Une epine buccale, parfois 
extremement developpee. 

Mxp3 non pediformes, plus ou moins allonges et operculiformes, n’atteignant pas tout a fait le bord anterieur 

du cadre buccal, d’ou la presence d'une chambre prostomiale qui peut etre tres large (L. antennata). Merus de Mxp3 

le plus souvent tres large et dilate, recouvrant partiellement l'exopodite, parfois avec une avancee antero-externe 

saillante ; son bord anterieur depassant tres largement la crete endostomienne ; ischion tres court. 

Formule branchiale : cf. Alcock, 1900 : 166 ; cf. Gordon, 1950, tabl. Ill  : la formule indiquee (un epipodite 

sur PI, 10 branchies et 4 epipodites) sans autre indication pour L. bispinosa represente-t-elle celle de L. bispinosa 
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dont le type est conserve au BMNH, ou bien celle du specimen du Natal (= L. aff. tetraspinosa); la meme formule 

mentionnee pour L. laciniata concernerait en fait L. comuta sp. nov. 

Chclipedes toujours greles et courts, atteignant ou depassant le carpe des P2. Propode mince et cylindrique, a 

peine elargi distalement. 

P2-P4 allonges, a merus tres etroit; dactyles longs el incurves. 

P5 assez longs mais trbs greles, Merus atteignant la base ou depassant tres legerement l'extremite des epines 

pseudorostrales de la carapace ; propode mince, un peu incurve, trfes peu ou peu elargi proximalement. 

Abdomen male large mais ne recouvrant pas la base des coxae dcs P1-P5 ; ses bords lateraux epousant les 

parties complementaires par coaptation. Presence du bouton-pression homohen. En outre, pointe anterieure du 

telson coined entre les bases des Mxp3, qui l’empechent de se soulever, et maintenu notamment par les coxae qui 

portent ou non une differenciation surplombant le telson. Un tubercule sur la coxa des PI, qui peut etre 

fonctionnel pour le maintien de l’abdomen ; un autre plus faible sur la coxa des P2. 

Pleopodes sexuels males ; cf. GUINOT & RICHER DE FORGES, 1981, fig. 6 C. Cl (L. gracilipes) ; Davie & 

Short, 1989, fig. 2a-b, sous le nom de L. bispinosa (L. daviei sp. nov.). 

Clef des especes du genre Latreillopsis 

1. Epines pseudorostrales inermes . 2 

— Epines pseudorostrales armees d’une ou dc plusieurs spinules accessoires . 5 

2. Merus des Mxp3 avec l'angle antcro-externe regulierement arrondi, sans avancee. Aire 

sous-hepatique armde de deux ou trois ornements (epines ou spinules). 3 

— Merus des Mxp3 avec l’angle antero-externe formant une avancee saillante. Aire sous- 

hepatique armde de quatre epines . C. tetraspinosa Dai & Chen 

3. Aire sous-hepatique armde de deux tres longues epines principales. Epines pseudorostrales 

nettement plus longues que le rostre.L- bispinosa Henderson 

— Aire sous-hepatique armde de deux courtes epines ou de trois spinules inegales. Epines 

pseudorostrales (t peine plus longues que le rostre, d'oii un aspect tripartite du front . 4 

4. Aire sous-hepatique tres dilatee (d’ou un aspect ventru), munie de deux epines tres courtes. 

Carapace tres faiblement ornementee, sans spinule latero-posierieure. 
. L. daviei sp. nov. 

— Aire sous-hepatique dilatee, ornee de trois spinules inegales et, en plus, d'un tubercule. 

Carapace omde de quelques spinules, dont une latero-posterieure, & peu pres sur le trajet de 

la ligne homolienne . L. gracilipes Guinot & Richer de Forges 

5. Epines pseudorostrales longues et effildes, armees de 2-3 spinules accessoires. 
.L. laciniata Sakai 

— Epines pseudorostrales courtes et arquees, munies d'une seule spinule accessoire. 6 

6. Epines pseudorostrales courtes, en forme de "comes de bceut”, munies d'une seule spinule 

accessoire, proximale. Ornements de la carapace emousses. Article basal (2+3) de 1 antenne 

denue de spinules. L comuta sp. nov. 

— Epines pseudorostrales un peu allongces, divergentes, munies d'une seule spinule 

accessoire, distale. Ornements de la face dorsale spiniformes. Article basal (2+3) de 

l'antcnne dote de deux spinules distales aigues, une interne, une externe. 
. L. antennata sp. nov. 

Remarques. — Deja lors de son etablissement par Henderson (1888), le genre Latreillopsis a ete regarde 

comme intermediaire entre les Homolidae et les Latreilliidae. Par la suite, Latreillopsis a souvent ete inclus aux 

Source: MNHN, Paris 
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cotes du genre Latreillia Roux, 1830, dans la famille des Latreilliidae, pour de nombreuses ra.sons dont 

i13 Pet’te ,ai'Ie-1 e faci"s 9uel9ue peu analogue, les pedoncules oculaires devcloppcs, les pereiopodes 

f ;rnr\UlC branchlale r<5duiIC- C'esl le cas encore recemment de GORDON (1950 : 219, 244) de 
Sakai (1976.45), de Dai et Chen (1980 : 40), de Dai et al. (1986 : 36, clef), de Dai et Yang (1991 • 41 clef) 

e. de CHEN et Xu (1991 : 48). Wr.oht et COLL.NS (.972) ct Gu.NOT ,1978) on, excluLaZlllis £ 

^ I? Pr'SCnC£ ChCZ Ce'Ui'Ci d'Une 'igne homo,ienne' Lors de sa revision du genre 
U,reil ia Roux et de 1 elabhssement d un nouveau genre Eplumula, Williams (1982) a bien circonscrit le groupe 

des Latreilliidae en montrant la differentiation des P5 particuliere a I'un et l'autre genre. = P 

Latmdlon^Z div*rgcn?c* de vues des carcinologistes provenaient largement du fait que le genre 

Kubo riLrl  TIT , 68 CSP6CCS qUC d6S Latre'U<>PS‘s sensu stricto, par example L. major 
Kubo, L. alcocki Stebbing (cf. sous le genre Mol aha Barnard), L. multispinosa (Ihle) (cf. sous le genre Ihlopsis 

gen. nov.) ainsi que L. petterdi Grant, 1905, encore recemment regarde comme un Latreillopsis (Takeda & 

Mivake, 1969 , Griffin  & Brown, ,976 ; Davie & Short, ,989, mais souvent aussi 

sous le genre Dagnaudus gen. nov.). Une autre source de confusion est venue de ce que la diagnose du genre 

SenSsTf05? SUr ' CSPCCe"tyPC dCS PhlIipPmCS L biSpmOSa Hender«in. 1888, en fait ires mal connue Ont 
trava,l blsP‘no  au moms quatre especes differentes, qui sont deerites comme nouvelles dans le present 

La conception de Latreillopsis emend, a ete tres tardive : SERENE & Lohavanijaya (1973 • 30) ont de facon 

categonque, restre.nt le genre aux deux seules especes L. bispinosa Henderson, espece-.ypique, et L laciniata 

,qrnL! genM ^trei,l°PfS d'ffef  de tous les autres Homolidae par la sculpture particuliere de la face dorsale de la 
carapace. Notamment, le trace du sillon branchio-cardiaque est obsolete sur les bords de cette derniere et se decele 

of teTem ,Te f11' t la,dr°-ventraIe- L'homologie des bords antero- e. postero-la.eraux, avec leurs 
ornements, est de ce fait problemat.que. Nous avons distingue le sillon branchio-cardiaque en le suivant sur les 

flancs, comme ind.que sur la figure 34 A. La seule dent laterale, pointue ou emoussee, qui est presente chcz de 

nombreuses especes, doit done etre homologuee a une dent postero-laterale. Le bord latero-anterieur se trouve en 

creux et ne possede generalement pas de dent, tandis que le bord latero-posterieur porte une dent triangulaire 

developpee et, parfo.s, une deuxieme plus bas sur le trajet de la ligne homolienne. Font exception L. gracilipes 

ains. que le groupe des Latredlopsis a epines pseudorostrales munies d'une ou de plusieurs spinules accessoires 

(L. laciniata Sakai, L. antennata sp. nov., L. comma sp. nov.): une petite dent homologable a une dent latero- 

anteneure est presente, tandis que le bord latero-posterieur porte une dent triangulaire developpee et, parfois une 
deuxieme plus posterieure sur le trajet de la ligne homolienne. 

II  est certain que la restriction, ici adoptee, du genre Latreillopsis aux seules especes apparentees a L. bispinosa 

permettra de reconsiderer la valeur de la formule branchiale (Griffin, 1965), dont les comptes dtaient parfois 

fausses en raison d'erreurs ^identification. II faudra verifier si toutes les Latreillopsis possedent un nombre reduit 

d'epipodites (1, au lieu 4-6 chez les autres Homolidae) et de branchies (10, au lieu de 13-14 chez les autres 
Homolidae). 

La decouverte recente d'une nouvelle famille, les Poupiniidae (Guinot, 1991 ; Williams & Moffitt  1991) 

jette une nouvelle lumiere sur la valeur de certains criteres, a savoir : la ligne homolienne, absente chez les 

Latreilliidae et les Poupiniidae, presente chez les Homolidae (y compris Latreillopsis) ; la specialisation 

subcheliforme ou cheliforme des P5, presente chez tous les Homolidae actuels a des degres divers, absente chez les 

Poupiniidae, dont l’enscmble long propode-long dactyle est non prehensile ; la formule branchiale,’ qui a tendance a 

se reduire chez les Homolidae, avec des valeurs un peu plus faibles dans le genre Latreillopsis, des valeurs 

intermediaires chez les Poupiniidae (Williams & Moffitt,  1991 : 579) et une reduction reelle chez les 

Latreilliidae. En ce qui concerne I’cxtremite des P5, on peut remarquer que chez Latreillopsis le processus est 

subcheliforme et pas vraiment moins difference que chez Ihlopsis ou Paromolopsis ou que chez certains 

Latreilliidae (seules quelques especes de Latreilliidae ont un court dactyle "tramant". non rcplie). 

Le genre Latreillopsis s'avere, avec Gordonopsis gen. nov. et Homologenus A. Milne Edwards, etre l'un des 

genres homoliens regroupant les formes les plus petites : le corps est mince, les pereiopodes sont tres longs et 

greles, y compris les chdlipedes qui conservent une main etroite meme chez le male ag6. 

Source 
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Fig. 35 a-e. — Latreillopsis bispinosa Henderson : a-d, 6 19,5 x 13 mm, Philippines, Musorstom 1, st. 64 (MNHN- 

B 13836) : a, vue d'ensemble ; b, carapace ; c, P5 ; d, pince.— e, holotype, § 14 x 10,5 mm, Philippines, au large 

de Cebu, "Challenger", st. 209 (BMNH 1888.33) : carapace. 

FlG. 35 f-g. —L. bispinosa Henderson forme trispinosa, 6 9 x 6,4 mm, Philippines, MUSORSTOM 1, st. 57 (MNHN- 

B 22325) : f, vue d'ensemble ; g, carapace (brossee). 

Source: MNHN. Paris 
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Le genre Latreillopsis qui, apres emendation, ne compte plus que quatre especes, L. bispinosa, L. laciniata 

L ZZnZZ ''I 8ZCi‘ iper tr°1S £Sp6CeS n0UVe"eS 1 L daVi£i’ d'AuSlra,ie : L cornuta’ d'Indonesie | 
VleSJheSterfle'd CI de la nde de Norfolk- D'autres especes, qui viendron. certainement enrichir le 

genre, n ont pu ctre deentes, faute de materiel suffisant ou en bon etat. Nous distinguons une Latreillopsis 

bispinosa forme tnspmosa. dcs Phihppmes et du detroit de Makassar. En outre, par exemple. il apparaft 

,P quement certain que le genre Latreillopsis est represente en Afrique du Sud par une espece particuliere 
(provisoirement, L. aft. tetraspinosa). 

Distribution. - Le genre iMtreillopsis offre une large repartition, exlusivement indo-ouest- pacif.que, depuis 

1 Afrique du Sud jusquau Japon, 1'Australie et la Nouvclle-Caledonie. Des Latreillopsis comme L. antennata 

habitent dans des eaux comprises entre 200 a 400 m, mais certaines especes telles que L. tetraspinosa et 

L. bispinosa forme trispinosa se trouvent a des profondeurs moindres, inferieures a 170 m, a 100 m, voire 50 m. 

Latreillopsis bispinosa Henderson, 1888 

Fig. 35 a-e, 41 B, 42 A-Al.  43 C, F 

Latreillopsis bispinosa Henderson, 1888 : 22, pi. 2, fig. 3, 3a-c. - Bouvier, 1896 : 30. - Doflein 1902  650 nl 4 

**  3/ ,T,?AL*S- 92,2 = “ 5- - Edmondson, 1932 : 4 (cit.). - Yokoya, ,933 : 103. - SaTa’i, 1935 36 pi 3 

3 - 1936 - 53> P>- 2, fig. 2 ; 1965 : 16, pi. 7, fig. 1 ; 1976 : 45. pi. 18, fig. 1. — Estampador 1937 • sm • 
1959 : 59 (cit.) — Miyake, 1961 : 13. — Serene & Lohavanuaya. 1973 : 26, 31 (clef) pro pane 'seulement les 

CtenO?980)C Vai&Chfi!,'  419B80 SP4,d(mCaS de 'a m,er dc Chine m^ndionale. cf. infra, sous L. tetraspinosa Dai & 
S?,"'. DA'n^C E ' r • 4‘-  SerLne & Vadon. 1981 : 121. - Guinot & Richer de Forges, 
1901 . 558 (cit.). — Dai et al. 1986 : 36 (clef). — Dai & Yang, 1991 : 41 (clef) 

' ^Tm95? : 2l°- 244' fig' 22a' pro par,e : seulement ce ^ concerne Phototype 
d HENDERSON , pas le specimen du Natal. - Takeda & Miyake, 1970 : 195 (seulement la citation,. ? nec  208 cf 
infra sous L. tetraspinosa Dai & Chen, 1980. ' ’ 

? Latreillopsis bispinosa - Chen & Xu, 1991 : 49, fig. 1 (1-5). 
nec Latreillopsis bispinosa - Ihle, 1913 : 77 = L. tetraspinosa Dai & Chen, 1980, cf. infra 
nec Latreillopsis bispinosa - Alcock, 1899c : 118 ; 1900 : 166 ; 1901 : 73, pi 7 fig 26 
nec Latreillopsis bispinosus [sic] - Stebbing, 1924 : 44. - Barnard, 1950 343, fig. 65g. - Gordon 1950  244 

(specimen de Stebbing, 1924, originaire du Natal) = Latreillopsis aff. tetraspinosa 
nec Latreillopsis bispinosa - SerEne & Lohavanuaya, 1973 : 31. fig. 47-50, pi. 4 B (deux dchan.illons de la mer de 

Cnine mendionale) = ? Latreillopsis tetraspinosa Dai & Chen, cf. infra. 
nec Latreillopsis bispinosa - Davie & Short, 1989 : 161, fig. 2a-b, 3a = L. daviei sp. nov 
? nec Latreillopsis bispinosa - Takeda & Miyake, 1970 : 208 = ? L. tetraspinosa Dai & Chen, cf. infra. 

Materiel examine. — Philippines. "Challenger" : st. 209, Cebu, 10°14’N - 123°54'E 176 m 1 2 H , 
10.5 mm, holotype (BMNH 1888 : 33). ’ ' 

Musorstom I : st. CC 12, 14°00,8'N - 120°20.5'E, 210 m, 20.03.1976 :U 17 x 12 mm; I 2 ovig 20 5 x 
14.6 mm (MNHN-B 13829). — St. CP 24. 14°00,0’N - 120°18'E, 189-209 m, 22.03.1976 : 1 2 12 5 x 8 5 mm (MNHN 
B 13851). - St. CP 25, 14»02,7'N - 120°20,3'E, 200-191 m, 22.03.1976 : 1 juv. (MNHN-B 13853, CP 26_ 
14°00,9N - 120°16,8'E, 189 m, 22.03.1976 : 1 <J 18 x 12,7 mm (MNHN-B 13830). — St. CP 34 14°01 0’N - 
120°15,8E. 191-188 m, 23.03.1976 : 1 8 20 x 15 mm; 1 2 11,4 x 8,3 mm; 1 2 ovig. 19,6 x 13,2 mm (MNHN-B 
13831). — St. CP 36, 14°0I.2'N - 120°20,2'E. 210-187 m, 23.03.1976 : 2 3 (MNHN-B 22581). - St. CP 42 
13°55,1'N - 120°28,6'E, 379-407 m, 24.03.1976 ; 1 2 19 x 13 mm (MNHN-B 13832). — St. CP 51 13°49 4'N - 
120°04,2'E, 200-170 m, 25.03.1976 : 1 3 16 x 13 mm (MNHN-B 13833). — St. CP 55, 13°55,0'N - 120°12 5'E 200- 
194 m. 26.03.1976; 1 3 14,5 x 9,8 mm (MNHN-B 13834). — St. CP 64, 14°00,5'N - 120°16,3'E, 194-195 m 
27.03.1976 : 2 3 14 x 10,3 mm et 19,5 x 13 mm (MNHN-B 13836). — St. CP 71, 14°09 3'N - 120°26 2'E 204 m 
28.03.1976:3 <3 8,8 x 6,4 mm a 10,5x7 mm (MNHN-B 13852). ' ’ ’ 

Musorstom 2 : st. CP 2, 14°01,0'N - 120°17,1'E, 186-184 m. 20.11.1980 : 1 <3 18,7 x 13 mm (MNHN-B 13889).— 
St. CP 20, 14°00,9'N - 120° 18,1 'E, 192-185 m. 22.11.1980 : 2 2 11 x 7,5 mm et 20,5 x 14,7 mm (MNHN-B 13888)   
St. CP 21, 14°00,2'N - ]20° 17,8'E, 191-192 m, 11.11.1980 : 1 2 ovig. 18.7 x 13,5 mm (MNHN-B 13887). — 
St. CP 59, 14°00,5'N - 120°16,5'E, 186-190 m, 28.11.1980 : 1 2 en mauvais 6tat (MNHN-B 18804).   St. CP 64 
14°00,6'N - 120°18,9'E, 195-191 m. 29.11.1980 : 1 2 ovig. 21,5 x 14,4 mm; 1 juv. (MNHN-B 13898). — St. CP 66  ̂
14°00,6'N - 120°20,3’E, 209-192 m, 29.11.1980 : I 2 ovig. 21 x 15 mm (MNHN-B 13899). — St. CP 67, 14°00.1'N - 
120°18,5'E, 193-199 m, 29.11.1980 : 1 2 ovig. 21,3 x 15 mm (MNHN-B 13900). — St. CP 68, 14°01,9'N - 

Source: 
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120°18,8'E, 199-195 m, 29.11.1980 : 2 <3 9,7 x 7,4 mm et 15 x 10 mm (MNHN-B 13901). — St. CP 71, 14o00,l'N - 
120°17 8'E, 189-197 m, 30.11.1980 : 1 <3 17 x 11 mm; 1 9 19,8 x 9,2 mm (USNM, ex MNHN-B 13902). 

Musorstom 3 : st. CP 87, 14°00,6'N - 120°19,6’E, 191-197 m, 31.05.1985 : 2 juv. (MNHN-B 13854). — St. CP 98, 
14°00 2’N - 120°17.9'E, 194-205 m. 01.06.1985 : 1 9 (MNHN-B 13855). — St. CP 99. 14°01,0’N - 120°19,5’E, 196- 
204 m, 01.06.1985 : 1 c3 ; 1 9 (MNHN-B 13856). — St. CP 100. I4°00.0'N - 120°17,6'E, 189-199 m, 01.06.1985 : 1 <3 

(MNHN-B 13857). — St. CP 108, 14°01,1'N - 120°17,9 E, 188-195 m. 02.06.1985 : 1 9 12 x 8 mm (MNHN-B 13858). 
— St. CP 109, 14°00,2'N - 120°17,6’E, 190-198 m, 02.06.1985 ; 2 <3 11,5 x 8,2 mm et 10,6 x 6,8 mm (MNHN-B 
13859). __ St. CP 111, 14°00,1'N - 120°17,5'E, 193-205 m, 02.06.1985 : 1 <3 16,6 x 10,4 mm (MNHN-B 13860). — 
St. CP 112, 14°00,2'N - 120°19,2'E, 187-199 m, 02. 06.1985 : 2 9 11 x 7,2 mm et 9,8 x 6.5 mm (MNHN-B 13861). — 
St. CP 120, 12°05,6'N - 121°15,6’E, 219-220 m, 03.06.1985 : 1 3 11,5 x 7,6 mm (MNHN-B 13862). — St. CP 143, 
11°28,3'N - 124°11,6'E, 205-214 m, 07.06.1985 : 1 9 18 x 13,3 mm (MNHN-B 13837). 

Japon. Tosa Bay, 1961-1963, det. Latreillopsis bispinosa, K. Sakai leg. : 1 c3 18,6 x 13,3 mm; 2 9 ovig. 23 x 
16 mm et 20 x 14 mm (SMF). — Sagami Bay, det. Latreillopsis bispinosa : 1 <3 16x11 mm; 1 9 ovig. 18,6 x 13,3 mm 
(SMF 7765). — lie Shikoku, Kochi Prefecture (Kochi-ken), Kami Kawaguchi pres de Nakamura, 33°01,7’N - 133°02,3’ E, 
dans la baie, chalut ^ panneaux, ca. 120 m. 29.10.1979, M. TOrkay det. Paromola acutispina : 1 <3 19 x 12,4 mm; 1 9 

ovig. 20,5 x 14 mm (MNHN-B 24806). — Kii  Peninsula, 300-350 m, S. Nagai coll. janv. 1991 et det. L. bispinosa : 

1 <3; 1 9 (MNHN- B 24867). 

Materiel-type. — Holotype : 9 14 x 10,5 mm (BMNH 1888 : 33). Paratypes : aucun. 

LOCAL1TE-TYPE. — Philippines, au large de Cebu, 10°14'N - 123°54’E, 176 m. 

Description. — Les principaux traits de L. bispinosa sont les suivants : face dorsale de la carapace deprimee, 

un peu sculptee, avec de nombreuses aires en creux ; region sous-hepatique renflee, dotee de deux tres longues 

epines (l’anterieure plus longue que la posterieure), dont les extremites paraisscnt se chevaucher dans une vue 

dorsale de l’animal ; en plus, un petit tubercule sous-hepatique, facultatif ou obsolete (sur l'holotype, il est present 

seulement sur le cote droit - fig. 42 A-Al).  Sur le bord lateral de la carapace, une seule dent qui est latero- 

posterieure. 
Deux longues epines pseudorostrales, effilees et inermes, beaucoup plus longues que le rostre. Une tres forte 

epine buccale visible en vue dorsale ; auvent buccal formant une avancee prononcee, surplombant le cadre buccal. 

Chelipedes : merus inerme sauf une spinule subproximale et la spinule distale ; main grele. P2-P4 : merus 

inerme (sauf la spinule distale). P5 : merus long, atteignant l’extremite des epines pseudorostrales de la face dorsale 

de la carapace. 
A noter que tous nos specimens sont couverts d’une pilosite courte assez dense, qui n'a pas ete signalee par 

Henderson (1888): l’holotype que nous avons examine semble bien avoir ete brosse. 

Remarques. — Grace a l’examen de l'holotype, une femelle en mauvais etat, nous sommes en mesurc de 

preciser les caracteristiques de L. bispinosa et d'y attribuer le grand nombre d'echantillons recoltes aux Philippines. 

Une redefinition stride de cette espece etait indispensable. En effet, il  s'est avere que, a Pexception des references 

japonaises et de la mer de Chine, toutes les references se rapportant a cette espece en concernaient d'autres 

(cf. synonymie). 

Nous avons pu revoir les L. bispinosa de la plupart des auteurs : nous les avons attributes soit a 

L. teiraspinosa reccrnment decrite par Dai et CHEN (1980), soit a L. atf. tetraspinosa, soit a Tespece nouvelle 

L. daviei (voir sous ce nom). La L. bispinosa signalee en mer de Chine (lies Nanshan) par Chen et Xu (1991) n'a 

pas tte examinee mais les figures publiees par les deux auteurs semblent bien correspondre a l’espece 

d'HENDERSON. L'identite des specimens recoltes a Test des lies Andaman a un peu moins de 100 m de profondeur 

(Alcock, 1899c : 118 ; 1900 : 166 ; 1901, pi. 17, fig. 26), caracterises par la main du chelipede "club-shaped" 

chez le male, demeure problematique. 

DISTRIBUTION. — Philippines (174-220 m). Mer de Chine meridionale (Ties Nanshan). Japon (80-350 m). 

REMARQUES SUR Latreillopsis bispinosa Henderson, 1888, forme trispinosa nov. (fig. 35 f-g, 41 A, 

43 A). — Trois specimens, deux des Philippines (MUSORSTOM 1 ; st. CP 57, 13°53,1'N - 120°13,2'E, 107-96 m, 

26.03.1978 : 1 <3 9 x 6,4 mm. 1 3 juv. 4,6 x 3 mm, MNHN-B 22325) et un d’Indonesie (Detroit de Makassar. 

Source: MNHN, Paris 
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Corindon : St. 206, 1°05'S - 11°45,2'E, 85-79 m, 30.10.1980 : 1 3 7 x 5,5 mm, MNHN-B 13865) different des 
L. bispinosa typiques. 

Ce materiel, peu important, de petite taille et en mauvais etat, provient de deux stations de faible profondeur. 
qui sont precisement celles qui ont revele l'existence dune espece particuliere peu profonde, differente de 

L- bispinosa et identifiable h L. tetraspinosa Dai & Chen. Mais le materiel en question ne paraTt cependant pas 
plus contorme a L. tetraspinosa qu a L. bispinosa. 

Laire sous-hepatique possede non pas deux epines (comme L. bispinosa) ni quatre (comme L. tetraspinosa) 
mais bien trois epines, dont la taille decroit d'avant en arriere (d'ou le nom provisoire de forme trispinosa que nous 

lui attnbuons ici). La region frontale se partage en trois epines (rostre + la paire d'epines pseudorostrales) 
subegales, plutot courtes, comme chez L. tetraspinosa. Les Mxp3 sont inermes et avec Tangle antero-externe du 

merus arrondi comme chez L. bispinosa ; comme chez cette derniere mais a 1'inverse de L. tetraspinosa, le merus 
des chelipedes n’est pas spinifere. En revanche, la petite spinule pterygostomienne posterieure est la meme que 
chez L. tetraspinosa (elle est absente chez L. bispinosa). Les pedoncules oculaires sont beaucoup plus courts que 

chez L. tetraspinosa. Toutes ces differences eliminent Thypothese de l'identite a L. tetraspinosa. Les affinites sont 
plus nombreuses avec L. bispinosa, mais Tarmature frontale et sous-hepatique ne correspond pas. 

Par la combinaison de divers caracteres, L. bispinosa forme trispinosa se rapproche de L. gracilipes Guinot & 

Richer de Forges, 1981. Mais chez L. forme trispinosa manquent: la sculpture accentude de la face dorsale de la 
carapace et son ornementation de tubercules fins mais pointus ; la deuxieme spinule latero-posterieure de la face 

dorsale sur le trajet de la ligne homolienne ; les tubercules sur le merus des chelipedes ; repine distale externe et la 
spinule supplemental facultative sur Particle basal antennaire. 

En Tabsence de specimens bien conserves, nous preferons ne pas nommer cette espece. Avertis que cette 
nomenclature ne peut etre validee, nous nous bornons a lui conferer le statut de forme. 

La distribution est la suivante : Philippines, Detroit de Makassar. La profondeur semble plus faible (85-107 m) 
que pour L. bispinosa typique et analogue h celle de L. tetraspinosa. 

Latreillopsis laciniata Sakai, 1936 

Fig. 36 A-B, 37 a 

Latreillopsis laciniata Sakai, 1936 : 54, fig. 13a-b, pi. 2, fig. 3 ; 1965 : 16, pi. 7, fig. 2 ; 1976 pro parte, fig. 21a-b. — 
Serene & Lohavanijaya, 1973 : 31 (clef). 

? Latreillopsis laciniata - Sakai, 1976 : 46, pi. 18, fig. 2. — Miyake. 1983 : 12, 197, pi. 4, fig. 6. 
nec Latreillopsis laciniata - GORDON, 1950 : 220, 244, fig. 26 A = Latreillopsis comma sp. nov., cf. infra. 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 6 8x6 mm (epines pseudorostrales : 4 mm ; rostre : 1 mm). Paratypes : 
1 S (collection T. Sakai). 

LOCALITE-TYPE. — Japon, Simoda, 28 m. 

Remarques. — En 1936, Sakai etablit L. laciniata pour deux exemplaires japonais de petite taille : il public 

deux dessins, Tun de la carapace de I'holotype (ibid., fig. 13a, male de Simoda) et 1’autre de la pince d'un paratype 
de plus grande taille (ibid., fig. 13 b, male de Wakayama), ainsi qu'unc aquarelle en couleur montrant une vue 

d’ensemble de I'holotype. II  caracterise cette espece par : la carapace etroite mais tres renflee au niveau de la region 
sous-hepatique, laquelle est armee dune longue epine dorsale et de trois spinules ventrales ; le rostre reduit ; les 

epines pseudorostrales extremement allongdes, munies sur le bord externe de 2-3 spinules accessoires (trois a 
gauche, deux h droite) ; la presence de deux epines sur le bord lateral de la carapace : une epine laterale aceree et, 

plus bas, une spinule plus faible. L'examen des illustrations (fig. 36 A-B) montre en outre : une face dorsale un 
peu sculptee mais denuee depines (presence de tubercules mesogastriques) ; des P2-P4 tres allonges et grcles, 

munis seulement de soies raides et espacees ; des P5 a merus allonge et inerme (sauf la spinule distale du merus). 
Sur Taquarelle, le male offre un chelipcdc au mdrus inerme ; sur le dessin de la pince du paratype, le propode est 

Source: 
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relativement puissant et elargi distalement, les doigts sont epais, avec le dactyle orne d'unc dent molaire tronquee et 

avec le doigt fixe fortement convexe Ie long du bord inferieur. 

En 1965 (loc. cit.), Sakai signale brievement un nouvel exemplaire et publie la meme aquarelle qu’en 1936, a 

la seule difference que les soies sur le merus des P2-P4 apparaissent beaucoup plus nettement. 

En 1976, en citant sans commentaires le materiel 

holotype ainsi que celui de 1965, Sakai (loc. cit.) 

signale h nouveau L. laciniata et republie les anciens 

dessins de 1936 : les fig. 21 a-b de 1976 sont les 

memes que les figures 13 a-b de 1936. A cette occasion, 

SAKAI rapporte a L. laciniata un nouveau materiel des 

deux sexes, comportant notamment un male de plus 

grande taille, et il publie une aquarelle (pi. 18, fig. 2) 

qui represente un individu male dont la provenance n'est 

pas indiquee et qui, d'apres le grossissement, mesurerait 

plus de 20 mm de long. Cette Latreillopsis (fig. 37 A) 

offre une carapace elargie, fortement dilatee au niveau de 

la region sous-hepatique, qui porte trois spinules au 

moins ; les bords lateraux sont beaucoup plus ornes que 

precedemment (une spinule latero-anterieure, semble-t- 

il ; une epine latero-posterieure plus forte et, en plus, 

une deuxieme spinule latero-posterieure, reduite mais 

aussi aigue) ; l'ornementation semble aussi plus 

prononcee sur la face dorsale ; les epines 

pseudorostrales, qui portent deux spinules accessoires du 

cote externe, sont fortes (notamment avec une base 

epaissie), courtes et tres nettement arquees ; une 

spinulation espacee mais accusee est visible sur le bord 

superieur du merus des PI et des P2-P4. 

II est possible que l'ensemble de ces divers 

dchantillons japonais constitue une seule et unique 

espece, e'est-a-dire L. laciniata, avec des variations 

individuellcs, liees au sexe ou a la taille. Cependant, on 

pourrait supposer que L. laciniata de Sakai, 1976 (p. 

46 pro parte, pi. 18, fig. 2 ; pas les figures 21 a-b, qui montrent 1'holotype) (nec Sakai, 1936 et 1965) represente 

une espece distincte (fig. 37 a). D'abord en raison de quelques differences notables par rapport a L. laciniata typique 

(fig. 36 A) : en tout premier lieu, la spinulation accusee sur les bords du merus des chelipedes et des P2-P4 ; 

fornementation de la face dorsale de la carapace paraissant plus accentuee, notamment sur les bords et sur la region 

sous-hepatique, qui est nettement garnie de trois spinules ; la forme des epines pseudorostrales, courtes et arquees, 

munies de deux spinules accessoires. En outre, sur cette nouvelle illustration, le rostre parait un peu plus allonge 

et les P2-P5 semblent moins graciles que chez L. laciniata typique ; en revanche, la pince et les doigts, que Ton 

distingue mal sur l’aquarelle de 1976, ne semblent pas aussi epais que sur le chelipede du paratype dessine 

auparavant (Sakai. 1936, fig. 13 b) (cf. fig. 36 B). 

Par ailleurs, il faut tenir compte aussi de l'existence des espece nouvelles etudiees plus loin, qui proviennent de 

deux materiels : celui de Gordon (1950) provenant du Macclesfield Bank, au nord de Sumatra (cf. infra sous 

Fig. 36. — Latreillopsis laciniata Sakai : A. holotype, 6 

8x6 mm, Japon, Simoda : carapace. — B, paratype, 

6 13,4 x 10 mm, Japon, au large de Wakayama : 

pince. D’apres Sakai. 1936, fig. 13 a-b. 

Fig. 37 a. — ? Latreillopsis laciniata Sakai, 6, Japon (d'apres Sakai. 1976. pi. 18, fig. 2). 

Fig. 37 b-d. — L antennata sp. nov., holotype, <3 12,6 x 8,4 mm, lies Chesterfield, Musorstom 5, st. 299 (MNHN-B 

19904): b, carapace ; c, pince ; d, P5. 

Fig. 37 e-h. — L. comma sp. nov., holotype, $ ovig. 13 x 9,2 mm. Macclesfield Bank, "Penguin", Gordon det. 

L. laciniata (BMNH 1892.8.28.316) : e, vue d’ensemble ; f, carapace ; g, pince ; h, P5. 

Source: 
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Source: MNHN, Paris 
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L. cornuta sp. nov.) ; ensuite, celui recolte recemment aux lies Chesterfield et sur la ride de Norfolk a des 

profondeurs plus elevees (cf. infra, sous L. antennata sp. nov.). 
Le specimen rapporte a L. laciniata par Miyake (1983 : 12, 197, pi. 4, fig. 6), represente par une petite 

photographic en couleur, est difficilement identifiable : il  semble que les epines pseudorostrales soient courtes et 

arquees (on ne peut distinguer le nombre d'epines accessoires, peut-etre seulement une seule), et que la main soit 

elargie. 

Distribution. — Japon. Sakai (1936 : 56) cite 27 m pour l’holotype de Simoda ; en 1965 (p. 16), il indique 

85 m pour le materiel de Sagami Bay ; en 1976, avec l'ajout d'un nouveau materiel, la profondeur mentionnee est 

15-50 m. 

Latreillopsis gracilipes Guinot & Richer de Forges, 1981 

Fig. 38 a-d 

Latreillopsis gracilipes Guinot & Richer de Forges, 1981 : 557, fig. 3 G, 4 H, 6 C, Cl, pi. 7, fig. 1, la. 

Latreillopsis sp. - JAMIESON. Guinot & Richer DE FORGES, 1993b : 323, fig. 1, 3, tabl. 1. 

MATERIEL EXAMINE. —Nouvelle-Caledonie. "Vauban" : 22°17,5'S - 167° 13'E. 400 m, 23.05.1978, INTES 

coll. (CB 138) : 1 (3 11,5 x 8 mm. holotype (MNHN-B 7032). - 22°19,5,S - 167°10'E, 220-230 m, 23.05.1978, iNTfcS 

coll. : 1 9 ovig., paratype (MNHN-B 7033). 
Biocal : st. CP 105, 21°31'S - 166°22’E, 330-335 m, 08.09.1985 : 1 6 10,6 x 6,8 mm (MNHN-B 13838). 

MUSORSTOM 4 : st. CP 172, 19°01,2'S - 163°16'E, 275-330 m, 17.09.1985 : 1 9 7,7 x 5,6 mm (MNHN-B 13839). 

Bathus 1 : st. CP 669, 20°57,3'S - 165°35,3'E, 255-280 m, 14.03.1993 : 1 6 ; 1 9 ; 2 9 ovig. (MNHN-B 24784). 

Materiel-type. — Holotype : 8 11,5 x 8 mm (MNHN- B 7032). Paratype : 1 9 ovig. (MNHN-B 7033). 

LocalitE-TYPE. — Nouvelle-Caledonie, 22°17,5'S - 167°13’E, 400 m. 

Remarques. — Les individus neo-caledoniens rapportes par les campagnes Biocal, Musorstom 4 et 

BATHUS 1 sont conformes aux specimens grace auxquels, en 1981, nous avons etabli Latreillopsis gracilipes, de 

Nouvelle-Caledonie. 
Pour les differences detaillees par rapport & L. bispinosa, voir GUINOT & Richer de Forges (1981 : 558, 

559). Pour completer, signalons chez L. gracilipes : I’ornementation tuberculee de la face dorsale de la carapace ; la 

presence, en arriere de l'epine latero-postdrieure acuminee, d'une petite spinule sur le trajet de la ligne homolienne ; 

1'aire sous-hdpatique munie de trois spinules inegales et d'un granule ; la presence d'une grosse spinule 

pterygostomienne posterieure et, en avant, d'une plus petite ; le merus des chelipedes orne de tubercules peu 

accuses ; l'existence d'un granule sur le merus des Mxp3 ; sur 1’article basal antennaire, la presence d'une forte 

spinule distale interne, d'une plus faible exteme et d'un tubercule median externe. 

Pour les differences par rapport a L. daviei sp. nov., voir sous ce nom. 

Distribution. — Nouvelle-Caledonie. Profondeur: 255-400 m. 

REMARQUES SUR Latreillopsis aff. gracilipes (fig. 38 e-g). — Deux individus femelles de Nouvelle- 

Caledonie (Musorstom 4 : st. CC 248, 22°09,5’S - 167°10'E, 380-385 m, 4.10.1985 : 1 9 16 x 11 mm, 

MNHN-B 20284 et BlOGEOCAL : st. DW 253, 21°31,7’S - 166°28,73'E, 310-315 m, 16.04.1987 : 1 9 

endommagee, MNHN-B 22329) offrent des similitudes avec L. gracilipes. Toutefois, ils en different par : la 

carapace nettement plus elargie ; la face dorsale moins bosselee et fortement convexe au niveau de la region 

gastrique ; la region sous-hepatique beaucoup plus proeminente, avec un aspect caracteristique et munie (commc 

chez L. gracilipes) de trois ornements, mais plus reduits ; les trois epines frontales (rostre plus les deux epines 

pseudorostrales) plus courtes. 

Par la carapace elargie, bombee et "vcnlrue" au niveau de la region sous-hepatique, L. aff. gracilipes rappelle 

L. daviei sp. nov., d'Australie. Mais L. daviei possede seulement deux ornements sous-hepatiques, au lieu de trois. 

Source: MNHN, Paris 
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Chez L. aff. gracilipes, sur le trajet de la ligne homolienne il y a une deuxieme petite spinule latero-posterieure 

(qui n'existe pas chez L. daviei); le merus des chelipedes est spinifcre (inerme chez L. daviei); le merus des P5 est 

court (sur la face dorsale il  atteint tout juste le front), alors qu'il depasse 1'extremitd des epines pseudorostrales de la 
carapace chez L. daviei. 

Fig. 38 a-d. —Laireillopsis gracilipes Guinot & Richer de Forges, holotype, 3 11,5 x 8 mm, Nouvelle-Cal6donie 

(MNHN-B 7032) : a, vue d'ensemble ; b, carapace ; c, pince ; d, P5. 

Fig. 38 e-g. — Latreillopsis aff. gracilipes, 9 16 x 11 mm, Nouvelle-Caledonie, Musorstom 4, st. 248 (MNHN- 

B 20284) : e, carapace ; f, pince ; g, P5. 

Source 
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Latreillopsis tetraspinosa Dai & Chen, 1980 

Fig. 39 a-f, 42 C-D, 43 D 

Latreillopsis tetraspinosa Dai & Chen, 1980 : 39, fig. 1-5. — Dai et al., 1986 : 36, fig. 16 (2-4), pi. 3, fig. 8. Dai & 
Yang, 1991 : 41, fig. 16 (2-4), pi. 3, fig. 8. 

Latreillopsis bispinosa - IHLE (nec Henderson, 1888), 1913 : 77. 
? Latreillopsis bispinosa - Takeda & Miyake {nec Henderson, 1888), 1970 : 208. — SERfeNE & Lohavanijaya, 1973 : 

31, fig. 47-50, pi. 4 B. 
? Latreillopsis tetraspinosa - CHEN & Xu, 1991 : 49, fig. 1 : 6-7. 
? Latreillopsis aff. tetraspinosa - NAGAI, 1994 : 50. 

MATERIEL EXAMINE. — Japon. Kii  Peninsula, Wakayama Prefecture, au large de Shio-no-misaki, 90 m, dragage, 

S. NaGAI coll, mai 1992 et det. Latreillopsis aff. tetraspinosa : 1 9 ovig. (MNHN-B 24868). 
Philippines. Musorstom 1 : st. CP 57, 13°53,1'N - 120°13,2'E, 107-96 m, 26.03.1976 : 1 6 8,4 x 6,2 mm (en 

mauvais 6tat); 1 9 6,5 x 5,6 mm; 1 juv. 4,2 x 3,2 mm (endommage) (MNHN-B 13835). 
MUSORSTOM 3 : st. CP 131, 11°37’N - 12r43'E, 120-122 m, 05.06.1985 : 1 9 ovig. 8,4 x 6,7 mm (MNHN-B 

13863). 
Indonesie. Detroit de Makassar. Corindon 2 : st. 208, 0°14,6'S - 117°52'E, 150 m, 31.10.1980 ; 1 6 8 x 5,3 mm 

(MNHN-B 13866).— St. 295, 1°26,5'S - 117°02,1E, 54-51 m, 11.11.1980 : 1 9 8,3 x 5,8 mm (MNHN-B 13867). 
"Siboga" : st. 260, & proximite des ties Kai, 5°36,5’S - 132°55,2'E, 90 m, Ihle det. Latreillopsis bispinosa : 1 9 

ovig. 10 mm de long (ZMA). 

Materiel-type. — Holotype : 9 9,9 x 7,5 mm (Academia Sinica, Beijing, NH 6080001). Paratype : une 9 

ovig. de 10,5 x 8,5 mm, provenant de Xincun, lie Hainan (Dai, in litt., 1992). 

Localite-TYPE. — Mer de Chine meridionale, sans autre precision. 

Remarques. — L. tetraspinosa Dai & Chen, 1980, petite espece decrite de la mer de Chine meridionale, a ete 

retrouvee lors des campagnes MUSORSTOM et CORINDON : d'une part dans les zones prospectees aux Philippines 

par les expeditions Musorstom 1 et 3, mais dans deux stations seulement, a savoir les stations 57 

(Musorstom 1) et CP 131 (Musorstom 3), et uniquement dans celles-ci, alors que les tres nombreuses autres 

stations contiennent en abondance L. bispinosa Henderson ; d'autre part, dans le detroit de Makassar. Le materiel 

philippin examine semble indiquer que L. bispinosa vit a plus grande profondeur que L. tetraspinosa. En effet, tous 

les prelevements philippins de L. bispinosa ont ete effectues sur des fonds avoisinant les 200 m (au minimum 

170 m ; une capture entre 379 et 407 m). En revanche, aux Philippines, la seule station de moindre profondeur, 

107-96 m, renferme une autre espece, a savoir L. tetraspinosa ; toutes les stations du detroit de Makassar oscillant 

entre 50 et 150 m au maximum contiennent seulement l'espece de faible profondeur, L. tetraspinosa, jamais 

L. bispinosa. 

La femelle ovigere des lies Kai, rapportee par IHLE (1913 : 77) a L. bispinosa malgre la presence de quatre 

spinules sous-hepatiques et definie comme correspondant exactement a la description d’ALCOCK, appartient en fait a 

L. tetraspinosa. Outre les quatre epines de la region sous-hepatique, nous y observons toutes les particularity 

mentionnees plus haut, a savoir : les Mxp3 munis de trois tubercules et avec le merus tres fortement saillant a 

Tangle antero-externe ; le merus des chelipedes spinifere ; Texistence de deux spinules pterygostomiennes. Les 

donnees de recolte, 90 m, du specimen de iHLEsont significatives. 
Le materiel (non examine) de mer de Chine meridionale identifie a L. bispinosa par SERENE et 

Lohavanijaya (1973 : 31, fig. 47-50, pi. 4B) appartient peut-etre a L. tetraspinosa en raison des caracteres 

enonces dans le texte et visibles sur les figures : "The hepatic region has four spines" (p. 32) ; les Mxp3 avec 
Tangle antero-externe du merus proeminant en un processus anguleux (mais, on ne voit pas nettement les 

FlG. 39 a-f. — Latreillopsis tetraspinosa Dai & Chen : a-d, 6 8 x 5,3 mm, detroit de Makassar, CORINDON 2, st. 208 

(MNHN-B 13866) : a, vue d'ensemble ; b, carapace ; c, pince ; d, P5. — e-f, 9 ovig. 10 mm de long, & proximite des 

lies Kai, "Siboga'\ st. 260, Ihle det. L. bispinosa (ZMA) : e, vue d'ensemble ; f, carapace. 

FlG. 39 g. —Latreillopsis aff. tetraspinosa. 9 ovig. 10 x 8 mm. Natal, STEBBING det. L. bispinosa (BMNH 
1928.12.1.239) ; carapace. 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 
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tubercules de la surface de l'ischion et du mdrus); le merus des chelipedes spinifere ; les pereiopodes relativement 

plus courts que chez L. bispinosa. Les profondeurs de capture (91-101 m et 93 m) indiquent, en tout cas, 

l'appartenance a une espece vivant a une profondeur plus faible que L. bispinosa. 

La L. tetraspinosa signalee par Chen et Xu (1991) des Ties Nanshan offre des epines pseudorostrales courtes et 

comme tronquees h leur extremite : il est probable que ces dents ont 6i6 cassees. L'appartenance supposee a 

L. tetraspinosa est indiquee par la region sous-hepatique tetraspinifere. 

L'individu male de mer de Chine orientale signale comme L. bispinosa par TAKEDA et MIYAKE  (1970 : 208), 

non decrit et non figure, pourrait appartenir h L. tetraspinosa en raison de son origine geographique. Dai et Yang 

(1991 : 41), dans leur clef des Latreillopsis, dcrivent de fa^on peu explicite : "See Takeda et Miyake". 

Nagai (1994 : 50) signale une L. aff. tetraspinosa, recoltee au Japon dans deux localites (Wakayama Prefecture 

et Okinawa Prefecture) entre 120 et 170 m, en la distinguant de la L. tetraspinosa typique par la carapace legere- 

ment plus etroite et par des epines hepatiques relativement plus longues. Lademiere difference nest peut-etre pas a 

prendre en compte car, sur le dessin de Dai et CHEN (1980, fig. 1), la taille des epines hepatiques est difficile a 

apprecier et, en outre, leur extremite peut avoir ete cassee. Nous n'avons pas examine ce materiel mais, en 

revanche, nous avons pu voir un petit specimen japonais de meme origine, toutefois recueilli h une profondeur 

moindre, 90 m (voir materiel examine), aimablement mis h notre disposition par S. Nagai. En effet, la carapace 

est etroite, les epines sous-hepatiques sont longues et effilees, mais ces caracteres ne le differencient pas du 

materiel que nous rattachons a L. tetraspinosa. La region sous-hepatique porte bien quatre ornements et le merus 

des Mxp3 offre Tangle antero-externe saillant caracteristique de L. tetraspinosa. 

Distribution. — Philippines (107-96 m). Indonesie : detroit de Makassar (50-150 m) et lies Kai (90 m). Mer 

de Chine meridionale (90-100 m). lies Nanshan. Japon : 90 m ; sans doute aussi 120-160 m et 150-170 m 

(L. aff. tetraspinosa de Nagai, 1994). 

Remarques SUR Latreillopsis aff. tetraspinosa (fig. 39 g, 42 B, 43 B). — La femelle ovigere de 10 x 

8 mm (BMHN 1928.12.1.239) du Cap Natal, 157 m, attribute a L. bispinosus (sic) par Stebbing (1924 : 4), est 

en mauvais 6tat : ce specimen a perdu son rostre et ses epines pseudorostrales ; les chelipedes et la plupart des 

pereiopodes manquent; il  est couvert d’un tomentum ras. 

Nous pouvons cependant observer les differences qui separent cet individu de L. bispinosa typique, originate 

des Philippines : la face dorsale de la carapace est moins deprimee (notamment la region gastrique est fortement 

convexe) ; la dent latero-posterieure pointe en une epine plus aigue que chez L. bispinosa, ou celle-ci est plus 

trapue en formant une pointe mousse ; la region sous-hepatique s'etale davantage lateralement et porte au total 

quatre ornements : deux epines aigues (l'anterieure la plus longue) et deux tubercules pointus, tres nets (chez 

L. bispinosa, en plus deux tr&s longues epines sous-hepatiques, il y a seulement un minuscule granule, 

facultatif) ; les pedoncules oculaires sont beaucoup plus longs que chez L. bispinosa, ainsi que STEBBING (1924 : 

4) l'a bien remarque : "slender long joint of the eye-stalk"; Particle basal antennaire porte h l'extrdmite distale deux 

spinules tres developpdes (l'interne surtout est developpee chez L. bispinosa) et, en plus, une spinule proximale 

exteme acuminee (absente chez L. bispinosa); l'epine antennaire, forte et dirigee ventralement, se detache plus que 

chez L. bispinosa ; en arriere de la forte epine buccale se trouvent quelques petits tubercules (absents chez 

L. bispinosa) ; les Mxp3 sont greles, avec le m£rus etroit, quadrangulaire, et meme un peu pointu a Tangle antero- 

externe ; les bords externe et interne de l'ischion et du merus sont denticules (sensiblement inermes chez 

L. bispinosa) ; il existe une spinule pterygostomienne posterieure. 

Certains des caracteres du specimen sud-africain le rapprochent de L. tetraspinosa, notamment: 1'aspect general 

de la carapace ; la longueur des pedoncules oculaires ; la region sous-hepatique tetraspinifere ; Tangle saillant 

antero-externe du merus des Mxp3 ; l'article basal antennaire plus ornemente que chez les autres Latreillopsis ; la 

forte dent antennaire. Mais il  n'y a pas identite : chez L. aff. tetraspinosa (par rapport a L. tetraspinosa), la forme 

des Mxp3 est bien differente, avec des articles greles, surtout le merus ; les bords des Mxp3 (merus et ischion) 

sont denticules (au lieu de lisses). 

A noter que, comme L. tetraspinosa, L. aff. tetraspinosa habite a une profondeur relativement faible, tout au 

moins pour un Homolidae. 

Source: MNHN. Paris 
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Barnard (1950 : 343, fig. 65 g) rapporte a L. bispinosa un specimen de 12 mm de long provenant de la cote 

sud-africaine (Cap Morgan). La figure montre les memes caracteres que le specimen precedent, originate du Natal, 

avec la region sous-hepatique etalee, de longs pedoncules oculaires. Barnard signale que, en plus des "supra¬ 

orbital spines, there are laterally 2 on the hepatic region". S'agit-il des deux epines assez longues de la region sous- 

hepatique ? Les deux spinules supplemental observees sur le materiel de Stebbing sont-elles presentes ? La 

mention par Barnard "Third (2nd free) joint of peduncle of ant. 2 with a spine on both inner and outer spines" 

semble correspondre aux deux spinules aigues observees sur l'exemplaire de Stebbing. Barnard ne decrit ni ne 

figure les Mxp3, ni les chelipedes, ni les pereiopodes ; en revanche, son dessin montre bien le rostre et les epines 
pseudorostrales assez developpees. 

En conclusion, ll parait certain que cette Latreillopsis sud-africaine n'appartient pas a L. bispinosa. Elle se 

rapproche davantage de L. tetraspinosa, sans toutefois devoir lui etre identifiee. Seule la decouverte d'un exemplaire 

complet, avec ses epines frontales et des pereiopodes, permettra de separer cette espece qui est sans doute nouvelle. 

La provenance est l’Afrique du Sud, a faible profondeur, soit environ 150 m. 

En ce qui concerne la L. aff. tetraspinosa de NAGAI (1994 : 50), cf. ci-dessus sous L. tetraspinosa. 

Latreillopsis daviei sp. nov. 

Fig. 34 A-B, 40 a-d 

Latreillopsis bispinosa - Davie & SHORT, 1989 (nec Henderson, 1888) : 161, fig. 2a-b, 3 A. 

Materiel EXAMINE. — Australie. Queensland. "Soela" : cruise 6, st. 83, 18°39'S - 148°03’E, 248 m, 

08.12.1985, P. Davie coll., det. Latreillopsis bispinosa et leg. : 1 8 17 x 11,8 mm, holotype (ex QM ; MNHN-B 

20606); 3 6 16,2 x 11.3 mm, 16.5 x 9,4 mm, 12 x 8,2 mm; 1 9 ovig. 18,2 x 13 mm, paratypes (ex QM ; MNHN-B 

Materiel-type. — Holotype : 6 17 x 11,8 mm (MNHN-B 20606). Paratypes : 3 3, 1 9 ovig. (MNHN-B 
20606, 22343). 

LOCAUTE-TYPE. — Australie, Queensland, 18°39'S - 148°03’E, 248 m. 

Etymologie. — Espece dediee a notre collegue Peter Davie, specialiste de la faune carcinologique, 

notamment australienne. 

Description. — Espece pouvant atteindre une longueur de 18 mm. Face dorsale de la carapace tres peu 

deprimee, bombee au niveau de la region gastrique, moderement sculptee. Sur la face dorsale, une legere 

proeminence mesogastrique ; sur la region protogastrique, une paire de tubercules anterieurs et un tubercule 

posterieur plus accuse. Aire cardiaque bilobee, un peu saillante. Aire intestinale deprimee, a peine saillante 

lateralement. Une pubescence fine. Region sous-hepatique extremement renflee, munie de deux ornements, a savoir 

deux epines assez courtes, subegales ; pas de granule facultatif supplementaire. Pas d'ornement latero-anterieur. 

Une epine latero-posterieure triangulaire ; pas d'autre spinule latero-postericure. 

Front tripartite, forme de trois elements presque equivalents, le rostre etant seulement un peu plus court que les 

epines pseudorostrales. Rostre legerement incline vers le bas. Epines pseudorostrales assez courtes, fortes, 

divergentes, inermes. 

Antenne : article basal 2+3 arme d'une spinule distale interne, pouvant etre aceree. Une spinule antennaire nette 

mais peu detachee. Pas de spinules ou granules pterygostomiens. Epine buccale forte, a extremite cmoussee. Mxp3 

courts et larges ; merus sans angle latero-anterieur saillant. 

Chelipedes un peu plus forts que les P2, les doigts atteignant le carpe de ceux-ci ; merus faiblement spinuleux 

et tubercule ; propode subcylindrique, a peine elargi disialement. 

P2-P4 relativement peu allonges mais tres greles ; merus gracile, inerme (sauf la spinule distale) ; dactyle tres 

long et incurve. 



408 D. GUINOT & B. RICHER DE FORGES 

P5 : longueur du merus depassant 1'extremite des courtes epines pseudorostrales ; carpe tres long ; propode 

mince, peu elargi proximalement. 

PI 1 6 : Davie et Short, 1989, fig. 2a ; PI 2 (ibid., fig. 2b) (sous le nom de L. bispinosa). 

Fig. 40 a-d. — Latreillopsis daviei sp. nov., holotype, 6 17 x 11,8 mm. Queensland, "Soela", st. 83, Davie det. 
L. bispinosa (MNHN-B 20606) : a, vue d'ensemble ; b, carapace ; c, pince ; d, P5. 

Remarques. — Un specimen australien du Queensland meridional a ete rapporte par Davie el SHORT (1989) 

h Latreillopsis bispinosa. Un long commentaire montre l'embarras des auteurs qui ont ete trompes dans leurs 

comparaisons par les confusions de la Literature ou les L. bispinosa correspondent en fait a des especes tout autres 

(cf. synonymie): les deux auteurs hesitent entre L. bispinosa et L. gracilipes, sans pouvoir reconnaitre l'originalite 

de la Latreillopsis australienne. L'examen que nous avons pu faire d'un materiel complementaire d'origine voisine 

prouve que le genre Latreillopsis est represente sur les cotes du Queensland par une espece particuliere, selon nous 

nouvelle, L. daviei sp. nov. 

L. daviei a en commun avec L. bispinosa d’assez nombreux caracteres mais, cependant, des differences notables 

separent les deux especes. 

Les deux especes semblent de taille similaire. Chez L. daviei, la face dorsale de la carapace est bombee, surtout 

au niveau des aires gastriqucs, au lieu de deprimee chez L. bispinosa ; la lobulation de la face dorsale est analogue 

chez les deux especes, sans epines ; les quatre tubcrcules protogastriques sont plus pointus (les externes etant les 

plus accuses) chez L. daviei. 

La region sous-hepatique est renflee chez les deux especes, mais beaucoup plus encore chez L. daviei sp. nov., 

d'ou un aspect "ventru" de la zone latero-anterieure du corps chez cette espece. Chez L. bispinosa, les deux epines 

sous-hepatiques sont tres longues (l'anterieure la plus developpee), dirigees obliquement mais chacunc un peu 

differemment, de telle sorte que leurs extremites s'entrecroisent ; il existe aussi, en plus, un petit tubercule sous- 

Source MNHN. Paris 
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htSpatique. Chez L. daviei. les Spines sous-hepatiques sont beaucoup plus courtes, moins effilees, de taille 

equivalentc ; leur direction est similaire a la disposition rencontree chez L. bispinosa : la premiere surplombe 

autre, au moins a l'apex. II n'y a pas de tubercule sous-hepatique supplemental facultatif ; mais seuls quatre 
specimens de L. daviei ont ete examines. 

La region frontale se presente differemment de chez L. bispinosa oil les deux epines pseudorostrales, allongees 

et assez rapprochees, depassent de beaucoup I'extremite du rostre ; chez L. daviei. les epines pseudorostrales, plus 

ecartees et divergcntes, sont nettement plus courtes, depassant seulement de peu le rostre : d’oii  pour le front un 

aspect tripartite, avec trois epines analogues. Les yeux sont similaires, avec le basophtalmite allonge ; quant au 

podophtalmite, chez L. daviei ll  seinble plus dilate et plus arrondi au niveau de la region corneenne qui prend une 

forme pendante" vers le bas. L'article basal antennaire offre deux spinules distales (une externe, une interne) 

accusees chez L. bispinosa. faibles chez L. daviei. L'epine antennaire est spiniforme chez L. bispinosa et chez 

L.daviei clle est plus detachee chez L. bispinosa. Chez L. daviei, l'epine buccale est bien moins forte quc 

chez L. bispinosa ou elle est tres longue et nettement visible cn vue dorsale. De meme, Fauvent buccal est plus 

developpe chez L. bispinosa. ou il  forme une avancee triangulaire pointue, Favancee etant plus arrondie chez 
L. daviei. 

Les chelipedes ont des proportions similaires : beaucoup moins developpes que les P2 (chez le male de 

L. bispinosa, ils atteigncnt seulement I'extremite du merus des P2 ; ils le depassent un peu chez L. daviei). ils 

sont minces, greles, avec un propodc allonge et etroit, subcylindrique : la main est cependant un peu plus courte et 

un peu plus elarg.e distalement chez L. daviei. Les P2-P4, greles, minces et inermes (sauf la spinule distalc du 

merus) chez les deux especes, sont relativement plus longs chez L. bispinosa. De meme pour les P5, ou les 
articles (surtout le carpe) semblent plus longs chez L. bispinosa que chez L. daviei. 

Les ressemblances et differences entre L. daviei et L. gracilipes se departagent comme suit. 

Chez L. gracilipes. la face dorsale de la carapace est marquee par la presence de quelques tubercules ou de 

spinules (absents ou moins marques chez L. daviei). Des tubercules protogastriques sont presents chez L. daviei 

comme chez L. gracilipes ; mais chez L. gracilipes il y a en plus une petite spinule latero-anterieure, une premiere 

cpine latero-posterieure developpee et une deuxieme, plus petite dans la region branchiale sur le trajet de la ligne 

homolienne, la ou elle forme un angle. Chez L. gracilipes. la premiere epine latero-posterieure est fine mais tres 

aigue, alors qu'elle est largement triangulaire chez L. daviei. En cela, L. daviei se presente comme L. bispinosa oil 

il  n'y a ni spinule latero-anterieure ni deuxieme spinule latero-posterieure. 

Chez L. daviei comme L. gracilipes. la region sous-hepatique est tres renflee et dotee de deux epines assez. 

courtes (par rapport a celles tres longues de L. bispinosa). A noter en plus la presence, chez L. gracilipes. d'un 

tubercule sous-hepatique (comme chez L. bispinosa) et de deux nettes spinules pttirygostomiennes ; ces trois 

ornements etant absents chez L. daviei. La region frontale, avec ses trois epines de taille presque equivalente (rostre 

impair et une paire d'epines pseudorostrales), rapproche L. daviei de L. gracilipes et les difference tous deux de 

L. bispinosa. Sur la face ventrale, l'epine antennaire, l'epine buccale, Fauvent buccal avec son avancee, les 

spinules de l'article basal antennaire sont (tout comme chez L. gracilipes) plus faibles chez L. daviei que chez 

L. bispinosa. Chez L. daviei, le chelipede semble un peu plus long et offre une main un peu plus trapue 

distalement que chez L. gracilipes. Chez L. gracilipes. les P5 sont tres greles et peu developpes : le merus atteint 

seulement la base du rostre, tandis que chez L. daviei (sensiblement comme chez L. bispinosa) il atteint ou diipasse 
I'extremite des epines pseudorostrales. 

L'etablissement de L. daviei devrait couper court aux interrogations de Davie et SHORT (1981 : 163), qui, 

n'appreciant pas la nouveaute de leur materiel du Queensland, mettaient en doute la validite de L. gracilipes par 

rapport a L. bispinosa : "therefore is also of doubtful reliability in separating L. gracilipes from bispinosa 

L. daviei se distingue de L. tetraspinosa Dai & Chen notamment par : la region sous-hepatique tres renflee, 

ornee de seulement deux epines (au lieu de quatre epines sous-hepatiques chez L. tetraspinosa); par le merus des 

chelipedes lisse (au lieu de spinifere chez L. tetraspinosa) ; par Tangle antero-externe du merus des Mxp3 non 

saillant ; par la surface de l’ischion et du merus de Mxp3 denuee des trois tubercules qui ornent ces articles chez 

L. tetraspinosa. 

Distribution. — Australie (Queensland). Profondeur: 210-250 m. 

Source 
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Fig. 41. — Vue ventrale de la moiti£ antSrieure de la carapace : A, Latreillopsis bispinosa Henderson forme trispinosa, 
6 9 x 6,4 mm, Philippines, Musorstom 1, st. 57 (MNHN-B 22325) ; B, L. bispinosa Henderson, 6 19 x 12,4 mm, 
Japon, Tosa Bay (SMF) ; C, L. cornuta sp. nov., holotype, 9 ovig. 13 x 9,2 mm, Macclesfield Bank (BMNH 
92.8.28.316) ; D, L. antennata sp. nov., holotype, 6 12,6 x 8,4 mm, lies Chesterfield, MUSORSTOM 5, st. 299 
(MNHN-B 19904). (Pilosit6 non representee). 

Source: MNHN, Paris 



REVISION DES HOMOLIDAE 411 

Fig. 42. — Vue ventrale de la moitid antdrieure de la carapace : A. Al, Latreillopsis bispinosa Henderson, holotype, 

<J 14 x 10,5 mm, au large de Cebu (BMNH 1888.33) : cotd droit (A) avec les deux spinules caractdristiques, et cotd 

gauche (Al)  avec, en plus, un petit tubercule ; B, L. aff. teiraspinosa Dai & Chen, 9 ovig. 10 x 8 mm. Cap Natal 

(BMNH 1928.12.1.239) ; C, L. teiraspinosa Dai & Chen, 3 8 x 5,3 mm, ddtroit de Makassar, Corindon 2, st. 208 

(MNHN-B 13866) ; D, id., 9 ovig. de 10 mm de long, "Siboga", st. 260 (ZMA). (Pilositd non representde). 

Latreillopsis antennata sp. nov. 

Fig. 37 b-d, 41 D. 43 E 

MATERIEL EXAMINE. — lies Chesterfield. Musorstom 5 : st. DW 299, 22°47,7'S - 159°23 7'E 360-390 m 
11.10.1986 : 1 6 12,6 x 8,4 mm, holotype (MNHN-B 19904). 
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Nouvelle-Caledonie. SMIB 3 : st. DW 18, 23°41,5'S - 167°59,4'E, 338 m, 23.05.1987 : 1 3 13,7 x 10 mm, 

paratype (MNHN-B 20125). 
Smib 5 : st. DW 94, ride de Norfolk, 22°19,6'S - 168°42,8’E, 275 m, 13.09.1989 : 1 3 19 x 14 mm, paratype 

(MNHN-B 22327). 
Materiel-type. — Holotype : 3 12,6 x 8,4 mm (MNHN- B 19904). Paratypes : 2 3 (MNHN-B 20125, 

22327). 

LOCALITE-TYPE. — lies Chesterfield, 22°47,7'S - 159°23,7’E, 360-390 m. 

ETYMOLOGlE. — D'apres le latin antenna, par allusion aux antennes de cette espece dont l'article basal, tres 

grele, porte distalement deux spinules aigues. 

Description. — Carapace plutot large, avec la region sous-hepatique tres renflee. Une pubescence sur les 

individus des stations DW 18 et DW 94 ; celui de la station DW 299 pratiquement glabre. 

Face dorsale sculptee, avec des proeminences et des tubercules. Une tres grosse saillie mesogastrique impaire et 

une paire d'epines protogastriques aigues, acerees. Sur le trajet du sillon cervical, un granule. Une proeminence 

cardiaque, subdivide en deux lobules. Region intestinale ornee lateralement de deux gros granules. Sur l'aire 

hepatique, quatre ornements : deux epines (l'anterieure etant epaissie a la base et coudee) et, en plus, deux 

tubercules pointus. 
Sur le bord latdro-anterieur court, une epine aigue et prononcee. Sur le bord latero-posterieur, une premiere 

epine tres forte, aceree ; une deuxi&me spinule latero-posterieure, plus petite. 

Rostre acere, dirige dans le memc plan que la carapace. Epines pseudorostrales plus allongees que le rostre, 

assez epaissies, effilees, ecartees et divergentes, munies d’une spinule accessoire externe subdistale. 

Pedoncule oculaire allonge. Antenne : article basal armd de deux spinules distales tres acerees, l'interne etant 

plus forte que l'externe ; article 4 tres long. Une spinule antennaire tres accusee, bien detachee. Une saillie buccale 

finement denticulee, large et tronquee, visible en vue dorsale. 

Mxp3 : ischion peu ornemente. Merus elargi, sillonne longitudinalement, muni de deux tubercules (un 

proximal, un distal) et formant une saillie tronquee a l’angle antero-externe. Deux tubercules pterygostomiens, le 

posterieur accuse et spiniforme. 

Chelipedes depassant l'extremite du carpe des P2 et un peu plus epais que les P2-P4 ; merus portant 

4-5 spinules fortes et acerees (dont une distale) sur le bord superieur et 4-5 autres sur le bord inferieur, qui est aussi 

muni de quelques tubercules. Propode allonge, tres peu elargi distalement. Doigts aplatis et courts. 

P2-P4 : merus avec sur le bord superieur 1-3 petites spinules, seulement proximales ; une spinule distale. 

P5 : merus atteignant la base des epines pseudorostrales, inermes (sauf la spinule distale) ; carpe tres long ; 

propode court et epais, inerme, un peu epaissi proximalement. 

Remarques. — Cette petite espece se distingue aisement (d'apres les seules illustrations de Sakai, 1936, 

fig. 13a, pi. 2, fig. 3 ; 1965, pi. 7, fig. 2 ; 1976, fig. 21a) de L. laciniata typique (fig. 36 A). Cette dernitbre 

presente les traits suivants, qui la separent de L. antennata : la face dorsale peu ornementee, sans tubercules 

apparents, sauf les protogastriques ; les epines pseudorostrales tres allongdes et munies de 2-3 spinules accessoires 

externes ; le rostre extremement court ; les deux longues epines sous-hepatiques effilees, dirigees presque 

horizontalement et visibles dorsalement, la premiere etant la plus developpee et amincie (? sauf a l'extremite un 

peu mousse); les chelipedes h merus apparemment inerme et a main un peu trapue ; P2-P4 extremement greles, au 

merus etroit et toujours inerme (sauf la spinule distale), muni de soies raides. 

Nous avons discutc plus haut des differences qui pourraient ecarter Latreillopsis laciniata de SAKAI. 1976 

(pl. 18, fig. 2) de la L laciniata typique. En fait, L. antennata sp. nov. nous semble plus proche de la L laciniata 

de Sakai. 1976 (cf. fig. 37 a) que de la L. laciniata typique (cf. fig. 36 A). La L. laciniata de Sakai, 1976, et 

L. antennata ont en commun plusieurs caracteres, notamment : la presence d'une ornementation sur la face dorsale 

de la carapace ; la longueur moindre des epines pseudorostrales ; une spinulation marquee sur les bords du merus 

des chelipedes et des P2-P4. Mais L. antennata sp. nov. se distingue de l’espece japonaisc de SAKAI, 1976, par les 

traits suivants : la forte epine sous-hepatique anterieure est dirigee obliquement vers le haut, offre un 

epaississement basal et presente un coude avant de s'amincir ou de se terminer en pointe mousse (trois autres 

Source: MNHN, Paris 
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ornements sous-hepatiques sont presents, consistant en une epine plus petite, epaisse a la base puis acuminee. et 

en deux spinules) ; les epines pseudorostrales sont relativement plus allongees et plus grelcs et elles sont 

divergentes au lieu d'arquees; elles ne portent qu'une spinule accessoire externe, placee assez haut; le rostre semble 

un peu plus allonge ; le merus des P2-P4 ne porte des spmules (2-3) que dans la partie proximale (alors que chcz 
L. lacimata de Sakai. 1976, le bord superieur du merus est arme sur toute sa longueur). 

distribution. - lies Chesterfield et ride de Norfolk. Profondeur nettement plus importante que pour 
L. lacimata sensu lato du Japon (pas plus de 80 m), a savoir 275-390 m. 

Fig. 43 A-E. — P5 : A, Latreillopsis bispinosa Henderson forme trispinosa, 8 9 x 6,4 mm, Philippines, Musorstom 1, 

st. 57 (MNHN-B 22325) ; B, L. aff. tetraspinosa Dai & Chen, 2 ovig. 10 x 8 mm. Cape Natal (BMNH 

1928.12.1.239) ; C, L. bispinosa Henderson, holotype, 8 14 x 10,5 mm, au large de Cebu (BMNH 1888.33); 

D, L. tetraspinosa Dai & Chen, 2 ovig. de 10 mm de long, "Siboga", st. 260, Ihle det. L. bispinosa (ZMA) ; 

E, L. antennata sp. nov., holotype, 6 12,6 x 8,4 mm, iles Chesterfield, MUSORSTOM 5, st. 299 (MNHN-B 19904). 
(Pilosit6 non repr£sentee). 

Fig. 43 F. — Extremity subch61iforme de P5 chez L. bispinosa Henderson, 8 19 x 12,4 mm, Japon. Tosa Bay (SMF). 
(Pilosit6 non representee). 

Source 
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Latreillopsis cornuta sp. nov. 

Fig. 37 e-h, 41 C 

Latreillopsis laciniata - Gordon (nec Sakai, 1936), 1950 : 220, 244, fig. 26 A. 

MATERIEL EXAMINE. — Mer de Chine meridionale. "Penguin" : Macclesfield Bank, GORDON dct. Latreillopsis 

laciniata : I 9 ovig. 13 x 9,2 mm (carapace detachee du reste du corps), holotype (BMNH 92.8.28.316). 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 2 ovigere 13 x 9,2 mm (BMNH 92.8.28.316). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Mer de Chine meridionale, Macclesfield Bank. 

ETYMOLOGlE. — Du latin cornutus, qui porte des comes, par allusion aux epines pseudorostrales en forme de 

"comes de bceuf'. 

DESCRIPTION. — Carapace large et trapue, avec la region sous-hepatique extremement renflee lateralement. Une 

fine pubescence sur le corps et les panes. Face dorsale peu deprimee, assez faiblement sculptee. Un tubercule 

mousse mesogastrique impair et, en avant, une paire de tubercules protogastriques mousses. Une epine triangulaire 

et emoussee, branchiale anterieure. Aire cardiaque peu saillante. Region intestinale munie lateralement de deux 

petites bosselures peu prononcdes. Sur 1'aire sous-hepatique, 4 ornements : deux longues epines (l'anterieure 

epaisse et foliacee, comme tronquee) et deux gros tubercules mousses, le posterieur etant etale. 

Sur le tres court bord latero-anterieur, presence dune epine assez forte. La premiere epine latero-posterieure 

encore plus prononcee mais emoussee ; une deuxieme spinule latero-posterieure, plus petite. 

Rostre tres court, a pointe mousse. Epines pseudorostrales epaisses, ecartees, fortement incurvces (d'ou un 

aspect de "comes de boeuf’), muniessur le bord externedune spinule accessoire proximale. 

Pedoncule oculaire long. 
Antenne : article 2+3 inerme ; article 4 tres grele et allonge. Presence dune epine infra-orbitaire bien 

developpee (absente chez les autres Latreillopsis). Une epine antennaire, mais peu detachee et peu visible. 

Une proeminence buccale tronquee, visible en vue dorsale. Deux petites spinules ptdrygostomiennes. 

Mxp3 etroits : ischion avec une rangee longitudinale de tubercules ; merus muni de deux tubercules (un 

proximal, un distal) et portant a Tangle antero-externe un lobe tronque. 

Chelip6des (femelle holotype) depassant l’extremite du carpe des P2, greles et cylindriques (pas plus epais que 

P2-P4); merus orne de 3-4 spinules sur le bord superieur et un peu tubercule sur le bord inferieur; propode etroit, 

tres allonge, pratiquement pas elargi distalement; doigts un peu 61argis et courts. 

P2-P4 : merus arme, en plus de la spinule distale, de 4 spinules bien nettes, equidistantes, espacees sur toute la 

longueur de Particle. 
P5 : merus atteignant la base des epines pseudorostrales ; carpe tres long ; propode mince et sans 

epaississement proximal. 

REMARQUES. — Dans le genre Latreillopsis, Tespece la plus proche de L. cornuta sp. nov. est sans aucun 

doute L. laciniata Sakai, 1936, avec laquelle GORDON (1950 : 244) Ta confondue, sans doute en raison des aires 

sous-hepatiques tres renflees et des epines pseudorostrales munies d'une spinule accessoire. 

En 1950, GORDON ne pouvait avoir connaissance que de la premiere monographic de SAKAI (1936 : 54, 

fig. 13 a-b, pi. 2, fig. 3), celle qui comporte la description de L. laciniata typique, aux epines pseudorostrales 

munies de 2-3 spinules accessoires (fig. 36 A). Selon nous, une illustration posterieure par Sakai (1976, pi. 18, 

fig. 2) semble concerner un autre specimen, distinct (fig. 37 a) (voir sous L. laciniata). 

La femelle ovigere d'Indondsie (Macclesfield Bank) vue par GORDON (1950) se distingue de L. laciniata 

typique ; les illustrations publiees par Sakai pour cette derniere montrent une carapace peu omementee, ainsi que 

des epines pseudorostrales allongees et effilees, portant 2-3 spinules accessoires. Autant de caracteres absents chez 

le specimen indonesien et justifiant Tetablissement d'un taxon nouveau, L. cornuta sp. nov. 

Source: MNHN, Paris 
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L. comma se rapproche davantage de la L. laciniata de Sakai, 1976 (pi. 18, fig. 2) par sa carapace ornemen- 

tee ; par ses epines pseudorostrales epaisses, courtes et arquees ; enfin, par les bords du merus des chelipedes et des 
P2-P4 spinuleux. 

Cependant, L. comma sc difference de L. laciniata de Sakai (1976, pi. 18, fig. 2) par la forme des epines ou 

spinules qui ornent la carapace : au lieu d'etre aigues comme chcz L. laciniata, les ornemenls sont mousses chez 

L. comma. L'epine sous-hepatique antericure est large et meme foliacee, pas du tout effilee ; I’autre spinule sous- 

hepatique n’est pas, elle non plus, aigue ; de meme, l'epine buccale assez forte, tres large et visible en vuc dorsalc, 

apparait comme tronquee ; les dents latdrales de la carapace ne sont pas acuminees comme chez L. laciniata de 

SAKAI, 1976. On peut se demander si, chez la femelle ovigere holotype de L. comma, les ornements nc seraient 

pas anormalement emoussds : leur parfaite symetrie nous laisse pourtant a pcnser qu'il s'agit de caracteristiques 
specifiques. 

L. comuta se distingue de L. antennata sp. nov. par : la carapace trapue ; I'ornementation d'epines ou spinules 

mousses sur la carapace, comme indique ci-dessus ; l’existence de tubercules protogastriques arrondis et tres faibles, 

au lieu de spinitormes chez L. antennata ; la forme des epines pseudorostrales courtes, epaisses et arquees, au lieu 

de rectilignes et divergentes ; le rostre beaucoup plus reduit ; l'article basal antennaire prive des deux spinules 

distales (externe et interne) tres aigues qui caracterisent L. antennata ; l'ornement antennaire triangulaire, non 

detache, fort different de l'epine antennaire acuminee de L. antennata ; les P2-P4 plus courts chez L. cornuta que 

chez L. antennata ; le merus des P2-P4 spinuleux sur toute sa longueur chez L. comma, alors qu'il ne porte que 

2-3 spinules proximales chez L. antennata ; sur les P5, le dactyle allonge et etroit, au lieu de court et trapu chez 

L. antennata. En revanche, chez l'une comme chcz 1'autre espece, le merus des chelipedes est spinuleux sur ses 
faces supdrieure et inferieure. 

Distribution. — Mer de Chine meridionale (Macclesfield Bank). Profondeur inconnue. 

REMARQUES SUR ? Latreillopsis aff. cornuta. — Les deux individus de petite taille "probably juvenile", 

d'origine hawaiicnne (Oahu), qu'EDMONDSON (1951 : 202, fig. 10 a-f) a attribues avec doute a "Homola 

(Parhomola) majora" ressemblent h Moloha majora (Kubo, 1936) par 1’aspect general de la carapace et surtout par 

leurs epines pseudorostrales flanquees d'une spinule accessoire. 

Les juveniles (8 mm de long) d'EDMONDSON appartiennent peut-etre au genre Latreillopsis : ce pourrait etre 

L. laciniata Sakai, 1936, typique, comme l'ont suggere SERENE et Lohavanijaya (1973 : 31), ou, plutot, 

L. laciniata de Sakai, 1976. Mais ce materiel nous semble bien davantage apparente a L. comma sp. nov. : e'est 

pourquoi nous le traitons ici, avec reserve, sous le nom de L. aff. cornuta. Si ce sont vraiment des juveniles 

qu'EDMONDSON a observes, il  peut s'agir reellement de Moloha majora, espece qui atteint une taille elevee ; si ce 

sont des adultes, il  peut s'agir de Latreillopsis, genre qui ne regroupe que des especes de tres petites dimensions. 

La forme arquee des epines pseudorostrales fait penser k L. comma. Mais la longueur du rostre, l'absence, ou 

presque, de tubercules sur la face dorsale de la carapace, le merus des P2-P4 inerme ("borders of walking legs 

mostly free of spines" in Edmondson, 1951 : 202) ne sont pas conformes. Les epines sous-hepatiques du 

specimen d'Oahu figure par EDMONDSON sont faibles, alors que chez L. comma il  y a quatre ornements incluant 
deux longues epines. 

Genre DAGNAUDUS gen. nov. 

Fig. 44 A-B 

ESPECE-TYPE. —Latreillopsis petterdi Grant, 1905. Genre masculin. 

Liste CHRONOLOGIQUE des ESPECES. — Dagnaudus petterdi (Grant, 1905). 

A 

Etymologie. — Genre dedie a notre ami Louis Dagnaud qui, depuis de nombreuses annees, temoigne de 

finteret pour nos recherches. Genre masculin. 
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Diagnose. — Tres grande taille. Carapace (fig. 44 A) aux flancs hauts, avec les bords subparalleles, plus 

convexes medialement chez les individus ages. Face dorsale ddprimee, assez sculptee sur toute son etendue, 

relativement peu ornementee. Region sous-hepatique se confondant avec les flancs et ne formant pas un renfle- 

ment; ses dpines peu developpees, sensiblement equivalentes. 

Sillon cervical bien marque, passant directement sur les flancs de la carapace. Sillon branchio-cardiaque presque 

horizontal, subparallele au precedent. Ligne homolienne fine, sinueuse. 

Une seule dent latero-anterieure, placee assez posterieurement, tres peu forte, s’attenuant au cours de la 

croissance. Trois dents latero-post£rieures, de taille equivalente et similaire h celle de la dent latero-anterieure ; au- 

dessous, un tubercule pointu, suivi d'un autre plus interne. 

Rostre impair long et aigu, non deflechi. Epines pseudorostrales extremement ecartees (faisant office d'epines 

supra-orbitaires), allongees, tres epaisses ; dans la moitie proximale, deux fortes spinules accessoires tournees vers 

l'exterieur mais pas tout a fait alignees ; distalement, deux ou trois tubercules reduits (un ou deux externes, un 

interne). Aspect de "bois de cerf" (nom vemaculaire de L. petterdi: "antlered crab" par allusion au "cerf portant ses 

bois"). 

Pas d'orbite definie du tout (fig. 44 B). Pedoncule oculaire passant entre l’epine pseudorostrale (= supra- 

orbitaire) et l'epine infra-orbitaire. CEil : proche (chez le jeune) ou assez peu eloigne (chez l'adulte age) de l'epine 

sous-hepatique anterieure ; basophtalmite grele ; podophtalmite tres court, se renflant en une cornee circulaire 

globuleuse et meme bulbeuse, s'inclinant vers le bas de fa$on caracteristique et se logeant dans la concavite situee 

entre le front et la region sous-hepatique. 

Une epine infra-orbitaire assez forte, visible dorsalement. Pas d'epine antennaire. Le bord reliant l'epine infra- 

orbitaire au cadre buccal inerme, d'une conformation particuliere a ce genre. Antenne : al avec un tubercule urinaire 

proeminent ; article 2+3 court et trapu, avec une avancee triangulaire distale du cote interne ; article 4 nettement 

plus long, tr&s deprime ; article 5 reduit. 

Proepistome se terminant par une epine dont la direction est parallele h celle du rostre. Epistome remarquable 

par son developpement en longueur et surtout en largeur, ainsi que par son extension sur les cotes en avant du 

cadre buccal. Une petite epine buccale. 

Endostome situe posterieurement par suite du grand developpement de l'epistome. Bord anterieur du cadre 

buccal regulierement convexe, limits par une petite Crete, les deux bords gauche et droit jointifs medialement ou ne 

subsiste qu'une fissure fermee. Au-dessus de l’orifice exhalant, auvent bilobe marqud. Mxp3 pediformes, etroits, 

avec de longs palpes. Bord anterieur du merus atteignant juste la Crete endostomienne. Presence vers l'avant d'une 

vaste chambre prostomiale. 

Formule branchiale : cf. GORDON, 1950 : 220 ("Latreillopsis"petterdi). 

Chelipedes males developpes mais paraissant faibles par rapport a la longueur demesuree des pattes 

ambulatoires P2-P4 et, egalement, par rapport a la taille des P5. Propode plutot court mais tres renfle sur ses deux 

faces, globuleux chez les males de grande taille ; doigts allonges, cultriformes, creuses sur la face interne et se 

croisant a leur extremite. Chez le male juvenile ou age a pince globuleuse, noir du doigt fixe ne s'etendant pas sur 

la main. 

P2-P4 extremement puissants et allonges, beaucoup plus longs que les chelipedes, plutot aplatis. Chez le male 

comme chez la femelle, merus tres developpe, atteignant plus de la moitie du propode du chelipede, a peine plus 

dlargi dans la region proximale, et orne de dents courtes. Propode long. 

P5 tres developpes : merus allonge, depassant en longueur l'extremite du rostre de la carapace, portant des 

epines sur ses deux bords, plus une rangee dorsale de spinules espacees ; carpe allonge. Processus subcheliforme 

consistant en un propode court, dpaissi dans sa partie mediane ; dactyle court, incurve. 

Abdomen male maintenu contre le plastron sternal grace a plusieurs dispositifs. Telson aux flancs epais et avec 

son extremite s'inserant entre les Mxp3 ; condyle articulaire de la coxa de ces derniers formant de part et d'autre 

deux avancees entre lesquelles s’emboite la partie correspondante du telson. En plus, coaptation etroite au niveau de 

la saillie condylaire proeminente et tuberculee de la coxa des PI (semble-t-il, plus fonctionnelle chez le jeune que 

chez le sujet age), de la coxa des P2, qui porte un gros tubercule, et egalement de la coxa des P3, qui est munie 

aussi d'un ornement ; la correspondance sur le bord abdominal representee par une indentation de forme 

complementaire. Enfin, presence d’un bouton-pression homolien fonctionnel, tres efficace. 

Source: MNHN, Paris 
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Pleopodes sexuels : cf. Takeda & Miyake, 1969, fig. 1. 

Formule branchiale (15 branchies) : cf. Griffin, 1972 : 51. 

Fig. 44. — Representation schdmatique de la face dorsale (A) el de la face venlrale (B) anterieures dans Ic genre Dagnaudus 
gen. nov. : D. pelterdi (Grant), 6 juv. 36 x 25 mm, New South Wales, "Kapala" (MNHN-B 19882) A gauche en haut 
I'dpine pseudorostrale chez I'adulte, <J 76 x 56 mm, Queensland (MNHN-B 17877). (Pilosite non represent^).’ 
a2+3, article basal antennaire ; a4, article antennaire 4 ; ba, basophtalmite ; e, dpistome ; e. b., epine buccale ; 
e. i., epine infra-orbitaire ; e. la, dent ou dpine latero-antdrieure ; e. Ip, dent ou dpine latdro-postdrieure ; 
e. p., epine proepistomienne ; e. sh, dpine sous-hepatique ; f. g., fossettes gastriques ; 1. h., ligne homolienne ; 
p, epine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; p. a., epine pseudorostrale accessoire ; r, rostre ; s. b., sillon 
branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Remarques. — Latreillopsis petterdi Grant. 1905, l'unique espece pour laquelle est ici etabli le genre 

Dagnaudus, a ete continuellement transferee d’un genre a I’autre, Latreillopsis ou Paromola, sans jamais satisfaire 

les auteurs. Se basant sur la formule branchiale non reduite, GORDON (1950) penche pour le genre Paromola mais 

avec une certaine reserve, la valeur taxonomique de ce caractere ne lui paraissant pas avdree. GRIFFIN (1965), qui se 

refere h plusieurs traits morphologiques. se trouve dans le meme embarras et laisse la question en l'dtat "until 

characters likely to be of value of these crabs [Homolidae] have been investigated more fully"  : petterdi trouve 
place dans son genre d'origine, Latreillopsis. 

En 1969 (p. 159), TAKEDA et MIYAKE  traitent de petterdi dans le genre Latreillopsis mais ecrivent (p. 160) : 

1'espece occupe une "intermediate position between the genus Latreillopsis Henderson and Paromola Wood-Mason 



418 D. GUINOT & B. RICHER DE FORGES 

& Alcock", et (p. 161): "the two genera are so difficult  to be externally discriminated from each other . La stride 

redefinition des genres Paromola Wood-Mason & Alcock et de Latreillopsis Henderson ainsi que la prise en 

compte, au niveau generique, de l'ancien sous-genre Moloha Barnard, 1947, puis, enfin, 1'etablissement de 

nouveaux genres, Ihlopsis et Gordonopsis notamment, nous ont amenes & creer pour la seule espece petterdi un 

genre particular, Dagnaudus. 
Dagnaudus rcssemble a Moloha Barnard, 1947 : par les epines pseudorostrales ecartees; par la disposition des 

bords latero-anterieur et latero-posterieur de la carapace ; par la presence d'une epine infra-orbitaire (neanmoins plus 

forte chez Moloha); par l'extension de l'epistome ; par les Mxp3 pediformes. 

Dagnaudus differe de Moloha : par une plus grande taille ; par I'orncmentation de la face dorsale de la carapace 

moins epineuse ; par la presence d'une epine epistomienne (absente chez Moloha) ; par l'absence d une epine 

antennaire (presente chez Moloha); par le cadre buccal, neanmoins proche, mais compose de deux lobes convexes 

et regulierement incurves du cote exteme chez Dagnaudus, subrectilignes et formant un angle droit du cote externe 

chez Moloha ; par le podophtalmite de l'ceil plus court el plus arrondi que chez Moloha, oil il  est parfois grelc ; par 

1'article 2+3 de l'anlcnne, court et large chez Dagnaudus, cylindrique et grele chez Moloha ; par l'article 4, aplati 

chez Dagnaudus, cylindrique chez Moloha ; par la longueur relativement moins grande des chelipedes (chez 

Moloha, chelipedes tres allonges, notamment le merus qui, chez le male de grande taille, atteint lextremite des 

epines pseudorostrales de la carapace) et par la main beaucoup plus courte et plus renflee chez Dagnaudus ; par le 

merus des P2-P4, plus aplati chez Dagnaudus ; par les P5 au merus plus long (chez Moloha, le merus des P5 est 

assez long mais n'atteint pas, el de loin, l'extremite des epines pseudorostrales de la carapace) et merme ; par le 

processus subcheliformc des P5 : chcz Dagnaudus, propode non incurve (a l'inversc de Moloha), et avec le talon en 

position mediane (au lieu de proximale chez Moloha). 

Pour les differences par rapport a Ihlopsis : cf. sous ce nom. 

Dagnaudus petterdi (Grant, 1905) 

Fig. 44 A-B, 45 a-e 

Latreillopsis Petterdi Grant, 1905 : 317, pi. 10, fig. 2, 2a-b. 
Latreillopsis petterdi - McCulloch. 1907 : 353, pi. 65. — IHLE, 1913 : 77, 93. — Rathbun. 1923 : 140. pi. 36. — 

Hale, 1927 : 114, fig. 12 ; 1941 : 284. — Edmondson, 1932 : 4. — Richardson, 1949 : 61, note. — Dell, 1955 : 

147, tig. 1 ; 1963a : 21 ; 1963b : 244 ; 1968a : 23 ; 1968b : 234, 238. — Bennett, 1964 : 27, fig. 109. — Takeda & 

Miyake, 1969 : 159, fig. 1. pi. 1 ; 1970 : 195. — Webb. 1972 : 31. 34, photo 16, tabl. 2a ("antler crab"). — 

Griffin, 1972 : 51. — Griffin & Brown, 1976 : 248. — Guinot & Richer de Forges. 1981 : 536, 559, note. — 

Davie & Short. 1989 : 163. — Amaoka etai, 1990 : 363. — Morgan & Jones, 1991 : 489. 

"Latreillopsis" ou "Paromola" petterdi - GORDON. 1950 : 220, 223. 
? Latreillopsis petterdi - Griffin, 1965 : 90. 
? Paromola petterdi - Williamson. 1965 : 372-376, fig. 2-3 ; 1967 : 210. — Rice. 1971 : 1,4 ; 1981b: 1006, fig. 2a, g-h. 

— Jenkins, 1977 : 4, 6, fig. 3 1.4 G-H. — Wear & Fielder , 1985 : 19. fig. 41-42. 
Paromola petterdi - SerEne & Lohavanijaya, 1973 : 26, 27 (clef). — McLay, 1988 : 78. fig. 13. — Jamieson. Guinot & 

Richer de Forges, 1993b : 323, tabl. 1. — Guinot. Jamieson & Richer de Forges, 1994 : 257 sq.. fig. 4. 

MATERIEL EXAMINE.— Nouvelle-Caledonie. Chalcal 2 : st. CC 2, 24°55.48'S - 168°21,29'E. 500 m, 
28.10.1986 : 1 3 88 x 69 mm (MNHN-B 20268). — St. CH 7. 24°55.5'S - 168°21,1'E, 494 m, 28.10.1986 : 2 8 78 x 

50 mm, 88 x 62 mm (MNHN-B 19902). 
BERYX 11, st. C4, 24°58,70'S - 168°21.80 E, 550-920 m. 14.10.1992 : 2 8 78 x 54 mm, 60 x 45 mm (MNHN-B 

24786). 
Australie. Queensland. "Iron Summer" : st. 1. 27°53,90'S - 154°00.33'E, 560 m, 30.03.1983 : 1 <3 76 x 56 mm 

(MNHN-B 17877). — St. 5, 27°15.33'S - 153°54,01'E, 535 m, 31.03.1983 : I 2 ovig. 57 x 43 mm (MNHN-B 17878). 
New South Wales. "Kapala" : south of Port Hacking, 34° 19,13'S - 151°24,28'E, 364 m. 28.06.1971 : 1 6 36 x 25 

mm (MNHN-B19882). — East of Broken Bay, 33°29.30'S - 152°06.04'E. 492-523 m. 11.02.1986 : 2 8 63 x 46,5 mm, 
59 x 44 mm (MNHN-B 20102). (Tous Australian Mus. leg.). 

Materiel-type. — Holotype : 6 de 9 mm de long ! (d'apres Grant, 1905) (AMS). Paratypes : aucun. 

LOCAL1TE-TYPE. — Australie, cote est, Port Jackson, 450 m. 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 45. — Dagnaudus petterdi (Grant) : a-c, 6 88 x 69 mm, Nouvelle-Calddonie, Chalcal 2, st. CC2 (MNHN- 
B 20268) : a, vue d'ensemble (epine pseudorostrale cassee h gauche) ; b, pinces, avec la paume renflee ; c, carpe, 
propode et dactyle de P5. — d-e, 6 63 x 46,5 mm, New South Wales (MNHN-B 20102) : d, vue d'ensemble (& cette 
taille ddj& relativement dlevde, le propode des pinces cst encore grele) ; e, carapace. 

Remarques. — II ne nous pas ete possible de confronter notre materiel australien ou neo-caledonien a des 

specimens recoltes en Nouvelle-Zelande. Pour la coloration, la principal caracteristique des D. petterdi de 

Nouvelle-Caledonie est la teinte uniformement violette des P2-P5 (observations de B. Richer DE FORGES au cours 

de la Campagne BERYX 11). R. WEBBER (in litt. y 15.10.1993) fournit les renseigncments suivants sur D. petterdi 

de Nouvelle-Zelande : "The pattern varies somewhat between specimens [...]. All  have cream-white, pink, pink- 

mauve and red colours on them". Les P2-P5 sont colores en rose avec des taches rouges foncees, parfois strides, 

notamment au niveau des articulations merus-carpe, carpe-propode et sur les dactyles. 

Source: 
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La megalope australienne (New South Wales), dotee d’une paire de ires longues epines pseudorostrales, d’une 

paire d'epines latero-externes immenses et d’une epine dorsale impaire, que WILLIAMSON (1965 : 372, lig. 2-3) a 

attribute avec quelque reserve & Paromola petterdi, a suscite beaucoup ^interrogations. La meme annee, Sakai 

(1965 : 15, pi. 6, fig. 3) rapporte a Homola orientalis une megalope japonaise similaire a 1 australienne, & 

l'exception des epines laterales de la carapace plus courtes et arrondies a l'extremite. Retrouvant peu apres une 

deuxidme megalope japonaise aux principaux traits identiques, Rice (1971 ; 1981b : 1006) suggere que la 

megalope de Sakai avait ses epines laterales cassees et que les trois megalopes appartiennent a la meme espece et 

au meme genre, a savoir Homola. Reprenant la question, WILLIAMSON (1967 : 210) pense que le transfert de 

petterdi dans un autre genre (non designe) que Paromola serait plus satisfaisant pour expliquer les caracteres de la 

megalope australienne, et il  se demande aussi s'il ne s’agirait pas du genre Homola. En fait, toutes les hypotheses 

des ontogeneticiens (cf. egalement Rice, 1981b : 1006, 1009, fig. 2g-h) ont ete genees par la confusion regnant 

dans la taxonomie des Homolidae adultes actuels et par la meconnaissance de la distribution geographique des 

espdces, en l'occurence en Australie et au Japon. 
Si Ton admet que les megalopes d’Australie et du Japon appartiennent au meme genre, peut-etre a deux especes 

differentes, les rdsultats taxonomiques et faunistiques acquis ici sur les Homolidae amenent aux hypotheses 

suivantes quant a l'identite de la megalope presentant les caracteres relevds chez ? Paromola petterdi de 

Williamson : - 1) il  pourrait & la rigueur s'agir du genre Dagnaudus (D petterdi est une espece australienne dont 

la presence n’aurait pas encore ete signalee au Japon) ; - 2) ce pourrait etre le genre Paromola : P. bathyalis sp. 

nov. est present en Australie, P.japonica et P. macrochira au Japon ; - 3) eventualite non encore envisagee : ce 

serait le genre Homolochunia, dont une espece (H. kullar) est australienne et une autre (H. gadaletae), japonaise. Il  

nous semble que Ton peut exclure le genre Homola, dont la megalope connue (cf. RICE, 1964 : 221-238, tig. 1- 

11 ; Rice & PROVENZANO, 1970 : 446-471, fig. 1-15 : H. minima sp. nov.) est tout a fait distincte, ainsi que le 

genre Latreillopsis. 

Distribution. — Cote est et sud de l'Australie, Tasmanie (41°S). Nouvelle-Zelande (jusqua 48°S). Sud de la 

Nouvelle-Caledonie (monts sous-marins de la ride de Norfolk). Profondeur : 128-920 m. 

Genre IHLOPSIS gen. nov. 

Fig. 46 A-B 

ESPECE-TYPE. — Ihlopsis tirardi sp. nov. Genre feminin. 

LISTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Ihlopsis multispinosa (Ihlc, 1912) ; A tirardi sp. nov. 

ETYMOLOGIE. — Genre dedie a J. E. Ihle, carcinologiste connu par les monographies qu'il a consacrdes a 

divers groupes de Brachyoures, dont les Homolidae (IHLE, 1913) etudies d'apres des recoltes du Siboga . 

Diagnose. — Assez petite taille. Carapace (fig. 46 A) aux bords subparalldles si l'on prend en compte la 

region sous-hepatique qui est tres developpee. Face dorsale a areolation marquee par de tres longues epines. Region 

sous-hepatique tr^s renflee et etendue lateralement, ornee de tres longues epines, l'anterieurc etant en fait la plus 

longue de toutes les epines de la carapace (& l'exclusion des dpines pseudorostrales). Sillon cervical net, passant 

directement sur les flancs ; sillon branchio-cardiaque difficile a situer meme lateralement. Ligne homolienne 

sinueuse. Une seule epine latero-anterieure et deux epines latero-postdrieures, toutes assez fortes et placees 

sensiblement dans le meme alignement. 

Rostre tres long, incline vers le bas. Epines pseudorostrales ecartees, tres developpees, munies de spinules 

accessoires allongees, implantees dorsalement ou ventralement, d'ou un aspect en "bois de cerf'. 

Orbite inexistante, l'oeil passant entre l'epine pseudorostrale et l'epine infra-orbitaire (fig. 46 B). (Eil assez peu 

developpe, long mais tres grele : basophtalmite cylindrique ; podophtalmite plutot court, se terminant par une 

region corneenne circulaire ou ovalaire. Une epine infra-orbitaire demesuree, plus longue que le rostre, dirigee 

Source: MNHN, Paris 
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obliquement vers 1'exterieur et inclinee vers le bas. Une epine antennaire, petite et dirigee vers l'interieur. Une 

epine buccale tres developpee. Antenne : al avec un tubercule assez developpe ; article basal antennaire 2+3 long, 

cylindrique, avec une forte epine distale du cote interne ; article 5 nettement plus court. 

Fig. 46. — Representation schematique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) antdrieures dans le genre Ihlopsis 
gen. nov. : /. tirardi sp. nov., holotype, 6 20 x 17 mm, Nouvelle-Calddonie (MNHN-B 20283). (Pilosite non 
reprdsentde). al, article urinaire de l'antenne ; a2+3, article basal antennaire ; a4, article antennaire 4 ; a5, article 
antennaire 5 ; ba, basophtalmite ; e. a., dpine antennaire ; e. b., dpine buccale ; e. i., epine infra-orbitaire ; 
e. la, dent ou epine latero-antdrieure ; e. Ip, dent ou dpine latdro-postdrieure ; e. pg, epine protogastrique ; 
e. pt, dpine pterygostomienne ; e. sh, dpine sous-hdpatique ; f. g., fossettes gastriques ; I. h., ligne homo- 
lienne ; p, dpine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; pr, proepistome ; p. a., epine pseudorostrale accessoire ; 
r, rostre ; s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Proepistome reduit et denud d'epine, formant seulement une cloison mince et elevee. Epistome moyennement 

developpe ; deux forts bourrelets anterieurs incurves, obliques, trds saillants. Endostome delimite anterieurement 

par un rebord haut et mince, avec deux avancees medianes de part et d'autre de l'axe de symetrie. Au-dessus de 

l'orifice exhalant, un auvent formant une projection lamelleuse, surmontee par l'epine buccale. Crete 

endostomienne marquee, se terminant par un angle accuse. Mxp3 allonges, subpediformes, ornes de longues 

epines ; ischion subcylindrique, tres etroit ; merus elargi antdrieurement, avec son bord anterieur (muni dune 

petite spinule) depassant un peu la crete endostomienne. 
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Chelip&des tres greles et trds courts, dcpassant seulement un pcu en longueur l'extremite distale du merus des 

P2, analogues chez le male et chez la femelle (tout au moins sur la base du materiel examine pour /. tirardi). 

Propode etroit et cylindrique, pas plus elargi que le merus ou le carpe. Doigts courts. 

P2-P4 tres longs et greles, au merus etroit, au propode allonge. Spinule distale du merus tres longue. 

P5 greles et assez longs. Merus atteignant ou depassant la base des epines pseudorostrales. Propode cylindrique, 

sans expansion marquee, avec seulement deux series de grosses spinules ou de soies dans la partie subproximale a 

mediane et dans la region subdistale. Dactyle tres court, incurve. 
Maintien de l'abdomen male assure : 1 - par le bouton-pression homolien, relativement peu developpe ; 2 - par 

les saillies coxales des Mxp3, qui forment deux avancees un peu surelevees et aplaties, surplombant l’apex effile du 

telson ; 3 - par les coxae des PI, chacune etant garnie d'une expansion etiree qui vient se placer au-dessus de la base 

du telson (sur P2 et P3, ni tubercule ni spinule). Done, pleon retenu seulement au niveau du telson, qui s'engage 

entre les coxae des Mxp3, et au niveau des angles latero-posterieurs du sixieme segment abdominal. 

Pleopodes sexuels : cf. GuiNOT & Richer DE Forges, 1981, fig. 6 B, Bl, B2, sous le nom de Latreillopsis 

aff. multispinosa (= Ihlopsis tirardi sp. nov.). 

Clef des especes du genre Ihlopsis 

1. Epines pseudorostrales "en bois de cerf', avec l'apex tres effile, se prolongeant bien au-dela 

de la spinule accessoirc subdistale. Spinulation du bord superieur du mdrus des pereiopodes 

consistant en deux epines sur P2 et P3 et en une epine sur P4 ; spinule distale du merus 

des P2-P5 tres longue. (Eil avec la region corneenne ovalaire .... /. multispinosa (Ihle) 

— Epines pseudorostrales "en bois de cerf’, avec l'apex et la spinule accessoire subdistale 

equivalentes, d'ou un aspect bifide. Spinulation du bord superieur du merus des P2-P4 

consistant en trois fortes epines ; spinule distale du merus des P2-P5 de meme taille que 

les autres epines. (Eil avec la region corneenne arrondie./. tirardi sp. nov. 

CARACTERES DIFFERENT1ELS. — 1. Par rapport aux genres Moloha et Latreillopsis : 

- petite taille, plus reduite que chez Moloha, ou existent d’assez grosses especes ; un peu plus elevee que chez 

Latreillopsis (tres petites formes); 
- epines pseudorostrales tres longues et munies, sur plusieurs faces, de spinules accessoires et done "en bois de 

cerf', alors qu'elles sont simples chez certains Latreillopsis (groupe L. bispinosa) ou munies, mais sur le bord 

externc seulement, soit d'une seule epine accessoire (genre Moloha), soit de 1-3 spinules accessoires (autres 

Latreillopsis du groupe L. laciniata Sakai); 

- presence d’une epine infra-orbitaire tres developpee, comme chez Moloha (l'ceil passe entre cette epine et 

l'epine pseudorostrale), alors qu'un tel ornement n'existe pas chez Latreillopsis (sauf chez L. comuta sp. nov.); 

- presence d'une petite epine antennaire, moins forte que chez Moloha et que chez Latreillopsis ; 

- ceil avec un tres long pedoncule, done plus proche de celui de Latreillopsis que de celui de Moloha, lequel est 

assez court; 
- antenne : article 2 + 3 dote d'une spinule distale externe ; sans spinule chez Moloha, souvent avec deux 

spinules distales (une externe et une interne) chez Latreillopsis ; 

- forme de la carapace et ornementation de la face dorsale analogues h celle de Moloha, surtout si Ton considere 

les formes spinuleuses comme M. acutispina Sakai. Chez Ihlopsis, une epine latero-anterieure et, dans le meme 

FlG. 47 a-b, g-h.— Ihlopsis multispinosa (Ihle), 9 ovig. 23 x 18 mm, lies Kai, "Siboga", IHLE det. Latreillopsis 

multispinosa (ZMA De 102.970) : a. vue d’ensemble (epine pseudorostrale cassSe & gauche) ; b, carapace ; g. pinces ; 

h. P5. 
FlG. 47 c-f. — /. tirardi sp. nov., paratype, 9 ovig. 19 x 16,5 mm, Nouvclle-Cal6donie (MNHN-B 7030) : c, vue 

d'ensemble ; d. carapace ; e, pinces (elles sont 6galement greles chez le male paratype de 19 x 16 mm du meme 

6chantillon) ; f. P5. 

Source: MNHN. Paris 
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Source: MNHN. Paris 
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alignement, deux Opines latero-postdrieures, equivalentes (/. tirardi) ou, tout au moins, comparables 

(/. multispinosa). Done, disposition similaire & celle de Moloha et, au contraire, tr&s differente de celle de 
Latreillopsis ou le bord latero-anterieur est generalement inerme (sauf exception : L. comuta sp. nov. par exemple) 

et ou l'omement principal, presque constamment present, est latero-post£rieur (parfois, plus bas, un deuxieme petit 

omement latero-posterieur, sur le trajet de la ligne homolienne). 
- region sous-hepatique tres renflee et ornee de tres longues epines, l’anterieure etant en fait la plus longue de 

toutes les epines de la carapace ; chez Latreillopsis, region sous-hepatique egalement tres proeminente, portant au 

minimum deux longues epines ; 
- presence d’une epine buccale, comme chez les deux autres genres, mais sans 1'auvent lamelleux en surplomb 

de Latreillopsis. Cette epine buccale tr&s developpee chez Ihlopsis et chez Latreillopsis, ou elle est nettement 

visible dorsalement; 
- Mxp3 subpediformes comme chez Moloha, alors qu'ils sont plus elargis (surtout le merus) chez 

Latreillopsis ; 
- chelipedes du male greles et cylindriques, relativement courts ; propode etroit, a peine elargi, comme chez 

Latreillopsis ; & la difference de Moloha ou, a notre connaissance tout au moins, certaines especes a partir dune 

certaine taille offrent un chelipede extremement long, au propode puissant et renfle ; 
- P2-P4 greles et cylindriques, avec le merus a peine plus large que les articles distaux, a la fa$on de 

Latreillopsis ; a la difference de chez Moloha, ou les P2-P4 sont plus forts, avec le merus un peu plus ou vraiment 

plus epais que les articles distaux ; 
- P5 avec le merus long, de fa$on analogue a celui de Moloha et de Latreillopsis ; processus subcheliforme 

analogue & celui de Moloha et de Latreillopsis. 

2. Du genre Dagnaudus gen. nov., auquel il  ressemble par l’aspect en "bois de cerf' des epines pseudorostrales, 
le genre Ihlopsis se distingue par la disposition des tres longues spinules accessoires pseudorostrales, qui sont 

implantees dessus et dessous ; chez Dagnaudus, ces dernieres sont ins£rees seulement du cot6 externe sans, 

cependant, suivre exactement le meme alignement. 

3. Du genre Homolochunia, qui offre aussi des epines pseudorostrales developpees et multiramifiees, Ihlopsis 
se distingue : par la presence d'une forte epine infra-orbitaire et d'une epine buccale ; par 1'aire sous-hepatique 

moins renflee ; par le dispositif subcheliforme de P5 simple, bien moins "avance" que la veritable petite pince 

caracteristique des Homolochunia. A noter aussi la spinulation plus forte de la face dorsale de la carapace chez 

Ihlopsis. 

Ihlopsis multispinosa (Ihle, 1912) 

Fig. 47 a-b, g-h 

Latreillopsis multispinosa Ihle, 1912 : 211 ; 1913 : 52, 54, 57, 58, 63, 78, pi. 4, fig. 19-21. — EDMONDSON, 1932 : 
4 (cit.). 

Paromola multispinosa - SerLne & Lohavanijaya, 1973 : 27, clef. — JENKINS, 1977 : 4 (cit.). 
nec Latreillopsis multispinosus - Stebbing, 1923 : 5. 
nec Latreillopsis multispinosa - Barnard, 1950 : 343. — Kensley, 1981b : 37. 
? nec Latreillopsis multispinosa - Nagai, 1991 : 31, pl.l, fig.3 (= Ihlopsis tirardi sp. nov.). 

Materiel EXAMINE. — Indonesie. lies Kai. "Siboga" : st. 251 : 5°28,4'S - 132°00,2'E, 204 m, M. Weber coll., 
08.12.1899 : 1 9 ovig. 23 x 18 mm, holotype (ZMA De 102.970). 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 2 ovig^re 23 x 18 mm (ZMA De 102.970). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Indonesie, ties Kai, 5°28,4'S - 132°00,2'E, 204 m (”Siboga", st. 251). 

Remarques. — La Latreillopsis multispinosa de Ihle n'a jamais 6te retrouvee et semble rare, puisque 
1'Expedition franco-indon6sienne Karubar (1991), qui vient d’explorer les lies Kai, sa localite d'origine, n'en a pas 

rapporte le moindre exemplaire. L’examen de l'holotype nous permet aujourd'hui d’attribuer cette espece au genre 

Source: MNHN, Paris 
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nouveau Ihlopsis, de la refigurer et d'en separer une deuxieme espece representee par un abondant materiel de 
Nouvelle-Caledonie (cf. sous I. tirardi sp. nov.). 

Comme l’indique Barnard (1947 : 372 ; 1950 : 343), il  semble que le specimen du Natal, sur lequel repose la 

reference sud-africaine de Stebbing (1923 : 5), se rapporte a une autre espece, sans doute a la L. alcocki du meine 
Stebbing (1920 : 255). C'est egalement I'opinion de Gordon (1950 : 222). 

Distribution. — Indonesie : lies Kai, 204 m. 

Ihlopsis tirardi sp. nov. 

Fig. 46 A-B, 47 c-f, 48 A-B 

Latreillopsis aff. multispinosa - Guinot & Richer de Forges, 1981 : 556, fig. 4 G, 6 B pi 7 fig 2 — Richfr of 
Forges, 1993 : 12, fig. la-b. b 

? Latreillopsis multispinosa - Nagai, 1991 : 31, pi. 1, fig. 3. 

MATERIEL EXAMINE. — Nouvelle-Caledonie. "Vauban" : Tie des Pins, 22°49’S - 167°12'E 400 m A IntLs 

'A2?' 12 mm' h,0l°tyPe’ GU,N0T & R,CHER de Forges 0981) det. Latreillopsis aff. multispinosa 
(MNHN-B 20283), I d 19 x 16 mm; 1 9 20 x 17 mm; 1 2 ovig. 19 x 16,5 mm; 2 spde. sacculines 17,5 x 13 mm, 16 x 
14,5 mm, paratypes (MNHN-B 7030). — Dr. 1, 22°49’S - 167°12'E, 390-395 m. A. Int£s coll 10 04 1978  1 <5 16 x 
14,5 mm, paratype (MNHN-B 7031). ' 

Musorstom 4 ; st. DW 214, 22°53,8’S - 167°13.9’E. 425-440 m, 28.09.1985 : 1 d 13 x 9 mm; 1 2 17 5 x 11 mm 
paratypes (MNHN-B 17266). - St. DW 222, 22°57,6’S - 167°33'E, 410-440 m. 30.09.1985 ; 1 d 12 x 9 mm • 1 spec' 
sacculine, paratypes (MNHN-B 17267). ’ 

Smib 1 : st. DW 2, 22°51,9’S - 167°13’E, 415 m, 05.02.1986 : 1 sp£c. sacculine 21 x 13 mm (MNHN-B 20117) _ 
St. DW 7, 22°55’S - 167°15,9’E, 500 m, 06.02.1986 : 1 9 15 x 9 mm (MNHN-B 20290). 

Smib 2 : st. DW 2, 22°54,9’S - 167°14,2’E, 448 m, 17.09.1986 : 1 $ 15 x 9 mm (MNHN-B 20115). — St. DW 3, 
22°56,0’S - 167°14,8’E, 420 m, 17.09.1986 : I spec, sacculine 16 x 10 mm (MNHN-B 20131). — St. DW 5, 22°56'S - 
WlfB, 398'410 17.09.1986 : 1 S 15 x 8,6 mm; 19 17 x 11 mm, paratypes (MNHN-B 19878). — St. DW 6, 
22°56'S - 167°16’E, 442-460 m, 17.09.1986 : 1 spec. sacculin6 (MNHN-B 19875). — St. DW 13, 22°52’S - 167°13’E.' 
427-454 m, 18.09.1986 : 1 9 juv. 7 x 5 mm (MNHN-B 20130). — St. DW 16, 22°51'S - 167°12'E 390 m 19 09 1986 • 
1 6 18,5 x 11 mm, paratype (USNM, ex MNHN-B 19877). — St. DW 17, 22°55’S - 167°15'E, 428-448 m,’ 19.09 1986 : 
2 spec, sacculines 19 x 11,5 mm, 18 x 12 mm (MNHN-B 19876). — St. DW 19, 22°52'S - 167°12'E, 405-435 m. 
20.09.1986 : 1 spec, sacculine 16,4 x 10 mm, paratype (SMF, ex MNHN-B 19874). 

Smib 3 : st. DW 22, 23°03’S - 167°19,1’E, 503 m, 24.05.1987 : 1 8 11 x 8 mm (MNHN-B 20122). — St. DW 25, 
22°56,1 S - 167°16,2’E, 437 m, 24.05.1987 : 1 9 17 x 10 mm; 1 9 ovig. 17 x 10 mm; 1 sp6c. sacculine 16,6 x 
10,4mm (MNHN-B 20111). - St. DW 26, 22°55.1’S - 167°15,5’E, 450 m, 24.05.1987 : 1 spec, sacculine 18,5 x 
11,4 mm (MNHN-B 20113). — St. DW 30, 22°52,2’S - 167°22,3’E, 648 m, 26.05.1987 : 1 9 ovig 21 x 12 8 mm 
paratype (MNHN-B 20108). 

Beryx 11 : st. CP 51, 23°44,50*S - I68°16,70’E, 390-400 m, 21.10.1992 : 1 9 ovig., paratype (MNHN-B 24787). 

Materiel-type. — Holotype : 3 20 x 17 mm (MNHN- B 20283). Paratypes : nombreux (MNHN); 1 6 

(USNM); 1 <? (SMF). Voir liste du materiel examine ci-dessus. 

Localite-TYPE. — Nouvelle-Caledonie, Tie des Pins, 22°49’S - 167°12’E, 400 m. 

Etymologie. — Espece dediee a M. Philippe Tirard, plongeur au Centre ORSTOM de Noumea, qui a 

participe aux campagnes SMIB et a recolte de beaux specimens de cettc espece. 

Description. — Carapace aux bords subparalleles si 1'on tient compte de la region sous-hepatique developpee. 

Espece extremement ornementee sur la carapace. Face dorsale marquee par de tres longues epines, de taille 

equivalente, seules les epines juste en arriere du front et l'epine sous-hepatique anterieure etant plus developpees. 

Region sous-hepatique renfiee et dtendue lateralement, ornee d’epines allongdes, l'anterieure etant en fait la plus 

longue de toutes les Opines de la carapace (a 1’exclusion des epines pseudorostrales). 

Une seule epine latero-anterieure et deux epines latero-posterieures, toutes tres longues et acerees, placees 

sensiblement dans le meme alignement. 
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Rostre tres long, incline vers le has. Epines pseudorostrales ecartees, developpees (mais moins longues que la 

longueur de la carapace), munies de spinules accessoires tres allongees et effilees, nettement implantees "en bois de 

cerf' ; la spinule subdistale, inscree ventralement, presque de memc taille que 1'apex de l'epine pseudorosrale et 
formant avec celui-ci un V ouvert, aux deux pointes subegales. CEil avec un basophtalmite relativement court ; 

podophtalmite se terminant par une region comeenne dilatee, de forme circulate. Mxp3 allonges, subpediformes, 

ornes de longues epines. 
Chelipedes tres greles et tres courts, depassant seulement un peu en longueur l’extremite distale du merus des 

P2, analogues chez le male et chez la femelle (tout au moins sur la base du materiel examine pour I. tirardi). 

Propode etroit et cylindrique, pas plus elargi que le merus ou le carpe. Doigt court. 
P2-P4 tres longs et minces, au merus etroit, et arme sur le bord superieur de trois spinules espacees dans la 

moitie proximale ; spinule distalc du m6rus de meme taille que les precedentes. 

Fig. 48. — Ihlopsis tirardi sp. nov., holotype, <5 20 x 17 mm, Nouvelle-Caledonie (MNHN-B 20283) : A, P5 ; 
Al, extr6mit6 subcheliforme de P5 ; B, vue ventrale de la moiti£ ant6rieure de la carapace. (Pilosite partiellement 
repr^sent^e). 

Source: 
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P5 greles mais assez longs, avec Ic merus depassant la base des epines pseudorostrales et porlani sur le bord 

superieur une simple spinule distale. Propode cylindrique, sans expansion marquee, mais "talon" garni de trois 
longues soies cornees. Dactyle tres court, incurve. 

Pleopodes sexuels : cf. GuiNOT & Richer DE Forges, 1981, fig. 6 B, Bl, B2, sous le nom de Latreillopsis 
art. multispinosa (= Ihlopsis tirardi sp. nov.). 

Remarques. Ihlopsis tirardi sp. nov. diftere d7. multispinosa par de nombreux caract&res. Chez /. tirardi 
citons notamment : 

- 1 ornementation de la face dorsale de la carapace, qui consiste en epines de longueur equivalente (seules sont 

plus longues celles situees juste en arriere des epines pseudorostrales et l'epine sous-hepatique) ; chez 

/. multispinosa, les epines de la face dorsale sont plus fortes, avec une base elargie, et toutes celles de la moitie 

anterieure ainsi que l'epine sous-hepatique sont encore plus developpees que les autres. 

- la taille des epines pseudorostrales, qui est moins elevee que la longueur de la carapace, alors que chez 

/. multispinosa les epines pseudorostrales sont beaucoup plus allongees, leur longueur etant superieure a celle de 
la carapace. 

les spinules accessoires des epines pseudorostrales, qui sont relativement plus longues et plus fortes, 

nettement disposees "en bois de cerf' : la spinule subdistale, disposee ventralement, est presque de meme taille que 

1 apex de lepine pseudorostrale et forme avec celui-ci un V ouvert, aux deux pointes subegales. Chez 

1 multispinosa, l'epine pseudorostrale se (ermine par une tres longue pointe effilee, inerme ; les deux spinules 

accessoires, dorsale puis ventrale, sont moins developpees ; la deuxieme spinule accessoire, la ventrale, est courte, 

sans commune mesure avec la terminaison apicale de l'epine pseudorostrale, et il n'y a pas formation d'un 
ensemble d'allure bifide comme chez /. tirardi. 

- les pedoncules oculaires, qui sont relativement courts et se tenninent par une region corneenne dilatee, de 

torme spherique, tandis que chez /. multispinosa les pedoncules, plus allonges, montrent une region corneenne 
subcylindrique, sans renflement apical. 

-1'armature du bord superieur du merus sur les P2-P4, qui consiste en spinules plus nombreuses chez I. tirardi 

que chez /. multispinosa, a savoir: chez I. tirardi, sur P2 et P3, trois spinules disposees sur toute I'etendue de la 

moitie proximale de I'article, tandis que chez /. multispinosa le bord superieur du merus ne porte que deux spinules 

serrees dans la partie tout a fait proximale du merus. Sur P4, chez /. tirardi, il  y a trois spinules espacees, comme 

sur P2 et P3, tandis que chez /. multispinosa (un seul specimen connu. I'holotype) une seule spinule proximale est 
presente. 

Chez /. tirardi, la spinule distale du merus est de meme taille que les epines precedentes; chez I. multispinosa, 

cette meme spinule est beaucoup plus longue sur P2-P4, et celle des P5, encore plus developpce et caracteristique. 
se trouve couchee dans le prolongement du merus. 

La Latreillopsis multispinosa signalee par Nagai (1991 : 31, pi. 1, fig. 3) du Japon possede des epines 

pseudorostrales a T'apex bifurcated", bien caracterisd, et une tr&s longue spinule distale sur le merus des P2-P4, ce 
qui indique une appartenance probable a /. tirardi. 

Distribution. — Nouvelle-Caledonie (390-650 m), mer de Tasman, ? Japon . 

Genre HOMOLOCHUNIA Doflein, 1904 

Fig. 49 A-B 

Homolochunia Doflein, 1904 : 21. — Ihle, 1913 : 69 (clef). — Gordon, 1950 : 224. — Griffin & Brown, 1976 : 250. 
— Sakai, 1976 : 38 (clef). 42. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 549. 

ESPECE-TYPE. — Homolochunia valdiviae Doflein, 1904, par monotypie. Genre feminin. 

LISTE CHRONOLOCIQUE DES ESPECES. — Homolochunia valdiviae Doflein, 1904 ; H. kullar Griffin & Brown, 

1976 ; H. gadaletae sp. nov. 

Source: 
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Diagnose. — Taille moyenne. Carapace (fig. 49 A) epaisse, convexe. Face dorsale sculptee, avec des 

renflements transversaux, et ornementee. Region sous-hepatique extremement renflce, surmontee d'une tres longue 

epine dirigee vers I'avant et en dedans, avec une direction sensiblement parallele a celle du rostre ; en arriere, une 

dpine plus reduite. 
Sillon cervical sinueux et se poursuivant sur les flancs ou il  s'incurve vers le bas. Sillon branchio-cardiaque 

oblique, surtout marque lateralement. Ligne homolienne convexe posterieurement, epaissie localement. 

Bord latero-anterieur tres court, marque par une seule forte epine, oblique. Au-dcssous, une deuxieme epine, en 

position postero-laterale, dirigee plus transversalement, pouvant etre suivie d'une autre, en position plus dorsale. 

Fig. 49. — Representation schematique de la face dorsale (A) et de la face ventralc (B) antdrieures dans le genre 
Homolochunia Doflein : H. kullar Griffin & Brown, 6 26 (avec le rostre 60) x 22 mm, Nouvelle-Caledonie, Biocal, 
st. DW 33 (MNHN-B 16662). (Pilosite non representde). al, article urinaire de I'antenne ; a. b., auvent buccal ; 
ba. basophtalmite ; e, dpistome ; e. a., epine antennaire ; e. la, dent ou dpine latero-anterieure ; e. Ip, dent ou 
epine latero-posterieure ; e. sh, dpine sous-hdpatique ; f. g., fossettes gastriques ; 1. h., ligne homolienne ; 
p, dpine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; pr, proepistome ; p. a., dpine pseudorostrale accessoire ; r, rostre ; 
s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Source: MNHN. Paris 
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Front tres deftechi, constitue dun rostre impair, long et effile, aigu h I'apex qui s'incline vers le has. Epines 

pseudorostrales extremement developpees, plus longues que la carapace elle-meme, en "bois de cerf\ c’est-a-dire 

multiramifides, avec des spinules accessoires fortes, surtout la derniere qui est subdistale. 

Pas d'orbite (fig. 49 B). Pedoncule oculaire allonge, passant en arridre de I’epine pscudorostrale (qui fait office 

d’epine supra-orbitaire) et atteignant presque l'epine sous-hepatique. Basophtalmite etroit et grele ; podophtalmite 

avec la partie proximale cylindrique, peu epaisse, se dilatant plus ou moins en une cornee arrondie, pouvant etre 

inclinee vers le bas. Pas d'epine infra-orbitaire. Une dent antennaire plus ou moins developpee, triangulaire, 

lamelleuse ou pointue. Antenne : un tres fort tubercule urinaire ; article 2+3 grele et inerme ; article 4 allonge. 

Epine buccale presente (H. valdiviae, H. gadaletae) ou absente (//. kullar). 

Proepistome reduit a une cloison assez peu saillante et arrondie, sans epine, avec deux tubercules latero- 

posterieurs. Epistome peu developpe, etroit. Endostome situe assez anterieurement et evase a l’avant. Bord 

anterieur du cadre buccal limite par une crete haute, aux deux bords presque jointifs medialement et nettement 

sureleves en cet endroit sous forme de deux avancees pointues. Au-dessus de l'orifice exhalant, un auvent 

triangulaire. Mxp3 bombes en leur milieu, operculifonnes, sauf medialement ou subsiste un espace entre les deux 

palpes. Ischion reduit et court ; merus tres etendu, son bord antero-externe marque par une epine depassant de 

beaucoup la crete endostomienne. Crete endostomienne tres epaisse. 

Formule branchiale : cf. GORDON, 1950 : 220, 225, tabl. 3 (H. valdiviae). 

Chdlipedes longs et relativement greles, pouvant devenir forts chez le male adulte ; propode cylindrique, 

devenant renfle chez le male de grande taille; doigts lamelleux. 

P2-P4 extremement longs et minces, surtout le merus et le propode. Merus cylindrique. 

P5 egalement tres longs et greles. Merus depassant de beaucoup la longueur de la carapace et atteignant la 

partie proximale des epines pseudorostrales ou plus. Partie subcheliforme des P5 soit en forme de "pincc a sucre" 

caracteristique et aussi developpee que la main du chelipede chez le male adulte (H. valdiviae, H. gadaletae), soit 

analogue h la pince du chelipede mais plus petite (H. kullar). 

Abdomen male et temelle parcouru de rides et orne d'epines. Ebauche d'une cavite incubatrice. Remarquable 

dispositif de retention de l’abdomen male, dont les bords sont coaptes avec les parties correspondantes du plastron 

sternal, de la base des Mxp3 et des pereiopodes. Au niveau du telson, dont la pointe s'engage entre les deux Mxp3, 

proximalement deux bourrelets lateraux en position verticale parfaitement ajustds avec les parties correspondantes 

de la partie basale des coxae des Mxp3 (le basis et la coxa des Mxp3 viennent surplomber le telson en avant de ces 

bourrelets, ce qui empeche le pleon de se soulever h cet endroit). Ensuite, coxae dcs PI qui, en se rapprochant, 

surplombent l'abdomen et ont le meme effet. Coxae des PI -P3 denuees, pres du condyle articulaire, d'un ornement 

susceptible de maintenir fi \6 l'abdomen en ces points precis. Par ailleurs, presence d'un bouton-pression homolien. 

Pleopodes sexuels : cf. Griffin  & Brown, 1976, fig. 3 C-D (H. kullar); Guinot & Richer de Forges, 

1981, fig. 6 A, Al, A2 (H. valdiviae). 

Spermatheques : cf. GORDON, 1950 : 225, 239, fig. 18 (H. valdiviae). 

Clef des especes du genre Homolochunia 

1. P5 avec un dispositif cheliforme formant une petite pince etroite, aux "doigts" rapproches, 

analogue a la pince des chelipedes. P5 extremement greles par rapport aux P2-P4. CEil 

termine par une cornee fortement dilatee et s'inclinant vers le bas. Epines pseudorostrales 

tr&s longues, annees de spinules accessoires fortes.H. kullar Griffin & Brown 

— P5 avec un dispositif cheliforme formant une sorte de grande "pince a sucre", aux "doigts" 

ecartes, separes par un large hiatus. P5 pas plus greles que P2-P4. Pedoncule oculaire avec 

le podophtalmite cylindrique, a peine renfle au niveau de la cornee. Epines pseudorostrales 

armees de spinules accessoires moyennement ou faiblement developpees . 2 

2. Ornements de la face dorsale de la carapace peu marques. Epine buccale moyennement 

developpee. Propode du chelipede renfle chez le male. P2-P5 longs (mais fextremite du 

m6rus des P5 n’atteint pas I’apex des epines pseudorostrales) et cylindriques. Carpe des P5 

relativement court et epais. H. valdiviae Doflein 

Source 
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— Ornements de la face dorsale de la carapace spiniformes ou pointus. Epine buccale longue 

et aceree. Propode du chelipede cylindrique chez lc male. P2-P5 extremement allonges 

(l’extremite du merus des P5 depasse de beaucoup 1’apex des epines pseudorostrales) et 

greles. Carpe des P5 tres allonge et mince . H. gadaletae sp. nov. 

Remarques. — C'est dans le genre Homolochunia que la demiere paire de pattes ambulatoires presente la plus 

remarquable disposition cheliforme rencontree chez les Homolidae. Chez H. valdiviae Doflein et chez H. gadaletae 

sp. nov., le propode de P5 se bifurque et porte une longue expansion incurvee, analogue a un doigt et aussi longue 

que le dactyle : le dactyle mobile et ce "faux doigt" sont separes par un large espace et peuvent s'entrecroiser a leur 

extremite (GUINOT & RICHER DE FORGES, 1981, fig. 4 K, pi. 5, fig. 1, Id). La "pince a sucre" ainsi constituee, 
plus developpee que le chelipede chez le male encore jeune, semble vraiment representer un systeme de prehension 

fonctionnel, tel qu'il a ete signale chez divers Homolidae (cf. notamment WlCKSTEN, 1983 ; 1985 ; 1986). 
GORDON (1950 : 224) note chez H. valdiviae : "legs bear some Gorgonids and Sponges", mais cette formulation 

s'adresse-t-elle aux P5 ? 

Chez H. kullar Griffin & Brown, le dispositif terminal de P5 se compose d'un propode cylindrique se 

prolongeant a sa partie inferieure en un "faux doigt" allonge et mince, incurve, effile a l’apex, ce dernier venant 

s'apposer le long du dactyle avec lequel il  s'entrecroise a l'extremite. Une vraie petite pince, avec une "main" bien 

constituee analogue a celle des chdlipedes, est ainsi formee, non avec les "doigts" beants comme chez les deux 

especes precedentes mais avec les "doigts" rapproches. 

Homolochunia valdiviae Doflein, 1904 

Fig. 50 c-d, 51 a-c 

Homolochunia Valdiviae Doflein, 1904 : 22, 147, pi. 1, fig. 1-2, pi. 9, fig. 1-8, pi. 10, fig. 1-2, pi. 43, fig. 1, pi. 49, 
fig. 3, pi. 51, fig. 2. 

Homolochunia valdiviae - Ihle, 1913 : 65, 93, fig. 33. — Gordon, 1950 : 224, 239, fig. 18 A-C. — Griffin & Brown, 

1976 : 250. — Kensley, 1981a : 60 ; 1981b : 37. — Guinot & Richer df: Forges, 1981 : 549, fig. 4 K, 6 Al, A2, 

pi. 5, fig. 1, la-d. 

nec Homolochunia valdiviae - Sakai. 1955 : 106 ; 1976 : 42, pi. 14. — Miyake, 1983 : 197 (cit.). — NaGai, 1994 : 50, 
pi. 1, fig. 4 (= Homolochunia gadaletae sp. nov.). 

MATERIEL EXAMINE. — Indonesie. Detroit de Makassar. CORINDON 2 : st. 201, 1°10,2'S - 117°06,1’E, 21 m (!), 
30.10.1980 : 1 6 juv. 7,7 x 6 mm (MNHN-B 13868). — St. 276, 1054,6’S - 119°13,8’E, 450-395 m, 8.11.1980 : 1 9 
juv. 12,4 x 8,3 mm (MNHN-B 13869). 

lies Kai. Karubar : st. CC 21, 05°14'S - I33°00'E, 688-694 m, 25.10.1991 : 1 <5 juv. 23,5 x 16 mm (MNHN-B 
22486). — St. CP 35, 06°08'S - 132°45'E, 390-502 m, 27.10.1991 : 1 juv. (POLIPI). 

lies Comores .Mayotte. Benthedi : st. 61-F, 12°46’S - 44°58‘E, 510-475 m, 29.03.1977 : 1 9 ovig. 35,7 x 
25,8 mm (MNHN-B 24270). 

Madagascar. "Vauban'\ A. CROSNIER coll. : st. 34, 12°27’S - 48°08,5’E, 695-705 m, 13.09.1972 : 1 6 29,5 x 
20 mm (MNHN-B 7020). — St. 37, 12° 5 I S - 48°06,3’E, 675-705 m, 14.19.1972 : 4 6 36.4 x 27,3 mm, 36,7 x 29 mm, 
37,6 x 29 mm, 32 x 25,8 mm; 1 9 35,7 x 29 mm; 1 9 ovig. 38,3 x 29 mm (MNHN-B 7019). 

Mozambique. "Prof. Mesjatzev", chalutage 81, Delagoa Bay (Lourengo-Marques), 01.02.1976, B. Ivanov coll. : 
1 9 conservee h sec (ZMUM). 

Seychelles. S. de 1'atoll Alphonse, Sey. 794, Niop-E, st. 794, 07°03'S - 52°43'E, 480-600 m, 05/06.01.1993, 
coral rubble, P. K. L. Ng del., 1993 : 1 9 ovig. (RMNH). 

Materiel-type. — Serie-type : 1 6 adulte, 1 6 juvenile, 2 9 ovigeres (ZMB). 

Fig. 50 a-b. — Homolochunia kullar Griffin & Brown, 6 26,5 (59 avec les epines pseudorostrales) x 23 mm, Nouvelle- 
Caledonie, Biocal, st. DW 33 (MNHN-B 16662) : a, vue d'ensemble ; b, carapace. 

Fig. 50 c-d. — H. valdiviae Doflein : c,8 29,5 x 20 mm, Madagascar, chalut. 34 (MNHN-B 7020) : vue d'ensemble. — 
d, 6 32 x 25,8 mm, Madagascar, chalutage 37 (MNHN-B 7019) : carapace. 

Fig. 50 e-f. — H. gadaletae sp. nov. : e, paratype, 9 ovig. 36,5 x 25,4 mm, Japon, Tosa Bay (SMF 7698) : vue 
d'ensemble. — f, holotype, 6 35,8 x 23,5 mm, Japon, Tosa Bay (SMF 22288) : carapace (les 6pines pseudorostrales 
sont asym6triques et incompl£tes). 

Source: MNHN. Paris 
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LOCALITE-TYPE. — Cote est-africaine, 0°29,3'S - 42°47,6'E et 0°40,6'S - 41°47,1’E, 693 et 977 m. 

REMARQUES. — P5, avec son extremite en forme de "pince a sucre", est caracteristique d'Homolochunia 

valdiviae. Lcs 6chantillons de Madagascar, de File de Mayotte et de la baie Delagoa semblent bien conformes a 

H. valdiviae. En raison de leur petite taille, les deux specimens recoltes dans le detroit de Makassar sont identifies 

avec reserve a cette espece : a noter que les spinules de la face dorsale de la carapace sont a peine developpees sur ce 

materiel juvenile. Le jeune male des ties Kai, rattache egalement avec reserve, prdsente une forte pilosite, des 

pereiopodcs tres greles, ainsi que des epines pseudorostrales longues et fines, munies de longues spinules 

accessoires, l'apex offrant une disposition bifide avec deux pointes subegales ; le tres petit individu juvenile de 

meme provenance n'est pas suffisamment caracteristique. 

Distribution. — Ocean Indien : cote est-africaine, Madagascar, Comores, Seychelles, entre 500 et 1000 m. 

? Indonesie : Ties Kai, entre 400 et 700 m ; detroit de Makassar, vers 395-450 m (mais un specimen juvenile 

recolte par 21 m de profondeur; vraisemblablement une erreur de station). 

Homolochunia kullar Griffin & Brown, 1976 

Fig. 49 A-B, 50 a-b, 51 g 

Homolochunia kullar Griffin & Brown, 1976 : 249, fig. 1-3. — GuiNOT & Richer DE FORGES, 1981 : 549, fig. 4 M (cit. 
sous H. valdiviae). — Davie & Short, 1989 : 161, fig. 3 B. 

MATERIEL EXAMINE. — Nouvelle-Caledonie. BIOCAL : st. DW 33, 23°10'S - 167°10'E, 675-680 m, 
29.08.1985 : 2 3 26 x 22 mm (longueur totale de la carapace avec les epines pseudorostrales : 60 mm), 26,5 x 23 mm 
(avec rostre : 59 mm) (MNHN-B 16662). — St. DW 36, 23°09,S - 167°1 l'E, 650-680 m, 29.08.1985 : 1 $ 24 x 21,8 mm 
(avec les Opines pseudorostrales : 59 mm) (USNM, ex MNHN-B 16663). 

Musorstom 4 : st. DW 221, 22°58,6'S - 167°36,9’E, 535-560 m, 29.09.1985 : 1 3 , en mauvais etat (MNHN-B 
19515). — St. DW 223, 22°57'S - 167°30'E, 545-560 m, 30.09.1985 : 1 9 (MNHN-B19516). — St. DW 225, 22°52.5’S - 
167°23,5'E, 590-600 m, 30.09.1985 : 1 9 (MNHN-B 19517). — St. CP 238, 22°13'S - 167°14’E, 500-510 m, 02.10. 
1985 : 1 9 30,5 x 21,3 mm (MNHN-B 19518). 

Smib 2 : st. DW 18B. 22°58'S - 167°20'E, 530-535 m, 19.09.1986 : 1 9 29,3 x 20,2 mm (MNHN-B 20109). 
Smib 3 : st. DW 24, 22°58,7’S - 167°21,rE, 535 m, 24.05.1987 : 1 3 26,7 x 19,2 mm (MNHN-B 20133). 
Beryx 2 : st. 9, Mont K, 24°44.55'S - 167°07'E, chalutage, 790-825 m, 26.10.1991 : 1 3 26,7 x 19,2 mm (MNHN-B 

24792). 
lies Loyaute. MUSORSTOM 6 : st. DW 420, 22°29,2'S - 166°43,3'E. 600 m, 16.02.1989 : 1 spec, en mauvais etat 

(MNHN-B 24653). 
Australie. Au large de Sydney, 33°52'S - 152°50’E h 33°48’S - 152°54’E, 765 m, 07.12.1972 : 1 9 61 mm de long 

avec les epines pseudorostrales. holotype (AMS-P 18998). 

Materiel-type. — Holotype : 9 61 mm de long (AMS-P 18998). Paratypes : 1 3,1 9 ovig. (AMS-P 

20252 et 18085). 

Localite-type. — Cote est-australienne, au large de Sydney, 765 m. 

Fig. 51 a-c. — Homolochunia valdiviae Doflein, 3 32 x 25,8 mm, Madagascar, chalutage 37 (MNHN-B 7019) : 
a-b. pinces droite et gauche ; c, extremit6 cheliforme "en pince h sucre" de P5. 

FlG. 51 d-f. — H. gadaletae sp. nov. : d, f, holotype, 3 35,8 x 23,5 mm, Japon, Tosa Bay (SMF 22288) : d, pince ; 
f, P5, avec l'extrdmil^ cheliforme "en pince h sucre". — e, paratype, 9 ovig., 36,5 x 25,4 mm Japon, Tosa Bay 
(SMF 7698) : pinces droite et gauche. 

FlG. 51 g. — H. kullar Griffin & Brown, 3 26,5 x 23 mm, Nouvelle-Cal6donie, Biocal, st. DW 33 (MNHN-B 16662) : 
P5, avec l’extremite en forme de vraie pince. 

Fig. 51 h-1. — Pinces et P5 de diverses Moloha : h, M. majora (Kubo), 3 60 x 47 mm, Japon, Ties Shikoku (MNHN-B 
24443) : P5 (m£rus au-dessous). —i-k, M. alisae sp. nov., holotype, 3 40,6 x 29,7 mm, Seychelles (MNHN-B 
20289) : i, P5 (merus au-dessous) ; j, k. pinces droite et gauche. — 1, M. acutispina Sakai, 3 32 x 23 mm, Japon, 
Wagu (SMF 22285) : P5. 

Source: MNHN, Paris 
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REMARQUES. — Les recoltes neo-caledoniennes citees ici constituent la troisi£me mention d'Homolochunia 

kullar, dont les paratypes provenaient egalement de Nouvelle-Caledonie. 

Distribution. — Cote est-australienne. Nouvelle-Caledonie. 500-825 m. 

Homolochunia gadaletae sp. nov. 

Fig. 50 e-f, 51 d-f 

Homolochunia valdiviae - Sakai (nec Doflein, 1904), 1955 : 106 ; 1976 : 42, pi. 14. - M.yake. 1983: 197 (cit.). - 

Nagai. 1994 : 50, pl.l, fig. 4. 

MATERIEL EXAMINE. - Japon. Tosa Bay, 250 m. 01/04.1968, K. Sakai del. Homolochunia valdiviae : 1 <J 35 8 x 
23 5 mm holotype (SMF 22288). — Tosa Bay, K. Sakai det. H. valdiviae : 1 $ ovig. 36,5 x 25,4 mm, paratype (SMF 
7698) - Tosa Bay, 1961, K. Sakai det. //. valdiviae : 1 9 ovig. 39,7 x 26 mm, paratype (MNHN-B 24805) (carapace 

s6paree du reste du corps). 

Materiel-type. — Holotype : 6 35,8 x 23,5 mm (SMF 22288). Parades : 1 5 ovig. (SMF 7698), 1 ? 

ovig. (MNHN-B 24805). 

Locality-type. — Japon, Tosa Bay, 250 m. 

Etymology. — Espece dediee a Gabrielle Gadaleta en remerciemenl de son aide au laboratoire de Zoologie 

(Pour des raisons d'euphonie, la finale -a a ete elidee : Code International de Nomenclature Zoologique, Appendice 

D, article 18). 

Description. —Taille moyenne. Carapace plus longue que large, aux bords lateraux subparalleles, spinuleux. 

Face dorsale de la carapace couverte d'un dpais duvet (comme le reste du corps), tres sculptee, avec des rides 

transversales saillantes et des ornements spinuleux forts, souvent sous forme d'epines pointues, acerees. A noter, 

dans la region protogastrique, de chaque cote une forte 6pine (placee en arriere de l’epine pseudorostrale) et, plus 

latdralement, une paire de spinules inegales, rant6rieure etant beaucoup plus developpee ; deux tubercules 

mesogastriques rapproches de l’axe median, plus ou moins proeminents ; sous les fossettes gastriques, deux petits 

tubercules detaches, spiniformes ; en arrive de la region cardiaque, deux gros tubercules lateraux. Region sous- 

hepatique renflee, avec une tres longue epine anterieure dirigee obliquement ; au-dessous, une epine plus reduite 

mais tr^s aceree. 
Ligne homolienne marquee, sinueuse, tres nette dans la region postero-laterale. Bord latero-anteneur arme d une 

longue epine acer£e ; en arriere, une epine latero-posterieure un peu plus externe, plus courte. 

Rostre impair aigu, long et incline vers le bas. Epines pseudorostrales de longueur, d'epaisseur et de 

disposition variables sur notre materiel, mais toujours longues, en "bois de cerf, avec plusieurs spinules 

accessoires placees proximalement et avec une spinule distale. Chez l'holotype, epines pseudorostrales 

asymetriques, epaissies a la base et ecartees, avec les deux extremites cassdes (epines accessoires endommagees). 

Une epine antennaire. Une epine buccale longue et ac6ree. Merus de Mxp3 avec Tangle antero-externe serrulc 

(serrules inegales); dans le tiers proximal, une epine pointue. 

Chelipedes allonges et minces (tous les articles). Propode long, cylindrique, tres peu renfle. 

P2-P4 ayant tous leurs articles extremement allonges et greles (sauf, peut-etre, le dactyle qui souvent manque 

ou est abtm6 sur notre materiel). Merus avec le bord supericur arme de 5 epines fortes et inclinees (sans compter la 

spinule distale), plus rapprochees dans la moitie proximale. Propode tres long et tres aminci. 

P5 : merus allonge, atteignant en position dorsale la moitie des epines pseudorostrales de la carapace et presque 

l'extremite de celles-ci chez l’holotype ou ces dernieres sont divergentes, asymetriques (et cassees). Carpe tres long. 

Extrdmite en forme de "pince a sucre" caracteristique. 
Abdomen male arm6 de longues epines triangulaires et aigues sur les segments 2 a 6 et, en plus, depines 

laterales sur les segments 3 si 5. Appareil de retention : abdomen relativement etroit, applique sur les coxae des Pl- 

P4 et retenu par un bouton-pression homolien extremement puissant, avec une saillie sternale fortement 

Source: MNHN. Paris 
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"boutonnee" h une profonde fossette abominale ; telson coince entre les coxae des Mxp3 qui le retiennent ; enfin, 

coxae des chelipedes dotees chacune dune avancee prononcee qui, en surplombant le telson, l'empeche de se 
soulever. 

Abdomen femelle avec les segments proximaux 4-6 emboitants et les segments 5-6 developpes, tres elargis, 

bombes et immobiles, tendant a former une cavite incubatrice qui ne peut cependant pas abriter complement la 
ponte. 

Coloration (d'apres Sakai, 1976, pi. 14): face dorsale brun-rouge, avec l'extremite des tubercules et epines de 
la face dorsale dun rouge vif.  

REMARQUES. — L'examen de materiel japonais depose a Francfort nous amene a etablir pour celui-ci une 

espece nouvelle, H. gadaletae sp. nov., qui differe de l'espece de I'ocean Indien, H. valdiviae, par plusieurs 
carac teres. 

A noter chez H. gadaletae : la sculpture de la face dorsale de la carapace (une fois brosse le duvet qui la 

recouvre) plus marquee, notamment les alignements transverses plus ornementes ; les spinules de la face dorsale de 

la carapace plus fortes, souvent acerees, surtout les epines protogastriques, juste en arriere des epines 

pseudorostrales ; les deux epines laterales (latero-anterieure et latcro-posterieure) plus accusdes ; les epines 

pseudorostrales plus longues (h verifier sur du materiel en meilleur etat) et avec des spinules accessoires plus 

developpees dans la partie proximale ; la presence d'une epine buccale tres aceree ; chez le male, les chelipedes avec 

le propode allonge et cylindrique, tres peu renfle, ce qui le differencie de celui de H. valdiviae ; P2-P5 plus longs, 

surtout le carpe et le propode ; P2-P4 plus greles, avec le propode allonge et extremement aminci ; P5 avec le 

merus allonge ainsi que le carpe, lequel est nettement plus long que chez H. valdiviae ; 1’ornementation de 

l’abdomen male plus marquee que chez H. valdiviae. 

En 1955 (p. 106) Sakai a attribue a Homolochunia valdiviae un specimen recueilli au Japon, sans le figurer, 

en relevant de petites differences par rapport a la description originale. En 1976 (p. 42, pi. 14), il rapporte sans 

discussion trois echantillons japonais a H. valdiviae et public une figure en couleur: l'individu illustre semble etre 

une femelle et non un male comme indiqud par l’auteur. Nagai (1994) figure un specimen japonais sous le nom 

d'H. valdiviae. Toutes ces references sont rapportees ici a H. gadaletae. 

Distribution. — Japon. Sakai (1976 : 42) signale 150 a 250 m, et Nagai (1994 : 50) 300-350 m, ce qui 

constitue des profondeurs moindres que celles d'H. valdiviae et d'H. kullar. 

Genre YALDWYNOPSIS gen. nov. 

Fig. 52 A-B 

ESPECE-TYPE. — Paromola spinimana Griffin, 1965. (L'orthographe originale spinimana doit etre corrigee en 

spinimanus puisqu'il s'agit d'une locution substantive en apposition). 

Liste CHRONOLOGIQUE des ESPECES. — Yaldwynopsis spinimanus (Griffin, 1965). 

Etymologie. — Genre dedie a notre collegue J. C. Yaldwyn, qui s'est consacrd a la carcinologie du 

Pacifique Sud, notamment de Nouvelle-Zelande. Genre feminin. 

DIAGNOSE. — Taille moyenne. Corps epais, aux flancs assez hauts, en position verticale par rapport a la face 

dorsale. Face dorsale de la carapace (fig. 52 A) aux regions assez bien definies ; aire mesogastrique avec la pointe 

anterieure allongee. Ornementation consistant en de nombreuses epines longues et aigues. Region sous-hepatique, 

situee en contrebas, un peu renflee seulement. Sillon cervical tres profond, tout comme le sillon branchio-cardiaque 

qui entoure deux "yeux" proeminents, d'ou un "facies humain" tout h fait caracteristique. 

Ligne homolienne marquee, complete. Bord latero-anterieur court, surmonte d'une longue epine aceree et 

oblique. Bord latero-posterieur indique par une rangee d'epines, la premiere allongee dans la meme direction que la 

latero-anterieure, les suivantes de taille decroissante. 

Source: 
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FIG. 52. — Representation schematique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) anterieures dans le genre 
Yaldwynopsis gen. nov. : Y. spinimanus (Griffin), 8 41,7 x 34,2 mm, Japon, Wagu (SMF 22286). (Pilosit£ non 
represent6e). ba. basophtalmite ; e. a., epine antennaire ; e. b., epine buccale ; e. la, dent ou epine latero- 
anterieure ; e. Ip, dent ou epine latero-posterieure ; e. p., 6pine proepistomienne ; e. s., epine supra-orbitaire 
e. pg, epine protogastrique ; e. sh, epine sous-hepatique ; e. x., epine du merus de Mxp3 ; f. g., fossettes 
gastriques ; p, epine pseudorostrale ; po, podophtalmite ; r, rostre ; s. b.. sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon 

cervical ou gastrique. 

Rostre impair, defiechi, sous forme d'une epine tres aceree, acuminee. Base du rostre sillonnee medialement, 

ses deux bords se departageant de chaque cote pour rejoindre un groupe de deux epines analogues : la premiere, un 

peu en retrait sur la face dorsale, pouvant representer l'epine pseudorostrale ; la deuxi£me, sur le bord pres du 

pedoncule oculaire, pouvant etre qualifiee de supra-orbitaire. 

Source: MNHN, Paris 
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Pas de veritable orbite (fig. 52 B) mais pedoncule oculaire situe dans un espace bien ddlimite par plusieurs 

epines (dpines rostrale, pseudorostrale, infra-orbitaire, et antennaire = infra-orbitaire). Pedoncule oculaire : 

basophtalmitc etroit, cylindrique et allonge ; podophtalmite peu elargi, passant entre les deux epines infra- et 

supra-orbitaires et se renflant moderement pour former une region corneenne arrondie, pouvant s'appuyer sur la 

partie anterieure de la region sous-hepatique. Antenne : article basal court, avec un tubercule urinaire tres 

proeminent ; article 2+3 cylindrique avec une spinule antero-externe ; article 5 allonge. Une longue epine en 

position infra-orbitaire plus qu'antennaire. Presence d'une tres longue epine buccale. 

Proepistome s'avangant en une longue epine aigue, presque aussi longue que le rostre. Epistome reduit. 

Endostome dispose tres anterieurement (par suite du faible developpement de l'epistome), peu profond ; deux tres 

fortes cretes endostomiennes symetriques, elevees, continues, s'enfon^ant profondement vers le bas, formant deux 

rides allongees qui s'invaginent medialement en laissant entre elles un large espace lisse ; lateralement, attenuation 

de la crete du bord anterieur du cadre buccal. Au-dessus de l'orifice exhalant, un auvent bilobe, bien delimite par la 

Crete endostomienne ; entte la crete endostomienne et l'axe median, plancher de l'endostome largement developpe. 

Mxp3 tres longs et etroits, pediformes, avec des palpes beaucoup plus developpes que chez la plupart des 

genres d'Homolidae. Bord anterieur du merus depassant largement la crete endostomienne, situee tres lateralement et 

qui est tres marquee. Mxp3 omes de longues epines, notamment sur la coxa, l’ischion, le merus et sur le propode. 

Region pterygostomienne et fiancs munis de nombreuses epines et spinules acuminees. 

Chelipedes males tres longs, assez forts, abondamment spinuleux ; chez le male, la main longue et seulement 

un peu dlargie, tngonale. Lorsque le chelipede se replie, les tres longues epines de la main se pla^ant en quinconce 

avec celles du merus ; en s'entremelant avec celles du carpe, formation d'une sorte de piege barbcle. Doigts 
allongds, minces et aplatis, cultriformes. 

P2-P4 tres allonges, comprimes, avec le merus relativement peu elargi. 

P5 fins et greles. Merus etroit, atteignant en longueur I'aire protogastrique de la carapace, ornementc de 

spinules, surtout sur le bord inferieur. Carpe long. Processus subcheliforme des P5 relativement peu avance : 

propode relativement court, un peu renfie ventralement ou il  porte un amas de spinules sur lequel vient buter la 
pointe du dactyle (fig. 53 f-g, 54 A-Al).  

Abdomen male de 6 segments plus le pleon. Triple dispositif de retention assure : 1 - par les coxae des Mxp3 

qui portent chacune sur leur bord interne deux spinules bien distinctes et qui, en se rapprochant, viennent se 

rabattre sur le telson (la spinule anterieure, plus developpee, est sans doute la plus efficace); 2 - par les coxae des 

P1-P3 dont le condyle articulaire se projette sous forme d'un tubercule qui coince la partie correspondante de 

l'abdomen (plus efficace sur PI que sur les deux suivants, le troisieme tubercule sans veritable efficacite 

semble-t-il) ; 3 - par le bouton-pression homolien, qui est bien developpe dans ses deux parties et qui retient 
fortement l'abdomen contre le sternum. 

Pleopodcs sexuels : cf. Griffin, 1965, fig. 1-4 (Paromola spinimanus). 

Remarques. — Le genre Yaldwynopsis, remarquable par ses epines developpees sur la carapace, sur les 

chelipddes et sur les P2-P5, a comme plus proche parent le genre Hypsophry>s. Ces deux genres ont en commun, 

notamment: le corps epais, aux fiancs hauts, en position verticale par rapport a la carapace ; la disposition de I'aire 

sous-hepatique et des epines laterales ; la face dorsale de la carapace areolee ; l'endostome place anterieurement et 

les fortes cretes endostomiennes ; les Mxp3 pediformes ; la gracilite des P5. Mais, chez Yaldwynopsis, le rostre 

est mince et effile ; les yeux, allonges, ne sont pas contenus dans une plage orbitaire ; le proepistome se projette 

en une tres longue epine ; le propode des P5 est court: autant de caracteres qui le distinguent d'Hypsophry’s. 

Yaldwynopsis spinimanus (Griffin, 1965) 

Fig. 52 A-B. 53 a-b, g, 54 A-C 

Paromola spinimana Griffin, 1965 : 87, fig. 1-8, pi. 1-2. — Williamson, 1967 : 210. — DELL. 1968a : 23 ; 1968b : 233. 

— Serene & Lohavanijaya, 1973 : 27. — Yaldwyn & Dawson, 1976 : 94, 95. — Wear & Fielder. 1985 • 9 _ 

McLay, 1988 : 82. fig. 14. 

? Paromola spinimana - Sakai, 1967 : 76, fig. 2 ; 1976 : 41, pi. 2. — Takeda, 1975, fig. p. 121. — Matsuzawa, 1977, 

pi. 85, fig. 3. — Miyake, 1983 : 14, 197, pi. 5, fig. 4. — Imanaka et ai, 1984 : 57, 71. — Titgen, 1988 : 144. 

Source: 



438 D. GUINOT & B. RICHER DE FORGES 

FIG. 53 a-b, g. — Yaldwynopsis spinimanus (Griffin), 6 41,7 x 34,2 mm, Japon, Wagu (SMF 22286) : a, vue 
d'ensemble ; b, pinces droite et gauche ; g. P5 et. au-dessus, extremis subchSliforme grossie. 

Fig. 53 c-f. — Yaldwynopsis aff. spinimanus, 2 34 x 25 mm, Tuamotu, Fangaiaufa (MNHN-B 24342) . c, vue 
d'ensemble ; d, carapace ; e. pince ; f, P5 et, & cdt6, extr^mitc subcheliforme grossie. 

Source: MNHN. Paris 
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Materiel EXAMINE. — Nouvelle-Zelande. Three Kings Ids, au large de North East Island, 92 m, 01 1963 1 <$ 
53 x 41 mm, holotype (NMNZ-Cr. 1550). 

Jap°n. Wagu 30 rn, Yamashita leg. et del. Paromola spinimana : 2 6 41,7 x 34,2 mm et 33,4 x 26,3 mm; 1 9 41,5 

9 (MNHN-B^24530)86 ~~ ^ lKEDA C°U'' K' BABA deU T’ °DAWARA leS- & la demande de T. Yamaguchi) : 1 

Avec reserve : 

Hawai. Oahu, Barber's Point, st. 69-10-12, 183 m, T. Clarke 
japonica ?: 1 $ 44,7 x 35,4 mm, endommagee (BPBM-S 7866). 

coll., 28-29.08.1969, R. TtTGEN det. Homola 

Materiel-type. — Holotype : 3 53 x 41 mm (NMNZ- Cr. 1550). Paratypes : aucun. 

Localite-type. — Nouvelle-Zelande, Three King Islands, au large de North East Island, 92 m. 

Remarques. — II ne nous a pas ete possible de comparer directement l'holotype neo-zelandais h notre materiel 

japonats (fig. 53 a-b, g). II semble bien que ce dernier appartienne a l'espece neo-zdlandaise, mais nous 

l'apparentons a Y. spinimanus avec un leger doute. Des comparaisons avec un nombre suffisant d'echantillons 

seraient souhaitables, d'autant plus qu'un specimen des Tuamotu nous paralt presenter quelques differences et devoir 

etre, provisoirement tout au moins, separe sous le nom de Yaldwynopsis aff. spinimanus (cf. infra, fig. 53 c-f). 

Par ailleurs se pose le probleme d'une femelle hawaicnne d'Oahu, en mauvais etat (les epines de la face dorsale 

de la carapace sont cassees a leur extremite) : elle appartient sans conteste au genre Yaldwynopsis. Elle avait ete 

identifiee Paromola spinimanus par TlTGEN (1988 : 144) ; mats le merus de P5 porte deux spinules sur le bord 

superieur et les doigts des chelipedes sont tres greles et beaucoup plus longs que ceux des femelles du Japon citees 
ci-dessus. 

Distribution. — Nouvelle-Zelande. ? Japon (McLay, 1988, ne cite pas cette signalisation). L'Australie est 

citee par Imanaka et al. (1984) d'apres une reference que nous ne retrouvons pas. Avec reserve : Hawai'. Les 

profondeurs de recolte des quelques echantillons connus sont faibles : de 30 a 183 m. 

Remarques SUR Yaldwynopsis aff. spinimanus (fig. 53 c-f). — Un materiel polynesien (1 9 de 34 x 

25 mm provenant de I'archipel des Tuamotu, atoll de Fangataufa, st. 231, 22°12,0'S - 138°45,9’W, 270 m, easier, 

J. POUP1N coll,, 21.05.1990, MNHN-B 24342), pourrait constituer une nouvelie esp£ce. Nous preferons ne pas le 

nommer car nous sommes en presence d'un unique specimen, femelle de surcrolt; par ailleurs, nous n'avons pas 

examine un nombre suffisant de Y. spinimanus, dont la localite-type est la Nouvelle-Zelande. 

L'individu de Fangataufa offre une spinulation encore plus longue et plus aceree que chez Y. spinimanus : e'est 

le cas par exemple de l'dpine latero-anterieure de la carapace. En outre, les pereiopodes y sont plus allonges et plus 

greles. Les P5, qui sont egalemcnt plus longs et plus minces (merus, carpe et propode), offrent un propode grele et 

peu renlie au niveau des soies qui contribuent it former le processus subcheliforme. 

Le specimen femelle hawaien (avec certains pereiopodes manquants), que nous avons ci-dessus attribue avec 
reserve h Y. spinimanus, a des P2-P4 qui ne paraissent pas aussi greles que chez l'individu polynesien ct possede en 
outre des chelipedes, dont les doigts semblent encore plus longs que chez ce meme Y. aff. spinimanus. 

Une nouvelie confrontation de matdriels neo-zelandais, japonais, hawaien et polynesien s'avere indispensable. 

Genre HYPSOPHRYS Wood-Mason in Wood-Mason & ALCOCK, 1891 

Fig. 1 B. 55 A-B 

Hypsophrys Wood-Mason, in Wood-Mason & ALCOCK, 1891 : 269. — ALCOCK, 1899a : 12 ; 1900 : 162 ; 1901 : 66, 67 
(clef). — Bouvier, 1896 : 32, 37, 38. — Doflein, 1904 : 17. — Ihle, 1913 : 69 (clef), 93. — Van Straelen! 1928 : 
19. — Gordon, 1950 : 224. — SerEne & Lohavanijaya, 1973 : 23 (clef), 30. — Williams, 1974 : 485, 491 (clef) ; 
1976 : 889-899. — Sakai, 1977 : 54 ; 1979 : 5. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 541 (sous H. murotoensis) 
— Guinot, 1978 : 232 ; 1991 : 594, 596, fig. 12. 

Source 
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Fig. 54. — Yaldwynopsis spinimanus (Griffin), 6 41,7 x 34,2 mm, Japon, Wagu (SMF 22286) : A, P5 ; Al, extr£mit6 
subcheliforme de P5 ; B, C, vue ventrale de la moitie antcrieure de la carapace, avec (C) et sans Mxp3 (B). (Pilosite 
partiellement represent^). 

ESPECE-TYPE. — Hypsophrys superciliosa Wood-Mason in Wood-Mason & Alcock, 1891. Genre feminin. 

Source: MNHN. Paris 
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LlSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Hypsophrys superciliosa Wood-Mason in WOOD-MASON & 

ALCOCK, 1891 ; H. longipes Alcock & Anderson, 1899 ; H. noar Williams, 1974 ; H. murotoensis Sakai, 1979 ; 

H. williamsi Takeda, 1980 ; H. personata Guinot & Richer de Forges, 1981 ; H. inflata Guinot & Richer de 
Forges, 1981 ; H. futuna sp. nov. 

DIAGNOSE. — Assez grande taille. Carapace (fig. 55 A) trapue, parfois presque quadratique, tr&s epaisse, 

parfois renflee, avec des flancs subverticaux. Region sous-hepatique dans le prolongement du reste du corps et 

armee d’une seule ou de deux epines principals fortes. Face dorsale convexe ou plutot plate, plus ou moins 

nettement areolee. Les deux principaux sillons accuses ou peu profonds : sillon cervical gdneralement complet 

medialement, suivant un trace oblique sur la face dorsale puis se dirigeant ventralement; sillon branchio-cardiaque 

place assez posterieurement, surtout visible lateralement. Ocelles du "facies humain" parfois tres marquees. Ligne 

homolienne sinueuse, localement elargie ou retrecie. 

Bord latero-anterieur tres court, soit inerme ou taiblement ornemente (//. inflata) soit arme d'une epine. Bord 

latero-posterieur soit inerme (H. superciliosa, H. futuna sp. nov.), soit marque par quelques spinules detachees, 

soit souligne par une rangee de tubercules calcifies presque coalescents (H. murotoensis). 

Rostre avec une base toujours large, consistant : soit en une pointe triangulaire, obtuse a l’extremite 

(H. superciliosa, H. futuna) ; soit en une avancee de longueur variable, parfois distinctement sillonnee et aux 

bords subparalleles, ou bien paraissant tronquee a l'extremite et avec une emargination mediane, ou bien separee en 

deux pointes plus ou moins courtes, bien ecartees, avec un aspect nettement bifide (H. longipes, H. murotoensis, 
H. noar, H. personata, H. williamsi, H. inflata). 

Ornement pseudorostral montrant une disposition variable : 

1) Soit l'ornement pseudorostral, spiniforme et implante sur le bord supra-orbitaire a faible distance de la 

base du rostre, se trouve accompagne d’une autre epine, de forme similaire et placee a proximite (interprdtee 

comme supra-orbitaire). Le front comporte alors, de part et d'autre du large rostre tronque, une paire d'epines 
rapprochees (H. noar, H. personata, H. williamsi). 

2) Soit l'ornement pseudorostral, court et obtus, est eloigne du rostre triangulaire. II se trouve accompagne 

d’une dcuxieme dent basse, interprdtee comme supra-orbitaire (H. superciliosa), ou, sinon, d'une legere convexite 
du bord supra-orbitaire (H. futuna). 

3) Soit il  y a un ornement tout pres de la base du rostre bifide mais insert legerement en retrait du bord 

supra-orbitaire. Paraissant presque faire partic de l'ornementatation de la face dorsale, il  est neanmoins interprete ici 

comme pseudorostral ; une dcuxieme epine, un peu a l’ecart mais situde vraiment sur le bord supra-orbitaire, est 

interpretee comme supra-orbitaire (H. inflata : fig. 55 A ; H. longipes, H. murotoensis). 

Une vaste plage orbitaire (fig. 55 B) lisse, d'aspect porcelane, limitec par un rebord saillant et carene sur tout le 

pourtour ; l'ceil s'y logeant completement, surtout s'il est tres court (H. personata), ou depassant un peu en 

longueur. Cet espace jamais completement occupe en largeur par le pedoncule oculaire. (Eil plutot reduit, d'aspect 

trapu : basophtalmite extremement court, un peu elargi distalement ; podophtalmite plus allonge mais parfois tres 

renfle, plus ou moins etrangle en son milieu ; tres faible dilatation au niveau de la region corneenne. 

Presence d'une longue avancee sous-rostrale, liee a l'epaississement du corps, s'emboTtant dans le proepistome 

(fig. 3). Proepistome s'etendant entre les yeux sous forme d'une simple cloison, plus ou moins haute, soit denude 

d’epine mais pouvant etre tuberculee (//. noar, H. superciliosa, H. fauna, H. personata, H. williamsi), soit dotee 

d'une epine (H. longipes, H. murotoensis, H. inflata). 

Plus ou moins detachee du bord infra-orbitaire et de la base de 1'antenne, une epine toujours accusee, placee de 

fa$on variable et pouvant etre qualifiee differemment selon son implantation : infra-orbitaire ou antennaire. Pas 

d'epine buccale. Antennule avec un article basal tres developpe, pouvant se replier le long du rostre dans le large 

espace orbitaire et visible dorsalement. Antenne : article 1 avec un fort tubercule urinaire ; article basal court et 

trapu, muni d'une epine antero-externe ; flagelle extremement long, peu setifere. 

Epistome tres reduit par suite de la rcmontce vers le front du cadre buccal. Endostome peu profond, limite en 

avant par deux cretes peu elevees, convexes, s'invaginant medialement a l’intdrieur de l'endostome, soit en laissant 

entre elles un large espace plat (par exemple H. personata), soit en se rejoignant (H. longipes). Crete 

endostomienne d'un seul tenant avec le bord lateral du cadre buccal. Un auvent bilobe au-dessus de l’orifice  
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exhalant. Mxp3 pediformes, allonges et etroits, avec des palpes ires developpds ; bord anterieur du merus depassant 

de beaucoup la crete endostomienne, les Mxp3 couvrant en longueur tout l'endostome, nc laissant libres que 

l'orifice exhalant assez etroit, l'espace median situe entre les cretes invaginees du bord anterieur du cadre buccal 

A e.a. 

e.sh 

e.sh 

l.a. 

I-P- 

Fig. 55. — Representation schematique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) anterieures dans le genre 
Hypsophrys Wood-Mason : H. inflate Guinot & Richer de Forges, holotype, $ 34 x 29 mm, Samoa occidentales 
(MNHN-B 7024). (Pilosite non representee). al. article urinaire de l'antenne ; a2+3, article basal antennaire ; 
a4, article antennaire 4 ; a. b., auvent buccal ; ba, basophtalmite ; e, epistome ; e. a., £pine antennaire ; 
e. p., 6pine pro£pistomienne ; e. s., 6pine supra-orbitaire ; e. sh. 6pine sous-hepatique ; f. g., fossettes 
gastriques ; 1. a., bord lat£ro-anterieur ; 1. h., ligne homolienne ; 1. p., bord latero-posterieur ; p, epine 
pseudorostrale ; pi. o., plage orbitaire; po, podophtalmite ; r, rostre ; r. sh, region sous-hepatique ; s. b., sillon 
branchiocardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Source: MNHN. Paris 
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ainsi que 1 espace entre les palpes. Chez quelques especes (H. inflata, H. longipes), ces cretes symdtriques sont 

jointives medialement, ou presque (H. murotoensis), l'orifice exhalant non recouvert etant alors plus vaste. 

Formule branchiale : cf. GORDON, 1950 : 220 (H. superciliosa). 

Chelipedes developpes, presque aussi longs que les P2, pouvant devenir tres forts chez l'adulte male age ; 

propode allonge, un peu elargi distalement ; a la base des doigts, sur les faces externe et interne, une tache 

pigmentee de taille et forme variables, toujours presente chez le male, attenude ou absentc chez la femelle 

(Williams, 1976). Doigts relativement courts, tranchants, avec une dent molaire sur chaque bord prehensile. 

P2-P4 longs, avec le merus moyennement elargi, plus ou moins cylindrique. 

P5 trks greles. Mdrus tres etroit, assez long. Propode de longueur variable selon les especes et formant avec le 

dactyle, qui est minusucule, un dispositif de prehension particular, certainement tres efficace. Ce dispositif etant 

relativement homog&ne dans l'ensemble mais avec diverses modalit£s : - soil un propode allonge et dote 

distalement dun "talon" proeminent en un lobe ovalaire saillant, d’ou une forme en Y asymetrique (//. noar, 

H. personata, H. mlliamsi) ; - soit un propode remarquablement court, avec un "talon" distal a peine marque 

(//. longipes, H. murotoensis, H. inflata) ; - soit une disposition intermediate (H. superciliosa, H.futuna). Soies 

du processus cheliforme inserees sur le bord prehensile du propode et du dactyle, se prdsentant ainsi : peu 

nombreuses, assez grosses, cornees, equivalentes sur chacun de ces deux bords (H. superciliosa : Williams, 1974, 

fig. 9 ; H.futuna) ; ou bien peu nombreuses, developpees sur le propode et fines sur le dactyle (H. longipes : 

Williams, 1974, fig. 8 ; H. murotoensis, H. inflata) ; ou bien encore assez longues et implantees en paquets 

serres, formant une sorte de capiton terminal (H. noar : Williams, 1974, fig. 5-7 ; H. personata, H. williams i). 

Abdomen avec un dispositif de retention caracteristique : - bouton-pression "homolien", avec la proeminence 

sternale denticulee ; - l'abdomen occupant tout l’espace entre les P1-P4, le condyle articulate de chaque coxa sur le 

sternum se coaptant par un bourrelet et par une rainure avec une partie correspondante du pleon (plus nettement sur 

PI et P2 que sur P3 et P4) ; - une saillie sur la coxa des Mxp3 empechant le telson de se soulever, ce dernier avec 

son extremite amincie engagee entre la base de ces derniers. 

Pleopodes sexuels : cf. Williams, 1974, fig. 10-12 (H. noar); Sakai, 1979, fig. 3d ; Guinot & Richer de 

FORGES, 1981, fig. 5 D, D1 (H. murotoensis) ; fig. 5 B, B1 (H. personata). 

Spermatheques : cf. Gordon, 1950 : 242, fig. 21 A-B (H. longipes). 

Clef des especes du genre Hypsophrys 

1. Merus des P5 inerme sur le bord inferieur. 2 

— Merus des P5 arme sur le bord inferieur. 6 

2. Rostre simple . 3 

— Rostre bifide . 4 

3. Deux epines sous-hepatiques. Presence d’une epine infra-orbitaire, intercalate, entre 1'epine 

pseudorostrale et 1'epine sous-hepatique.H. superciliosa Wood-Mason 

— Une seule epine sous-hepatique. Pas d'epine infra-orbitaire intercalate entre 1'epine 

pseudorostrale et lupine sous-hdpatique.H. futuna sp. nov. 

4. Merus des P2-P4 inerme sur le bord inferieur. Chez le male, une tache sombre et ovale sur 

les faces externe et interne de la main, & la base du doigt fixe du chelipede. Chez la 

femelle, cette tache tres reduite . H. noar Williams 

— Merus des P2-P4 armd de spinules ou de tubercules . 5 

5. Chelipedes du male (holotype) avec le propode (peut-etre anormal) peu ornementd, renfle 

au niveau du doigt fixe et portant une tache sombre tres developpee sur les deux faces de 

la main . H. williamsi Takeda 

— Chelipedes du male avec le propode tr£s ornemente, subdroit au niveau du doigt fixe et 

portant une tache sombre etroite sur les deux faces de la main. 

. H. personata Guinot & Richer de Forges 

Source 
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6. Bord latero-posterieur de la carapace souligne par une rangee de forts granules calcifies . 
.H. murotoensis Sakai 

— Bord latero-posterieur de la carapace delimite par une rangee de simples tubercules . 

.H. longipes Alcock & Anderson 

— Bord latero-posterieur de la carapace sublisse (petits granules visibles au binoculaire) . 

.H. inflata Guinot & Richer de Forges 

REMARQUES. — En depit de traits constants et d'un facies homogene, le genre Hypsophrys apparalt comme le 

plus variable de tous les genres d'Homolidae en ce qui concerne certaines dispositions fondamentales. Ces 

variations intra-gen<5riques concernent surtout l'armature du front, a savoir les dents pseudorostrales et supra- 

orbitaires ; le proepistome, saillant sous forme d’une simple cloison ou termine par une epine ; la longeur relative 

des articles terminaux des P5 ; la morphologie et l’ornementation du processus cheliforme des P5. Le rostre est 

simple ou bifide, sillonne ou non, mais ce type de variations se rencontre aussi a l'interieur d’autres genres 

d’Homolidae (Homola, Paromola). Pour chaque caractere cite ci-dessus, le genre se departage de fa$on similaire, 

concordante, en deux groupes d'especes. H. superciliosa (fig. 56 c-d) et H. futuna sp. nov. (fig. 66 a), qui 

presentent des caracteres un peu intermediaires, se placent legerement k part. 

- Groupe 1 (H. noar ; H. personata, fig. 59 a-b ; H. williamsi, fig. 59 c-d ; H. aff. williamsi, fig. 59 e-f) : 

ornements frontaux consistant en une dent pseudorostrale placee sur le bord supra-orbitaire, a faible distance d'un 

large rostre tronque et a proximite d'une deuxieme epine similaire, supra-orbitaire ; proepistome consistant en une 

cloison saillante, inerme ; extremite des P5 en Y asymetrique, avec un propode long, muni d'un talon proeminent; 

soies en capiton epais sur les bords prehensiles a I'extremite distale du "talon" et du dactyle. 

- Groupe 2 (H. longipes, fig. 56 a-b ; H. murotoensis, fig. 57 c ; H. inflata, fig. 55 A, 57 a-b) : ornements 

frontaux consistant en une dent pseudorostrale pouvant etre placee un peu en retrait sur le bord supra-orbitaire, a 

l'ecart d'un large rostre bifide et eloignee d’une deuxieme epine basse interpretee comme supra-orbitaire ; 

proepistome se terminant par une epine ; propode des P5 tres court, muni d'un talon a peine marque ; soies cornees 

de taille inegale sur les bords prehensiles du propode et du dactyle. 

Le genre Hypsophrys presente d'assez grandes variations intra-sp<feifiques, notamment dans notre materiel 

d'H. personata, pour lequel nous disposons d'un plus grand nombre d’echantillons. II peut s'agir de differences 

individuelles plus que d’une diversite liee k des populations bien distinctes : chez les crabes provenant tous des 

Tuamotu, la longueur du irferus des P5 et les dimensions de la tache pigmentee de la pince ne sont pas uniformes. 

Dans notre abondant materiel d'H. murotoensis (cf. sous ce nom), auquel nous rattachons avec rdserve les 

6chantillons de l'ocean Indien, de telles variations existent et devront etre analysees de fa$on plus approfondie. 

II  faut noter chez Hypsophrys l'eventualite d’une importante difference par rapport a la plupart des autres genres 

d'Homolidae, k savoir la presence d'une heterochelie et, parfois, d'une faible heterodontie chez les individus les plus 

ages. Williams (1974 : 487) a signale chez l'holotype male d'H. noar, unique specimen qu'il a eu entre les mains, 

des "chelipeds subequal, right slightly larger". A noter que nous n'avons pas observe de dissymetrie significative 

sur les puissants chelip&des de deux grands individus males d'H. noar, originaires de la Guadeloupe (52 et 58 mm 

de long), que nous avons examines (fig. 60 a, c). 

Nous constatons la presence d'une dissymetrie chez H. personata, ou nous avons etudie un materiel polynesien 

de grande taille assez abondant. Un specimen male de 48,3 x 46,3 mm de l'Tle Rimatara (MNHN-B 24316) offre 

des chelipedes sensiblement egaux et homomorphes. En revanche, un male de 47 x 42 mm (fig. 61 a) de Mururoa 

(MNHN-B 16576) a sur le cote gauche un chelipede plus grand, avec une main dont les doigts portent une dent 

molaire proximale ; sur le cote droit, la pince, plus petite, a ses deux doigts avec le bord prehensile pratiquement 

inerme. Enfin, un tres grand male de 53 x 48,4 mm (fig. 61 b) de l'tle Marotiri (MNHN-B 24314) possede deux 

chelipedes tr£s nettement inegaux : des deux pinces, c'est la droite qui est la plus longue et la plus epaisse, avec 

une region distale evasee et la base du doigt fixe fortement convexe, et c'est elle aussi qui porte l’ornementation 

spinuleuse la plus accusee. Neanmoins, chez cet individu, sur le petit comme sur le grand chelipede, une dent 

molaire epaisse orne la region tout a fait proximale du bord prehensile des deux doigts. On peut se demander s'il ne 

s'agit pas la de cas d'heterochelie regenerative : l'hypothese n'est pas exclue, mais les donnees citees ci-dessus, bien 

Source: MNHN, Paris 
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que trop peu nombreuses, laissent supposer que chez les Hypsophrys s'exprime une asymetrie native. Ce serait la 

une novation remarquable de ce genre car, a notre connaissance, 1'heterochelie et l'hdterodontie ne se manifestent 

pas chez d’autres Homolidae ou Homoloidea (voir Introduction). Chez les Podotremata et, plus largement, chez les 

crabes primitifs, 1 homochelie semble etre un caractere generalise : la lateralisation representerait une acquisition, 

analogue a celle des Brachyoures plus evolues. A plus d'un titre, le genre Hypsophrys combine a la fois des traits 

primitifs, qui le relient par exemple aux Poupiniidae (GuiNOT, 1991), et des caracteres avances comme l’apparition 
de 1'heterochelie. 

"ASSOCIATION" avec UNE ANEMONE de MER. — Nous avons la preuve que les crabes du genre Hypsophrys 

utilisent communement leur derniere paire de panes posterieures pour tenir, au-dessus de leur carapace, un materiau 

quelconque. Les recoltes au easier faites par J. Poupin en Polynesie, sur trois atolls differents des Tuamotu, ont 

fourni plusieurs individus dH. inflata captures en compagnie d’une actinie : cette derniere se trouve mcme encore 

retenue par l'ongle allonge du dactyle des P5 chez l'individu pris sur l'atoll de Makemo (MNHN-B 24446). Des 

photographies faites sur le vivant, immediatement apres la capture, demontrent, si besoin dtait, que la 

differenciation morphologique de l'extremite des P5 a une fonction prehensile effective. D'apres les constatations 

sur le terrain (J. POUPIN, comm, pers.), H. inflata serait toujours equipee d'un "associe" et, en Polynesie, semble 

etre l'espece du genre Hypsophrys chez laquelle ce comportement a ete le plus souvent observe, et en tout cas 

toujours avec une anemone de mer (CHINTIROGLOU, DOUMENC & GUINOT, 1995). 

Chez les Hypsophrys, le dispositif (fig. 4 H-I, 61 g-1), dont nous avons decrit plus haut les modalites, est 

cheliforme : se distinguant de celui rencontre chez les autres Homolidae, il constitue un indice de plus de 
1'originalite de ce genre. 

DISTRIBUTION. — Le genre Hypsophrys est distribue dans les trois oceans. L'espece (H. noar), qui vit dans 

l'Atlantique entre 550 et 730 m, offre des affinites morphologiques assez marquees avec les especes du Pacifique 

H. personata, H. williamsi, H. aff. williamsi, qui se trouvent entre 400 et 900 m ; elles sont moins nettes avec 

les especes du Pacifique (H. inflata) ou de l’lndo-Pacifique (H. murotoensis s. 1.), qui habitent entre 50 et 1000 m, 

et avec l'espece de l'ocean Indien, H. longipes. Une autre espece de l’ocean Indien, H. superciliosa, et une esp&ce du 

Pacifique, H.futuna sp. nov., qui sont par ailleurs etroitement apparentees, vivent dans les profondeurs les plus 

elevees, respectivement 1350-2000 m et 1280-1300 m. H. murotoensis, dont le statut n'est pas encore bien 

precise, offre une repartition bathymetrique tres large, entre 50 et 450 m, qu'il faudra revoir si ce nom recouvre 
deux especes distinctes. 

Hypsophrys superciliosa Wood-Mason in WOOD-MASON & ALCOCK, 1891 

Fig. 56 c-e, 61 i 

Hypsophry's superciliosa Wood-Mason, in Wood-Mason & Alcock, 1891 : 269. — Alcock & Anderson, 1895, pi. 14, 
fig. 4, 4 a. — Alcock, 1899a : 14 ; 1900 : 163 ; 1901 : 67, pi. 6, fig. 24. — Bouvier, 1896 : 32. — Van Straelen, 

1928 : 19, fig. 3. — Gordon, 1950 : 220, 224. — Ser£ne & Lohavanuaya, 1973 : 30, fig. 43-46, pi. 4 A (clef). — 

Williams, 1974 : 485, 491 (sous H. noar), fig. 9 ; 1976 : 889, pi. 2, fig. 8-9. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 

543 (cit. sous H. murotoensis). 

Materiel EXAMINE. — lies Maldives. "Vitjaz" : st. 4618, 6°20'N - 75°45'E, 1930 m, 26.01.1960 : 1 9 ovig. 
18,7 x 15,6 m (ZMUM). 

MATERIEL-TYPE. —Syntypes : probablement 1 S 16, 2 x 13,2 mm et 1 9 20,5 x 17 mm (ZSI). 

LOCALITE-TYPE. — Mer d’Arabie, 15°2'N - 73°34’E, 1353 m ("Investigator, st. 105). 

Remarques. — Cette espece a ete assez rarement signalde, sans doute en raison de la profondeur de son 

habitat. Elle se caracterise par : sa carapace renflee, avec la region gastrique convexe ; la face dorsale peu areolee, 

faiblement ornementee (region protogastrique munie de quelques spinules, avec une seule plus developpee 

Source: 
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Fig. 56 a-b, f. — Hypsophrys longipes Alcock & Anderson, 9 ovig. 33,2 x 29 mm, Seychelles, Cepros, st. 5(26) 

(MNHN-B 24306) : a, vue d’ensemble ; b, carapace ; f, pinces droite et gauche (sans "tache" pigment6e). 

Fig. 56 c-e. —H. superciliosa Wood-Mason, 9 ovig. 18,7 x 15,6 mm. Maldives, "Vitjaz", st. 4618 (ZMUM) : c, vue 

d'ensemble ; d, carapace ; e, pince (avec une tache pigmentee). 

anterieurement) et couverte de soies courtes et eparses ; la region sous-hcpatique ornee de deux epines seulement, le 

reste des flancs etant presque denue de granules ou de spinules ; son rostre non bifide, a pointe mousse ; le bord 

latdro-anterieur de la carapace arme d'une spinule aceree mais son bord latero-posterieur non soulignd, pratiquement 

lisse ; le merus des P2-P4 subcylindrique, etroit; le merus des P5 inerme ; le propode des P5 relativement allonge 

Source: MNHN. Paris 
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et formant un talon legerement preeminent; le processus cheliforme garni de soies cornees sur les bords jointifs du 

propode et du dactyle (d'apres Williams, 1974, fig. 9 ; sur noire specimen, extremite incomplete). 

A noter que le specimen examine des lies Maldives ne montre pas la "gastric region sharply subdivided into 

three subregions of which the lateral are somewhat nodular" (ALCOCK, 1900 : 163) ni la "gastric region verrucose" 

(Serene & Lohavanijaya, 1973 : 30, clef). II presentc des spinules gastriques, plus precisement proto- 

gastriques, dont une bien marquee en avant. Williams (1974 : 491) a observe un individu (probablement du 

materiel original du Zoological Survey of India, ibid. : 492) qu’il  decrit ainsi : "The body in H. superciliosa is 

smooth and nearly devoid of setae except for a few long ones". Chez l'individu des Maldives, la face dorsale est 

lisse, a I'exception des spinules protogastriques, comme brillante, mais offre une pubescence courte, peu epaisse. 

Precisons que la femclle ovigere des Maldives porte une tache foncee sur les deux faces dc la main du chelipede. 

Distribution. — Ocean Indien, mer d'Arabie, ties Laquedives et Maldives, golfe du Bengale, mer de Chine 

meridionale. Hypsophrys superciliosa compte parmi les Homolidae qui vivent a de grandes profondeurs : 1300 a 

2000 m ; en particular, 1829 m et 1930 m aux Maldives, 1893 m dans le nord de la mer d'Arabie. 

Hypsophrys longipes Alcock & Anderson, 1899 

Fig. 56 a-b, f, 61 g 

Hypsophrys longipes Alcock & Anderson, 1899 : 6. — ALCOCK, 1899a : 15. pi. 1, fig. 1 ; 1900 : 164 ; 1901  69 pi 6 
fig. 25. — Doflein, 1904 : 17, 145, pi. 11, fig. 1-2 . pi. 50, fig. 4, pi. 51, fig' 1, pi. 52. fig. 1-5. — Gordon,’ 

1950 : 242, fig. 21. — SerJ-ne & Lohavanijaya, 1973 : 30 (clef). — Williams, 1974 : 485, 491 (sous H. noar) 
fig. 8 ; 1976 : 889 (cit.). 

nec Hypsophrys longipes - Matsuzawa, 1977, pi. 87. fig. 1-2. — Sakai, 1977 : 54-58, pi. 4, fig. 2 = H. murotoensis 
Sakai, 1979 (cf. infra). 

Materiel EXAMINE. — lies Seychelles. CEPROS : radiale 5, filtere 3(26), 5°48,5’S - 56°44'E, 600 m 
24.10.1987 : 1 9 ovig. 33,2 x 29 mm (MNHN-B 24306). 

Materiel-type. — Syntypes : 2 specimens, dont une 9 de 22 mm de long (BMNH 99.1.20.14). L'autre 
syntype probablement au ZSI. 

LocalitE-TYPE. — Mer d'Arabie, au large de la cote de Travancore, 7°17'30"N - 76°54’30,,E, 787 m 

("Investigator", st. 232). 

Remarques. — Nous identifions l'individu femelle des lies Seychelles a Hypsophrys longipes en raison : de 

la face dorsale de la carapace duveteuse, munie de nombreuses epines situees sur toute la partie antdricure ; de son 

rostre largement bifide ; du merus des P2-P4 dlargi dans la moitie proximale ; de la spinulation reguliere sur le 

bord inferieur du merus des P5 ; de la forme du propode des P5, court, cylindrique et peu elargi distalement et done 

sans talon prodminent; du processus cheliforme des P5 avec de fortes soies cornees sur le bord interne du propode 

et des soies plus fines sur le bord correspondant du dactyle (dessin du syntype in WILLIAMS,  1974, fig. 8). II n'y a 

pas de tache pigmentee sur la main du chelipede de cette femelle. 

Nous emettons neanmoins une reserve : sur notre specimen, les ornements du bord latero-posterieur de la 

carapace consistent en de faiblcs spinules, alors que sur la figure d'ALCOCK (1901, pi. 6, fig. 25) ce bord semble 

limite par une rangee de tubercules assez forts. 

Distribution. — Inde, cote de Travancore (786 m). lies Nicobar (805 m). Sumatra (614 m). lies Seychelles 

(600 m). 

Hypsophrys noar Williams, 1974 

Fig. 60 a-c 

Hypsophrys noar Williams, 1974 : 485, fig. 1-7, 10-12. 

Hypsophrys noar - Williams, 1976 : 889, pi. 1, pi. 2, fig. 8-9, pi. 3. — Powers, 1977 : 22 (cit.). —Guinot & Richer 

de Forges, 1981 : 541 (cit. sous H. murotoensis). — Poupin, 1994 : 13, 40, 52, 53, 73, pi. 4d. 

Source: 
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Fig. 57 a-b. — Hypsophrys inflata Guinot & Richer de Forges, holotype, 2 34 x 29 mm, Samoa, Apolima (MNHN-B 
7024) : a, vue d'ensemble ; b, carapace. 

Fig. 57 c. — H. murotoensis Sakai, holotype, 6 28 x 29 mm (6tat sec), Japon, Kochi : vue d'ensemble. 
Fig. 57 d-g. — H. aff. murotoensis : d-f, S 34,8 x 29,2 mm, Seychelles, Cepros, st. 5(28) (MNHN-B 24307) : d. vue 

d'ensemble ; e, pince (avec une "tache" pigment6e) ; f, P5. — g, 6 14,2 x 11,8 mm, lies Marquises, 
Nuku-Hiva (MNHN-B 24569) : P5. 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DES HOMOLIDAE 449 

Materiel EXAMINE. — Antilles frangaises. Mission ORSTOM/IRPM/SMCB : nScoltes G. Leblond - J 
Poupin. La Guadeloupe, c6te ouest de Basse Terre. "Polka", st. W 36, 16°15,48'N - 61°50,31'W, 550 m, avril 1993 : 2 8 
58 x 54 mm et 35,4 x 36 mm; 2 9 52 x 51 mm et 57,5 x 58 mm; 1 2 ovig. 58,3 x 54 mm (MNHN-B 24875). 

Materiel-type. —Holotype : 6 39,7 x 37,7 mm (USNM 150816). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Floride, Dry Tortugas, 24°1 l’N  - 83°21,5'W, 732 m. 

Remarques. — Le materiel pris au easier a la Guadeloupe constitue la deuxieme capture de cctte espece, 

seulement connue par le male holotype de Floride, et montre la grande taille que peuvent atteindre aussi bien les 

femelles que les males. H. noar s'avere maintenant representor Y Hypsophrys la plus massive de tout le genre ; elle 

est dotee de chelipedes tres puissants chez le male de 58 mm de long. 

Hypsophrys noar est la seulc espece du genre Hypsophrys trouvee en dehors de l'lndo-Pacifique. Elle se 

caracterise par sa carapace fortement sculptee et couverte d'un revetement dense de soies ; par son rostre 

distinctement bifide a 1’extremite ; par les chdlipedes dotds sur les deux faces de la main d'unc plage ovale 

pigmentee, presente dans les deux sexes mais beaucoup plus devcloppee chez lc male ; par les Mxp3 denues 

d'epines ; par le merus des P2-P4 inerme sur le bord inferieur, qui est seulement granuleux ; par le propode des P5 

aussi long que le carpe, inerme sur le bord inferieur, distalement en forme d’Y et portant de nombreuses soies 

minces et serrees sur le "spooned pad" (Williams, 1974 : 488, fig. 5-7) ou vient s'apposer la pointe du dactyle, 
elle-meme garnie de soies fines et denses. 

Distribution. — Atlantique : Floride, 732 m ; La Guadeloupe, 550 m. 

Hypsophrys murotoensis Sakai, 1979 

Fig. 57 c 

Hypsophrys murotoensis Sakai, 1979 ; 6, fig. 2a-c, 3d. — GuiNOT & Richer DE FORGES, 1981 ; 541, fig. 3 D, 4 B 
5 D, Dl, pi. 4, fig. 1, la, pi. 8. fig. 3, 3 A-B. — Miyake, 1983 : 197 (cit ). 

Hypsophrys longipes - Matsuzawa (nec Alcock & Anderson, 1899), 1977, pi. 87, fig. 1-2 (mais avec une correction 
dactylographide : H. murotoensis). — Sakai, 1977 ; 54, 58, pi, 4, fig. 2. 

MATERIEL examine. — Japon. Shikoku Is., Muroto-city, Mitsu, K. Matsuzawa coll., 03.01.1975, K. Sakai 
leg., 07.12.1990 : 1 8 39 x 32,7 mm; 1 5 ovig. 36 x 31,2 mm (MNHN-B 24445). 

Taiwan. Northern East, I-Lan County, 30-50 m, sandy mud, J. F. Huang coll., 17.12.1991 : 1 $ ovig 21 5 x 
17 mm (NTC 91.12.17.01). 

Indonesie. lies Kai. Karubar : st. DW 32, 05°47'S - 132°51’E, 170-206 m, 26.10.1991 : 1 8 20 x 16,5 mm; 1 
juv. 8,3 x 7 mm (MNHN-B 22490). 

Avec reserve : 
Mascareignes. Sans autre precision. 09.04.1976 : 2 <5 23 x 20 mm et 31,4 x 27 mm (ZMUM). 
Madagascar. Cote nord-ouest. "Vauban" : st. 11, 12°39,8'S - 48°15,2'E, 375-385 m, chalutage, 14.04.1971 : 1 3 

23,8 x 21,4 mm (sans chelipedes); 1 9 8 x 7,4 mm (en mauvais etat) (MNHN-B 7025). 
lies Seychelles. Cepros : radiale 5, filiere 1, 5°48,2'S - 56°45'E, 200-220 m, 24.10.1987 : 1 3 34,8 x 29.2 mm 

(MNHN-B 24307). — Radiale 5, filiere 2, 5°48,5’S - 56°44,6'E, 400-450 m, 24.10.1987 : 1 3 21,7 x 18,2 mm (MNHN- 
B 20288). (Photo couleur). 

Dar-es-Salam. "Mesjatsev" : chalutage 30, 07.01.1976, B. Ivanov coll. : 1 3 31,5 x 27 mm (ZMUM). 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 3 29 x 28 mm, a l'etat sec (Coll. T. Sakai). Paratypes : aucun. 

Locaute-type. — Japon, Kochi Prefecture, Muroto-zaki, 200 m. 

REMARQUES. — Hypsophrys murotoensis est remarquable par la calcification des divers omements de la face 

dorsale et des bords de la carapace. Les epines de la region gastrique notamment ont une base epaissie blanchatre, 

contrastant avec la coloration rosde de 1'ensemble du corps ; sont egalement calcifies la forte ride transverse qui 

divise medialement la face dorsale de la carapace, ainsi que les tubercules serres qui soulignent le bord latero- 

Source: 
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postericur en une Crete bien marquee. L'extremite des P5 consiste en un propode court, trapu, avec un "talon" arme 

de trois longues soles corn6es serrees, et en un dactyle extremement reduit et incurve, faiblement ornemente de 

soies. II  n'y a pas de tache pigmentee sombre sur la main du chelipedc des femelles quc nous avons examinees. 

Fig. 58. — P5 : A-B, Hypsophrys personaia Guinot & Richer de Forges, holotype, 6 38,4 x 39 mm, Vanuatu (MNHN-B 
7022) : A, propode et dactyle ; B. en entier, avec la pilosit6. — C, H. inflata Guinot & Richer de Forges, holotype, 
$ 34 x 29 mm, Samoa occidentals (MNHN-B 7024) : en entier, sans la pilosite. — D, Hypsophrys ? murotoensis 

Sakai, 6 23,8 x 21,4 mm, Madagascar (MNHN-B 7025) : en entier, sans la pilosite. 

Source: MNHN, Paris 
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L'holotype japonais (fig. 57 c) d'H. murotoensis que nous avions pu consulter precedemment (GuiNOT & 

Richer de Forges, 1981 : 541) n'etant plus en notre possession, nous n'avons pu y confronter notre matdriel de 

l'ocean Indien, par exemple des Seychelles (fig. 57 d-f). Cependant, des comparaisons ont pu etre faites avec deux 

specimens japonais des lies Shikoku. De petites differences sont manifestes entre les divers echantillons, mais 

elles ne sont ni tranchees ni constantes, parfois non sym6triques. Elies ne nous ont pas permis de definir, pour le 

moment, une espece particuliere a l'ocean Indien. 

Ces differences concernent notamment : - les epines situees sur les flancs de la carapace entre la region sous- 

hepatique et le prolongement ventral du sillon branchio-cardiaque de la face dorsale (elles semblent plus 

nombreuses, 4-5, sur le materiel de l’ocean Indien que sur celui du Japon, 2-3) ; - la tache foncee de la main du 

chelipede male s'etendant sur le doigt fixe chez les individus de l'ocean Indien, alors que chez les individus japonais 

cette tache ne se relie au noir du doigt fixe que par un filet tres dtroit; - la spinulation du bord inferieur du merus 

des P2-P4 plus forte sur le materiel japonais que sur celui de l'ocean Indien (fig. 58 D) ; - la pilosite, plus 

abondante sur les P5 chez les individus japonais que chez les autres. 

Coloration sur le vivant : rosee ; parties calcifiees (tubercules, ride transverse, rebords) de la face dorsale de la 

carapace blanchatres. 

Distribution. — Japon, 200 m (Matsuzawa, 1977). Taiwan, k faible profondeur (pas plus de 50 m). 

Indonesie, lies Kai (170-200m). Avec reserve : Madagascar, Seychelles, cote est-africaine, ou les profondeurs sont 

plus grandes, entre 200 et 450 m. H. murotoensis vit a des profondeurs bien moins elevees qu'//. longipes, 

H.futuna sp. nov. et, surtout, H. superciliosa. 

Remarques sur un specimen des iles marquises (fig. 57 g). — Nous traitons k part un specimen, un 8 

14,2 x 11,8 mm (MNHN-B 24569), provenant des lies Marquises, Nuku-Hiva, st. D 40, 8°46,12'S - 140°06,74’W, 

346 m, dragage, 26.08.1990, J. POUPIN coll. 

Le male en question, incomplet (seulement avec P2, P3 et P5 droits), de petite taille mais presentant deja des 

caracteres d'adulte, differe d'H. murotoensis typique : par la taille tres reduite de la tache foncee du propode des 

chelipedes ; par l'ornementation du bord inferieur du merus des P2-P4 qui se limite a quelques spinules distales ; 

par un P5 (a droite, le seul conserve) glabre et avec le merus muni distalement de deux spinules sur le bord 

inferieur (fig. 57 g), au lieu de quatre chez l'holotype d'H. murotoensis (fig. 57 c). 

Hypsophrys williamsi Takeda, 1980 

Fig. 59 c-d, 61 d, h 

Hypsophrys williamsi Takeda, 1980 : 282, fig. 2-3. — Miyake. 1983 : 197 (cit.). 
nec Hypsophrys williamsi - TlTGEN. 1988 : 144 (cf. Hypsophrys aff. williamsi). 

MATERIEL EXAMINE. — Ride Kyushu-Palaos. Mont sous-marin Komahashi, 28°04'N - 134°20'E, 520 m : 1 8 

52 x 45 mm. holotype (NSMT-Cr 6417). 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 8 52 X 45 mm (NSMT-Cr 6417). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Mont sous-marin Komahashi sur la ride Kyushu-Palaos, 28°04'N - 134°20'E, 520 m. 

Remarques. — L'holotype male d'Hypsophrys williamsi, l'unique specimen connu de cette espece, est un 

individu de grande taille, endommage : manquent le chelipede et le P4 gauches. Le chelipede droit apparait comme 

atrophie en comparison de celui des autres Hypsophrys de 1'Ouest-Pacifique ; en outre, il  est pratiquement denue 

d'ornementation. II s'agit manifestement d'une regeneration incomplete. Le propode de ce chelipede (fig. 61 d) 

s'elargit distalement; le bord prehensile des doigts est denue de dents proximales ; la tache sombre des faces exteme 

et interne de la main rejoint le noir du doigt fixe. 

En raison de la malformation (supposee) du chelipede droit, il n'est pas possible de distinguer sur celui-ci les 

differences par rapport a H. personata Guinot & Richer de Forges, 1981, dont les chelipedes sont forts, portent une 

granulation ainsi qu'une spinulation serree et possedent, sur la face externe de la main, une tache foncee separee du 

noir du doigt fixe. 

Source: 
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Source: MNHN, Paris 
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D'autres caracteres cependant sugg^rent une separation des deux especes, notamment : les articles des P2-P4 

plus longs, plus greles, moins armes chez H. williamsi que chez H. personata. 

La decouverte d'un nouveau materiel topotypique d'H. williamsi s'avere necessaire pour une meilleure definition 

de 1'espece et pour decider avec certitude de la validite d'H. personata decrite a la meme epoque (voir sous ce nom). 

Distribution. — Pacifique occidental, sur la ride Kyushu-Palaos, 520 m. 

REMARQUES SUR Hypsophrys aff. williamsi (fig. 59 e-f, 61 e-f, k). — Nous separons d'H. williamsi 

Takeda le materiel recolte au easier aux ties Hawai et signale par TlTGEN (1988 : 144), a savoir 1 8 33,7 x 

29,4 mm, 2 9 30 x 28,3 m et 30 x 26,7 mm (BPBM-S 10614), Kona, 666 m, 15.01.1987, ainsi que 1 8 37 x 

33 mm, 1 9 ovig. 31,3 x 29 mm (BPBM-S 10628), environ 400 m, 05.10.1980 . 

Les chelipedes (fig. 59 e, 60 e-f), qui apparaissent normaux (e'est-a-dire non atrophies comme cela semble etre 

le cas pour l'unique chelipede de l’holotype d'H. williamsi : fig. 59 c, 61 d), sont forts et abondamment 

ornementes. Chez H. aff. williamsi, le propode des pinces est renfle dans sa partie distale ; sur la main, la tache 

pigmentee en sombre, qui est tres large, rejoint le noir du doigt fixe, traits qui le rapprochent d'H. williamsi et 

lecartent d'H. personata. A noter que les P2-P4 sont plus courts chez H. aff. williamsi que chez H. williamsi, 

difference que les individus hawai'ens partagent avec H. personata par rapport a 1'espece de Takeda. 

Hypsophrys personata Guinot & Richer de Forges, 1981 

Fig. 3, 58 A-B, 59 a-b, 61 a-b 

Hypsophrys personata Guinot & Richer de Forges, 1981 : 543, fig. 4 A, 5 B, Bl, 7 D. pi. 4, fig. 3, 3a-b, 4, pi. 7, fig. 3, 
3a. 

MATERIEL EXAMINE. —Vanuatu. "Vauban" : ties Torres (Loh), 900 m, easier, A. Int£s coll., 14.10.1977 : 1 8 

38.4 x 39 mm, holotype; 1 9 38 x 40 mm, paratype (MNHN-B 7022). 
lies Samoa. "Vauban" : Apolima Strait, 750 m, easier, A. iNTfeS coll., 20.11.1977 : 2 8 43 x 39 mm et 38,3 x 

34 mm; 1 9 31 x 28 mm (MNHN-B 16725). 
Polynesie. R6coltes au easier J. Poupin (SMCB). Archipel des Tuamotu : atoll de Mururoa, 1984 : 1 8 47 x 42 mm; 

1 9 42,8 x 40 mm (MNHN-B 16576). — Atoll de Fangataufa, 450 m, 21.06.1988 : 1 8 44,9 x 38,8 mm (MNHN-B 
24313). 

Archipel des Australes : lie Marotiri (ilots de Bass), st. 103, 27°55'S - 143,31'W, 500-600 m, 27.08.1988 : 1 8 53 x 
48.4 mm; 1 9 43 x 41,7 mm (MNHN-B 24314). — lie Rimatara, 500-700 m, 03.09.1988 : 3 8 48,3 x 43,6 mm (photo), 
39,8 x 36 mm, 38,1 x 35,5 mm; 1 9 32,4 x 29 mm (MNHN-B 24316). 

lies Kiribati. 600 m, easier, A. Crutz coll., 04.1987 : 1 9 38,3 x 34,6 mm; 1 9 ovig. 33,3 x 29,7 mm (MNHN-B 
19885). 

Materiel-type. — Holotype : 8 38,4 x 39 mm (MNHN-B 7022). Paratype : 1 9 (MNHN-B 7022). 

Localite-TYPE. — Vanuatu (ex Nouvelles-Hebrides), ties Torres (Loh), 900 m. 

REMARQUES. — Lorsque nous avons etabli Hypsophry’s personata en 1981, nous n'avions pas connaissance de 

la description d'H. williamsi Takeda, 1980, espece japonaise contemporaine (Guinot & Richer de Forges, 

1981, Addendum : 765). Bien qu'ayant pu maintenant consulter 1'holotype d'H. williamsi (fig. 59 c-d, 61 d, h), 

nous ne sommes pas en mesure de regler le probleme de l'identite possible de ces deux especes. 

H. personata est une espece de grande taille, presentant les caracteristiques suivantes : face dorsale granuleuse 

dans la moitie anterieure, distinctement areolee et montrant un remarquable "facies humain" ; son armature laterale 

consistant en plusieurs dents spiniformes (l'epine sous-hepatique principale, l'epine latero-anterieure et la premiere 

Fig. 59 a-b. — Hypsophrys personata Guinot & Richer de Forges : a, 8 47 x 42 mm, Tuamotu, Mururoa (MNHN-B 
16576) : vue d'ensemble. — b, 8 48,3 x 43,6 mm, Australes, Rimatara (MNHN-B 24316) : carapace. 

Fig. 59 c-d. — H. williamsi Takeda, holotype, 8 52 x 45 mm, ride de Kyushu-Palau (NSMT-Cr 6417) : c, vue d'en¬ 
semble ; d, carapace. 

Fig. 59 e-f. — H. aff. williamsi, 9 31,3 x 29 mm, Hawai' (BPBM-S 10628) ; e, vue d'ensemble ; f, carapace. 

Source: 
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latero-posterieure, fortes, analogues, de taille decroissant d'avant en arriere); rostre tres large sur toute son dtendue, 

avec l'extremitd tronquee et legeremcnt emarginee medialemcnt ; chelipedes du male longs, trapus et spinuleux, 

avec unc tache pigmentee oblongue peu etendue sur la main (tache attenuee ou absente chez la femelle) ; P2-P4 

allonges, avec le merus aminci distalement, granuleux a sa surface, arme sur le bord superieur d une huitaine de 

fortes epines recourbees et sur le bord inferieur de spinules courtes ; P5 longs et tres greles, a merus merme et a 

propode aussi long que le carpe, done non raccourci comme chez les autres Hypsophrys indo-pacifiques (mats 

similaire a celui d'H. noar, americain) ; processus cheliforme forme par une expansion distale particuherement 

saillante du propode, munie de soies cornees nombreuses et serrees, auxquelles correspondent des soies sirmlaires 

dudactyle. . 
Nous attribuons a H. personata du materiel des Samoa, de Kiribati et de Polynesie franchise. Par contre, un 

matdriel hawaien semble plus proche d'H. williamsi : nous le laissons provisoirement sous le nom d'H. aff. 

williamsi (cf. supra). 
Tous les individus recoltes en Polynesie (fig. 59 a-b) sont grosso modo conformes a 1 holotype d H. personata, 

originate du Vanuatu, mais ils s'en distinguent cependant par une granulation plus forte sur toute la face dorsale de 

la carapace et par une pilosite plus abondante. 
Dans ce materiel varie identifie k H. personata, la longueur du merus des P5 nest pas constante ; les 

dimensions et la forme de la tache sombre du propode du chelipede sont egalement variables (par exemple, chez les 

individus polynesiens la tache est jointive avec le noir du doigt fixe). Seul l'examen d'abondantes recoltes de chaque 

archipel permettrait de decider s'il s'agit de variations de populations ou s'il existe plusieurs especes ou sous- 

especes. 

Distribution. — Vanuatu (anciennes Nouvelles-Hebrides): 900 m. Samoa : 900 m. Kiribati (anciennes Ties 

Gilbert et Ellice) : 600 m. Polynesie : 450-700 m. 

Hypsophrys inflata Guinot & Richer de Forges, 1981 

Fig. 1 B, 55 A-B, 57 a-b, 58 C, 61 c, j 

Hypsophrys inflata Guinot & Richer de Forges, 1981 : 547, fig. 3 C, 4 C, pi. 4, fig. 2, 2a . 

400 m, easier, A. Int£s coll., MATERIEL EXAMINE. — lies Samoa occidentales. "Vauban" : Apolima Strait, 
17.11.1977 : 1 9 34 x 29 mm, holotype; 1 9 28 x 25 mm, paratype (MNHN-B 7024). 

lies Loyaute. Mare. "Vauban" : 21°41'S - 167°58,8’E, 400 m. easier, A. Int£s coll., 24.06.1977 : 1 9 ovig. 19.6 

Polynesie R6coltes au easier J. Poupin (SMCB). Archipel des Tuamotu : atoll de Mururoa, 21°53,2'S - 138°53,2'W 
700-900 m, 25.06.1988 : 1 9 35 x 30 mm (MNHN-B 24310). — St. 159, 21°48,rS - 138°55,6’W, 540 m, 21.06.1989 
2 9 28,7 x 24 mm et 30 x 24,8 mm (MNHN-B 24312). — St. 223. 21°50.9'S - 138°58,2'W, 500 m, 15.05.1990 : 1 6 

1 9 ovig. (MNHN-B 24343) (Deux actinies etaient pr£sentes dans le bocal : chaque individu tenait son actime au-dessus 
du corps avec ses P5 ; photographies couleur J. Poupin). — Atoll de Reao, st. 70. 18°30S - 136 27 W, 300-400 m, 
07.06.1988 : 1 9 ovig. 26,9 x 22,2 mm (MNHN-B 24311). — Atoll de Makemo, st. 309, 16°34,2’S - 143 38,7 W, 
580 m, 07.10.1990 : 1 S tenant son actinie avec le dactyle des P5 (MNHN-B 24446). 

Un individu capture pres de l atoll de Hao ^ 1020 m (avec les dactyles des P5 enfonces dans la colonne d'une anemone 

de mer; photographic en couleur J. Poupin) a ete 6gar6. 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 9 34 x 29 mm (MNHN- B 7024). Paratype : 1 9 (MNHN-B 7024). 

LOCALITE-TYPE. — lies Samoa occidentales, Apolima Strait, 400 m. 

REMARQUES. — Pour les caracteres differentiels de cette espece, se reporter a GUINOT et RICHER DE FORGES 

(1981 : 548). L'espece la plus proche semble bien etre H. longipes, dont H. inflata differe notamment : par le 

corps plus etroit et tres renfle ; par la faible ornementation spinuleuse de la moitie anterieure de la face dorsale ; par 

l'armature laterale encore plus reduite ; par le rostre un peu plus allonge. 

Dans notre materiel, les chelipedes sont greles, meme chez le male, mais peut-etre ne disposons-nous pas 

d'individus de taille suffisante : les pinces devienncnt-elles fortes chez le male age, comme chez H. personata ? 

Source: MNHN, Paris 
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FlG. 60. — Hypsophrys noar Williams, 6 58 x 54 mm. La Guadeloupe,"Polka", st. W 36 (MNHN) : a, vue d'ensemble ; 
b, carapace ; c, les deux pinces, vue exteme, avec une "tache" oblongue dc couleur sombre. 

Source: MNHN, Pans 
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Deux recoltes au easier dans l'archipel des Tuamotu sur les atolls de Reao et de Makemo ont fourm trois 

individus non separes du materiau qu'ils transpormient avec leurs P5, a savoir une anemone de mer de belle taille ; 

le specimen male de Makemo la tient encore accrochee avec sa paire de dactyles modifies. Un troisieme echantillon 

polynesien provenant d'un atoll un peu plus eloigne, l'atoll de Hao, s'est malheureusement egare ; capture dans un 

easier a 1020 m de profondeur, ce specimen dtait egalement associe avec une actinie qu’il  retenait avec l’extremite 

de ses P5, ainsi qu'en fait foi une photographie en couleur (J. POUPIN) realisee sur le vivant. A notre connaissance, 

e'est la premiere fois qu’est mentionnee l'association crabe Homolidae-anemone de mer. L'Actinie (Anthozoa, 

Actiniaria, Isanthidae) appartient a une espece nouvelle du genre Isanthus Carlgren, 1938 (ct. CHINTIROGLOU, 

DOUMENC & GUINOT, 1995). Chez H. inflata, comme chez tous les Homolidae, l'actinie est tenue au-dessus du 

corps par les P5 et ne rappelle guere la prehension d’un petit polype par les pinces (PI) aux doigts modifies 

rencontree de fa$on permanente dans les genres Lybia H. Milne Edwards et Polydectus H. Milne Edwards (GUINOT, 

1976). 

Distribution. — lies Loyaute. Samoa. Tuamotu. Profondeur : de 400 h 1020 m. H. inflata cohabite aux 

Samoa et aux Tuamotu avec H. personata, mais les deux especes n'ont pas 6i6 capturees dans les memes stations. 

Hypsophrys futuna sp. nov. 

Fig. 61 1, 66 a, g 

MATERIEL EXAMINE. — lies Wallis et Futuna. MUSORSTOM 7 : st. CP 620, 12°34,4'S - 178°H'W, 1280 m, 
28 05 1992 : 1 9 ovig. 24 x 21 mm, paratype (MNHN-B 24695). — St. CP 621, 12°35’S - 178°11,5'W, 1300 m, 
28.05.1992 : 1 8 18 x 15 mm, holotype (MNHN-B 24697). — St. CP 623, 12°34,2,S - 178°15,1'W, 1300 m, 
28.05.1992 : 2 8 17, 6 x 14,8 mm et 14,2 x 11,7 mm, paratypes; 1 2 23 x 17,6 mm, paratype (MNHN-B 24696). 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : <5 18x15 mm (MNHN-B 24697). Paratypes : 2 6,1 2,1 2 ovig. (voir 

liste du materiel examine ci-dessus). 

LOCALITE-TYPE.— Guyot sans nom, entre le banc Combe et le banc Bayonnaise, 12°35'S - 178°11,5'W, 

1300 m. 

ETYMOLOGIE. — Nom specifique par allusion a la provenance de la zone economique des Ties Wallis et 

Futuna. Locution substantive en apposition. 

Description. — Carapace (fig. 66 a) epaisse et trapue, presque quadratique mais s'abaissant de part et d’autre 

dans la region latdro-anterieure, et avec les flancs assez hauts, subverticaux. Region sous-hepatique non renflee, 

armee d'une seule forte epine (l'dpine de meme taille, toute proche, etant l'epine infra-orbitaire = antennaire) ; en 

plus, 1-2 tres petites spinules. Face dorsale faiblement areolee mais avec la rdgion mesogastrique bien delimitee ; 

partout, surface lisse, a part quelques rares petits tubercules protogastriques ; une pubescence courte. Sillon cervical 

Fig. 61 a-f. — Pinces dans le genre Hypsophrys Wood-Mason, avec cas d'h6t6roch61ie et variations de la "tache" 
pigment6e : a-b, H. personata Guinot & Richer de Forges : a, 8 47 x 42 mm, Tuamotu, Mururoa (MNHN-B 16576) : 
homoch61ie imparfaite et presence d'une "tache" pigment6e ; b, 6 53 x 48,4 mm, Australes, Marotiri (MNHN-B 
24314) : hSterochelie et presence d'une "tache" pigment£e dimorphe. — c, H. inflata Guinot & Richer de Forges, 
2 ovig. 26,9 x 22,2 mm, Tuamotu, Reao (MNHN-B 24311) : pince sans "tache". — d, tf. williamsi Takeda, 
holotype, 6 52 x 45 mm, Kyushu-Palau submarine ridge (NSMT-Cr 6417) : pince du ch61ip£de seul present, peut-etre 
regenere. — e-f, H. aff. williamsi : e, 2 31,3 x 29 mm, Hawai (BPBM-S 10628), avec une petite "tache" oblongue ; 
f, 6 37 x 33 mm, ibid. : avec une grande "tache". 

FIG. 61 g-1. — P5 chez diverses Hypsophrys : g, H. longipes Alcock & Anderson, 2 ovig. 33,2 x 29 mm, Seychelles 
(MNHN-B 24306). — h. H. williamsi Takeda, comme 61d. — i, H. superciliosa Wood-Mason, 2 ovig. 18,7 x 
15,6 mm, Maldives, "Vitjaz", st. 4618 (ZMUM). — j, H. inflata Guinot & Richer de Forges, comme 61c. — 
k, H. aff. williamsi, comme 61 e-f ; I, H. futuna sp. nov., holotype, 6 18x15 mm, iles Wallis et Futuna (MNHN-B 

24697). 

Source MNHN, Paris 
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profond, complet medialement, souligne par une ride epaisse ; sillon branchio-cardiaque surtout visible 

lateralement, remplace par une ride sur les regions branchiales. Oceiles du "facies humain" assez peu marquees. 

Ligne homolienne sinueuse, localement dlargie. 

Source 
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Bord latero-anterieur trds court, armd d'une epine. Bord latero-posterieur non indique, inerme ; quelques petits 

tubercules detaches, non alignes. 
Rostre avec une base large, formant une pointe triangulaire obtuse, arrondie k l’extremite et avec les bords 

sillonnes. Ornement pseudorostral consistant en une petite saillie pointue sur le bord supra-orbitaire, a taible 

distance de la base du large rostre ; pas d'autre dent ni epine a proximite, seulement une legere convexite du bord. 

La vaste plage orbitaire lisse et pubescente, limitee par un rebord saillant et carene sur tout le pourtour, l’ceil  rdduit 

s'y logeant completement. Basophtalmite extremement court, un peu elargi distalement ; podophtalmite un peu 

plus allonge, renfle, etrangle en son milieu, tomenteux ; une tres faible dilatation au niveau de la region 

comeenne. 
Avancde sous-rostrale dpaisse. Proepistome sous forme d'une cloison denude d'epine. Prds de la base de 

l'antenne, une epine accusee, situde de fa£on telle qu'elle peut etre qualitiee d'infra-orbitaire ou d'antennaire. Pas 

d'epine buccale. Epistome rdduit. Endostome peu profond, limite en avant par deux cretes peu elevees, convexes, 

s'invaginant medialement en laissant entre elles un large espace plat. 

Chelipedes assez peu developpes sur notre materiel. Propode (fig. 66 g) allonge, un peu elargi distalement; sur 

les deux faces de la main, pres de la base des doigts mais bien detachee, une petite tache pigmentee ovalaire, 

presente dans les deux sexes. Doigts au bord prehensile tranchant, muni d'une dent molaire proximale de part et 

d'autre. 
P2-P4 longs et greles. Merus peu elargi, cylindrique, armd sur le bord superieur (sauf dans la partie tout k fait 

distale) de fortes dents spiniformes ; bord inferieur garni de spinules. 

P5 trds greles (fig. 61 1). Merus etroit, un peu plus long chez le male que chez la femelle, depassant le sillon 

cervical de la face dorsale de la carapace, et inerme sur ses deux bords. Propode un peu plus court seulement que le 

carpe, avec un "talon" assez peu preeminent. Dactyle trds court, renfle. Les soies du processus cheliforme inserees 

sur le bord prehensile du propode et du dactyle, peu nombreuses, assez grosses, cornees, equivalentes sur chacun dc 

ces deux bords. 
Coloration. — Sur le vivant, corps d'un rouge uniforme ; extremite des doigts coloree en noir. Ponte orange. 

Remarques. — H.futuna sp. nov. se caracterise : par sa carapace renflee, faiblement areolee, d’aspect lisse et 

brillant ; par son rostre simple, formant une pointe triangulaire et obtuse ; par son ornement pseudorostral peu 

prononcd et non accompagne lateralement d’un autre ornement supra-orbitaire, intercalaire ; par le merus des P5 

inerme sur le bord inferieur (caracteristique commune a deux especes du genre seulement : H.futuna et 

H. superciliosa) ; par les dimensions du propode des P5, analogues a celles du carpe ; par les soies du processus 

cheliforme qui sont similaires sur le "talon" du propode et sur le dactyle. Par tous ces caracteres, H.futuna 

s'apparente etroitement a l'esp^ce de l'ocean Indien H. superciliosa Wood-Mason : toutes deux forment un groupe 

particulier, a l'ecart des autres Hypsophrys. On peut neanmoins distinguer facilement les deux especes. Chez 

H.futuna, il y a une seule epine sous-h6patique (au lieu de deux chez H. superciliosa) ; la region protogastrique 

est presque denude de spinules (au lieu d'etre garnie de quelques spinules et d'une epine chez H. superciliosa) ; a 

noter, enfin, chez H.futuna sp. nov., l'absence d'un ornement supra-orbitaire intercalaire k cote de la dent 

pseudorostrale, alors que ce deuxieme ornement existe chez toutes les Hypsophrys, y compris chez H. superciliosa 

ou il  semble toutefois moins marque qu'ailleurs. 

Distribution. — Au voisinage des lies Wallis et Futuna a 1280-1300 m de profondeur, done forme de plus 

grande profondeur que les autres especes du genre, sauf H. superciliosa Wood-Mason, de l'ocdan Indien. 

Genre HOMOLOMANNIA Ihle, 1912 

Fig. 62 A-B 

Homolomannia Ihle, 1912 : 206 ; 1913 : 69 (clef). 74. — Parisi, 1915 : 113. — Balss, 1922 : 113. — Sakai, 1936 : 
51 ; 1965 : 15 ; 1976 : 38 (clef), 43. — Gordon, 1950 : 231. — Serene & Lohavanijaya, 1973 : 23 (clef). — 
Guinot & Richer de Forges, 1981 : 555. — Nagai. 1994 : 49. 

Source: 



REVISION DES HOMOLIDAE 459 

EspfeCE-TYPE. — Homolomannia sibogae Ihle, 1912, par monotypie. Genre feminin. 

i-lSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. - Homolomannia sibogae Ihle, 1912 ; ft occlusa Guinot & Richer de 
Forges, 1981. 

Diagnose. — Carapace (fig. 62 A) de forme subquadratique, aux flancs fortement deprimes sauf au niveau de 

la region sous-hepat.que ; cette derniere dtalee lateralement, avec une seule longue epine, et renflee ventralement 

Face dorsale sou aplatie, lisse et faiblement areolde (ft occlusa), soil un peu convexe et traverse de rides (ft 
sibogae). 

Sillon cervical tres net, en V largement ouvert, formant un coude au niveau de son passage sur ies flancs 

billon branchio-cardiaque pouvant etre peu visible, voire obsolete dorsalement et seulement reperable lateralement 

et sur les flancs (ft. occlusa). Pas de sillon lateral inferieur. Ligne homolienne tres marquee, presente sur toute la 

longcur de la carapace, convexe au niveau des atres branchiales. Bord latero-antdrieur assez court, inerme, la forte 

epine des angles latero-extemes de la carapace etant en fait sous-hepatique. Bord latero-posterieur plus long et lisse. 

Fig. 62. — Representation schdmatique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) antdrieures dans Ie genre 
Homolomannia Ihle : H. occlusa Guinot & Richer de Forges, $ ovig. 24,2 x 23 mm, Madagascar (MNHN-B 6993). 
(PilosihS non reprSsentde). al, article urinaire de l’antenne ; a2+3, article basal antennaire ; ba. basophtalmite; 
e, epistome ; e. i., 6p>ne infra-orbitaire ; e. sh, 6pine sous-hepatique ; f. g„ fossettes gastriques ; 1. a., bord 
latero-ant£rieur ; 1. h., ligne homolienne ; 1. p„ bord latero-posterieur ; p, dpine pseudorostrale ; 
po, podophtalmite ; pr, progpistome ; r, rostre ; r. sh, region sous-hepatique ; s. b., sillon branchio-cardiaque - 
s. c., sillon cervical ou gastrique ; s. m., sternite mandibulaire. 

Rostre releve ou ddflechi, triangulaire ou acere. Dents pseudorostrales aigues ou largement triangulaires, 

formant avec le rostre un ensemble tripartite. Orbite non delimitee (fig. 62 B). Pedoncule oculaire : podophtalmite 

long et epais ; basophtalmite un peu dilate seulement, sans renflement terminal. Une epine infra-orbitaire. Antenne 

Uts courte, avec l'article basal long et cylindrique, inerme. Pas d'epine antennaire. Pas d'6pine buccale mais, ii  son 
emplacement, bord du cadre buccal formant un angle proeminent. 

Proepistome reduit a une cloison et sans dpine. Epistome elargi, tr^s etendu. Endostome en position 

posterieure. Cadre buccal completement ferme par les Mxp3, qui sont operculiformes, leurs bords epousant le 

contour du cadre buccal (coaptation) et les palpes etant jointifs medialement. Bord anterieur du cadre buccal 

subdroit. Crete endostomienne faible. Orifice exhalant visible sous forme d'une encoche legere, mais obturation de 

Source: 
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l'endostome complete. Ischion et merus de 1'endopodite de Mxp3 elargis ; notamment, mints tres large et tres 

long, son bord anterieur depassant le niveau de la crete endostomienne. Stermte mandibulaire tres saillant, situe 

anterieurement sur l'endostome. y 
Chelipedes inermes, soil extremement greles et courts (depassant a peine le merus des P2) meme chez le male 

adulte, et avec le propode cylindrique, tres fin. prolonge par des doigts egalement minces et cultriformes ; soil plus 
allonges (depassant le merus des P2), avec la main tres renflee et les doigts plus courts. 

P2-P4 longs, surtout P4 ; merus un peu plus elargi que les autres articles, inerme et meme sans spinule distale 

sur le bord superieur; propode aplati; dactyle tres long et fortement incurve, tres acere. 

P5 assez forts : merus trapu, assez long (atteignant presque la base du front), courbc, son bord concave 

epousant le contour convexe de la carapace ; propode court et incurve, se projetant dans sa partie proximalc en une 

avancee trfes prononcee, allongee, terminee par une soie cornee aceree ; ornemcntation de ce processus 

subchdliforme consistant en quelques grosses soies comees differemment disposees selon les especcs ; dactyle p us 

ou moins mince et allonge. . , 
Appareil de retention de l'abdomen assurant un maintien solide. Abdomen accole a la face ventrale, sur la base 

des coxae des P1-P4. Telson engage cntre les coxae des Mxp3 : pas de spinule sur les coxae des Mxp3, mais 

existence d'une tres forte indentation de la coxa, qui se coapte avec une partie correspondante du bord latero- 

proximal du telson. Pas, non plus, de spinule sur P1-P3. Bouton-pression homolien, avec une carene sternale tres 

proeminente. 
Abdomen femelle avec les segments 5-6 tres elargis, immobiles et bombes : formation dune cavite mcubatnce 

ou la ponte est complement protegee. 

Clef des especes du genre Homolomannia 

1. Dents pseudorostrales longues et aigues. Rostre dans le prolongement de la carapace et 

aigu. Relief de la face dorsale de la carapace marque. Un tomentum couvrant l’ensemble de 

1'animal. Angle antero-exteme du cadre buccal formant une dent. H. sibogae I hie 

— Dents pseudorostrales triangulaires. Rostre deflechi et triangulaire. Relief de la face dorsale 

de la carapace attdnue. Sur le corps, un tomentum peu <$pais. Partie antero-externe du cadre 

buccal regulikrement arrondie . H. occlusa Guinot & Richer de Forges 

REMARQUES. — Le genre Homolomannia est remarquable par la coaptatation etroite de ses diverses regions 

(Mxp3 operculiformes, abdomen appliqud contre le plastron sternal) ; par les lignes de son corps, y compns les 

epines, dissimuldes par un revetement; par son abdomen femelle aux segments 5-6 elargis et bombas, formant une 

cavite incubatrice. 
Les deux especes, H. sibogae et H. occlusa montrent une carapace avec des proportions et une tace dorsale 

(areolation, disposition du front) assez differentes ; en revanche, l'unite generique se mamfeste totalement a la face 

ventrale, avec notamment : l'epistome developpe ; la cloture du cadre buccal par des pattes-machoires non plus 

pediformes mais de type brachyourien evolue ; le large abdomen male ; l'abdomen femelle formant une poche 

incubatrice. v 
Par la morphologie de l'abdomen femelle, le genre Homolomannia evoque le genre Homolochuma. A certains 

6gards (notamment : faible armature, ornementation presque inexistante, forme tripartite du front, merus des P5 

incurve), Homolomannia s'apparentc au genre Gordonopsis. 

Par la forme de ses pereiopodes, notamment par ses chelipedes tres fins et divers traits des P5, Homolomannia 

rappelle un peu le genre Paromolopsis, mais ces ressemblances ne sont que superficielles (cf. sous ce nom). 

Homolomannia sibogae Ihle, 1912 

Fig. 63 b 

Homolomannia sibogae Ihle, 1912 : 208 ; 1913 : 69 (clef), 74, pi. 3, fig. 16-18. — SERfeNE & VADON, 1981 : 121, 125 

— Guinot & Richer de Forges, 1981 : 555. 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 63 a. — Homolomannia aff. sibogae Ihle, 8 30 x 23 mm, Nouvelle-Calddonie, Bathus 1, st. CP 695 (MNHN-B 
24777) : vue d'ensemble. 

FlG. 63 b. — H. sibogae Ihle, 8 31 x 24 mm, Philippines, MUSORSTOM I, st. 24 (MNHN-B 13820) : carapace. 
Fig. 63 c. — H. occlusa Guinot & Richer de Forges, holotype, 9 ovig. 24,2 x 23 mm, Madagascar (MNHN-B 6993) : 

carapace. 
Fig. 63 d-h. — Gordonopsis aff. profundorum (Alcock & Anderson) : d. 8 15,4 x 10 mm, Madagascar, Guinot & Richer 

DE FORGES (1981) det. Paromola profundorum (MNHN-B 7026) : carapace. — e-h, 8 13 x 10, 4 mm, Maldives, 
st. 153 (BMNH 1948.9.7.28) : e, vue d'ensemble ; f, carapace ; g, P5, extremity du carpe et processus ch61iforme ; 
h, pince. 

Source 
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? Homolomannia sibogae - Parisi, 1915 : 113, fig. 1-2. — Balss. 1921 : 178 ; 1922 : 113. 
fig. 1 (non consult) ; 1936 : 51, fig. 12 ; 1965 : 15, pi. 7, fig. 3 ; 1976 : 43, pi. 15, fig. 
(Cit.). — Jamieson, Guinot & Richer de Forges, 1993b : 322, fig. 4, tabl. 1. 

? Homolomannia occlusa - NaGAI, 1994 : 49, pi. 1, fig. 2. 

— Sakai, 1935 : 36, pi. 3, 

1. — Miyake. 1983 : 197 

MATERIEL EXAMINE. — Philippines. Musorstom 1 : st. CC 11, 13°59,8'N - 120°23,7'E, 230-217 m, 
20 03 1976 • 1 9 ovig 34,6 x 25,3 mm (MNHN-B 13818). — St. CC 12, 14°00.8'N - 120°20,5'E, 210-187 m, 
20.03.1976 : 2 <3 25.5 x 18,2 mm et 33 x 24 mm (MNHN-B 13819). — St. CP 24, 14°00,0'N - 120°18,0’E, 189-209 m, 
22.03.1976 : 2 3 31 x 24 mm et 32 x 23,5 mm; 1 juv. 9 x 6 mm (MNHN-B 13820). — St. CP 25, 14°02,7’N - 
120°20 3'E, 200-191 m, 22.03.1976 : 1 2 36 x 26,2 mm; 1 spec, sacculine (MNHN-B 13821). — St. CP 30, 14°01,3N - 
120°18 7'E, 186-177 m, 22.03.1976 : 1 sp6c. sacculintS (MNHN-B 22721). — St. CP 34, 14°01,0'N - 120°15,8'E, 191- 
188 m 23 03.1976 : 2 2 31,4 x 23,0 mm et 36,4 x 26,2 mm (MNHN-B 13822). — St. CP 36, 14°01,2'N - 120°20,2'E, 
210-187 m, 23.03.1976 : 1 <3 33,4 x 24,0 mm (MNHN-B 13823). — St. CP 61, 14°02,2'N - 120°18,1'E, 202-184 m, 

27.03.1976 : 1 sp6c. sacculin6 (MNHN-B 22722). 
Musorstom 2 : st. CP 10. 14°00,1'N - 120°18,5’E, 188-195 m, 21.11.1980 : 1 3 33,0 x 23,1 mm (MNHN-B 

13884). — St. CP 13, 14°00,5'N - 120°20,7'E, 200-193 m, 21.11.1980 : 1 3 25,0 x 18,6 mm (MNHN-B 13886). — 
St. CP 18, 14°00,0'N - 120°18.6'E, 195-188 m, 22.11.1980 ; 1 3 34 x 25 mm; 1 2 ovig. 40,6 x 30,0 mm (MNHN-B 
13895) -1 St. CP 21, 14°00,2'N - 120°17,8'E, 191-192 m, 22.11.1980 : 2 3 32,2 x 24,0 mm et 38,6 x 27,7 mm 
(MNHN-B 13891). — St. CP 26, 13°49,6'N - 120°51,0'E, 299-320 m, 23.11.1980 ; 1 juv. 11 x 7,5 mm (MNHN-B 
13903). _ St. CP 67, 14°00,1’N - 120°18,5'E, 193-199 m, 29.11.1980 : 1 2 40,7 x 30,0 mm (MNHN-B 13893). — 
St CP 83 13°55,2'N - 120°30,5'E, 320-318 m, 2.12.1980 : 1 2 30,0 x 21,6 mm (MNHN-B 13890). 

Musorstom 3 : st. CP 87, 14°00,6'N - 120°19,6'E, 191-197 m, 31.05.1985 ; 1 <3 13,5 x 9,8 mm; 1 sp6c. sacculin<§ 
31 4 x 23,0 mm (MNHN-B 13824). — St. CP 97, 14°00,7'N - 120°18,8'E, 189-194 m, 01.06.1985 : 1 <3 29,3 x 
22 0 mm (MNHN-B 13848). — St. CP 111, 14°00,1'N - 120°17,5'E, 193-205 m, 02.06.1985 ; 1 <3 36,5 x 26,8 mm 
(MNHN-B 13825). — St. CP 112, 14°00,2'N - 120°19,2'E, 187-199 m, 02.06.1985 : 1 3 sacculin6 31 x 22,5 mm 
(MNHN-B 13826). — St. CP 120, 12°05.6'N - 121°15,6E, 219-220 m, 03.06.1985 ; 1 2 28,0 x 20,5 mm (MNHN-B 
13827). — St. CP 143, H°28,3’N - 124°11,6'E, 205-214 m, 07.06.1985 : 1 3 33,6 x 24,5 mm (MNHN-B 13828). 

Indonesie. Detroit de Makassar. Corindon 2 ; st. 271, 1°57,8'S - 119° 15,0'E, 215 m, 07.11.1980 : I 2 10,6 x 

7,9 mm (MNHN-B 13849). 
Karubar lies Kai : st. DW 2. 05°47'S - 132°13’E, 209-240 m, 22.10.1991 : 1 <3 un peu endommag6 23 x 18 mm 

(POLIPI). — lies Tanimbar : st. CP 86. 09°26'S - 131°13'E, 225-223 m, 04.11.1991 : 1 2 12 x 10 mm (MNHN-B 

22487). 

Avec reserve : 
Japon. Tosa Bay, 1961-1963, K. Sakai leg. : 1 9 24,5 x 17,6 mm (SMF 22287). — Au large de Mikawa Bay, K. 

Sakai leg. : 1 $ 37,6 x 26,3 mm; 1 9 ovig. 38,7 x 27,4 mm (en mauvais ctat) (SMF 7774). 
Nouvelle-Caledonie. MUSORSTOM 4 : st. CC 248, 22°09,5’S - 167°10,0’E, 380-385 m, 04.10.1985 : 1 9 21,3 x 

15,4 mm (MNHN-B 17265). 
Bathus 1 : st. CP 695, 20°34,59'S - 164°57,88'E, 410-430 m, 17.03.1993 : 1 6 30 x 23 mm (MNHN-B 24777). 
Halipro 1 : st. CH 856, 21°44,02,S - 166°37,76’E, 311-365 m, 20.03.1994 : 1 6 (MNHN-B 24860). 
lies Loyaute. Musorstom 6 : st. DW 447, 20°54,9'S - 167°19,8'E, 460 m, 19.02.1989 : 1 6 juv. 12,1 x 8,3 mm 

(MNHN-B 24271). 

Mat£riel-TYPE. — Holotype : 9 29 x 23 mm (ZMA). Paratypes : aucun. 

Locality-type. — Indonesie : lies Kai, 5°40'S - 132°26'E, 310 m ("Siboga", st. 254). 

Remarques. — Les specimens de la campagne Karubar sont topotypiques : ties Kai. Le materiel philippin 

est conforme a la description d'Homolomannia sibogae. Le brossage de la face dorsale de la carapace (fig. 63 b), 

couverte d'un tomentum, permet de distinguer le caractere spiniforme de la dent placee h chaque angle antero-exteme 

de la carapace : elle est interpretee ici comme sous-hepatique (bien que plutot en position hepatique), alors que, 

autrefois, nous l'avions a tort qualifiee de dent antero-laterale (Guinot & RICHER DE FORGES, 1981 : 554). 

Les references a Homolomannia sibogae Ihle, 1912, autres que les mentions originales, ne component que des 

references japonaises ; si Parisi (1915) et Balss (1921) n’ont pas figure l’espfcce, Sakai (1936; 1965; 1976) l'a 

illustree h plusieurs reprises, en indiquant "not uncommon". NAGAI (1994) rapporte a H. occlusa un materiel du 

Japon, dont l’identit6 est a revoir. II  signale en effet des differences dans la spinulation de la base du propode des 

P5, qui sont significatives. 

Source: MNHN. Paris 
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Remarques sur Homolomannia aff. sibogae (fig. 63 a). — Le materiel de Nouvelle-Caledonie et des 

Ties Loyaute, represent par quatre individus, dont un juvenile et seulement un male adulte (fig. 63 a), ne peut etre 

rattache h H. sibogae. Cette H. aff. sibogae se distingue : par une carapace plus quadrangulaire ; par une bosse sur 

la partie antdrieure et laterale de l’aire branchiale de la face dorsale de la carapace ; par des Mxp3 plus courts ; par 

des chelipedes plus developpes (depassant le merus des P2), avec la main tres renflee et prolongee par des doigts 

plus courts et lamelleux, le doigt mobile etant incline et pourvu d'une dent molaire tronqude sur le bord 

prehensile ; par des P2-P4, surtout le merus, moins allonges. L'Homolomannia du Japon pourra etre attribute soit 

a H. sibogae soit, plutot, a la "forme" nouvelle de Nouvelle-Caledonie. 

Distribution. — lies Kai (310 m). Les nouvelles captures indiqudes montrent l'abondance d'H. sibogae aux 
lies Philippines (187-320 m) et sa presence dans le detroit de Makassar (215 m). 

L'Homolomannia dont la repartition s'etend vers le sud en Nouvelle-Caledonie jusque sur la ride de Norfolk, 

H. aff. sibogae, a ete trouvee entre 215 et 460 m. L'espece presente au Japon, a redefinir, a ete recoltee entre 50 et 
150 m. 

Homolomannia occlusa Guinot & Richer de Forges, 1981 

Fig. 62 A-B, 63 c 

Homolomannia occlusa Guinot & Richer de Forges, 1981 : 554, fig. 3 F, 4 I, pi. 6, fig. 2, 2a-c. 

Materiel EXAMINE. — Madagascar. Cote nord-ouest. "FAO60" : st. 73-66, 15°21 'S - 46°08'E, 180-200 m, 
22.06.1973 : 1 2 ovig. 24,2 x 23,0 mm, holotype (MNHN-B 6993). 

"Vauban" : st. 44, 15°25,7'S - 46°01,0'E, 200-210 m, sable moyennement calcaire, chalutage, 7.11.1972 : 1 2 juv. 
7,5 x 7,2 mm, paratype (MNHN-B 6992). 

Materiel-type. — Holotype : 9 ovig&re 24,2 x 23 mm (MNHN-B 6993). Paratype : 1 2 juv. (MNHN-B 
6992). 

Localite-TYPE. — Cote nord-ouest de Madagascar, Majunga, 180-200 m. 

Distribution. — Madagascar (180-200 m). 

Genre GORDONOPSIS gen. nov. 

Fig. 64 A-B 

EspfeCE-TYPE. — Homola (Paromola) profundorum Alcock & Anderson, 1899. Genre feminin. 

LlSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Gordonopsis profundorum (Alcock & Anderson, 1899). 

ETYMOLOGIE. — Genre dedie h Isabella GORDON, carcinologiste britannique, auteur notamment d'un travail 

tout a fait original sur les Dromiacea (1950) : l'espfcce profundorum Alcock & Anderson y est signalee dans le 

genre Paromola, considere encore a l'epoque com me appartenant aux Dromiacea. 

DIAGNOSE. — Petite taille. Carapace (fig. 64 A) en forme d'urne allongee, retr^cie en un col aminci vers 

l’avant. Face dorsale areolee (notamment, region mesogastrique distincte), non ornementee. Fossettes gastriques 

situ^es anterieurement, lr£s marquees. Region sous-hdpatique absolument pas renflee ; au contraire d'un dvasement 

& ce niveau, un tres net resserrement de la carapace. Dent situee en arriere de la forte epine pseudorostrale a 1'angle 

antero-externe de la carapace (qui n'est pas la dent latero-anterieure de certains genres) representant en fait un 

ornement sous-hepatique (en position hepatique). Sillon cervical tr&s accuse, passant sur les flancs en dessinant une 

sinuosite. Ligne homolienne extremement marquee, elargie dans toute la moitie anterieure du corps. 

Source: 
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Pas de dent ni d'epine latero-anterieure ; un simple renflement a ce niveau, le bord latero-anterieur etant tres 

court et incrme. Sur le bord latero-posterieur qui est tres long, une vague proeminence dmoussee ou une spinule. 

Rostre relativement long et epais. Epines pseudorostrales a peu pres equivalentes au rostrc, done plutot courtes, 

fortes, ecartees, implantees comme des epines supra-orbitaires. 
Pas d'orbite (fig. 64 B), mais presence d’un creux incline, menage entre l'epine pseudorostrale, l'epine 

antennaire et l’epine sous-hepatique, creux dans lequel se loge l'oeil. (Eil court : basophtalmite cylindrique, peu 

allongd ; podophtalmite egalement court, tres trapu, sans dilatation au niveau de la surface corneenne, celle-ci etant 

dans le prolongement de l'axe du pedoncule oculaire. Pas d'epine infra-orbitaire. Une epine antennaire aigue, visible 

dorsalement. Antenne : article 2+3 tres elargi, trapu, avec une epine distale externe forte, triangulaire ; article 4 

relativement court et large. 

PiG 64, — Representation schematique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) antdrieures dans le genre 
Gordonopsis gen. nov. : G. aff. profundorum (Alcock & Anderson), 6 15,4 x 10 mm, Madagascar (MNHN-B 7026). 
(Pilosite non reprdsentde). al, article urinaire de l'antenne ; a2 + 3, article basal antennaire ; a4, article 
antennaire 4 ; an, antennule ; ba, basophtalmite ; c, cornee ; c. e., Crete endostomienne ; e, dpistome ; 
en, endostome ; e. a., epine antennaire ; e. sh, epine sous-h6patique ; f. g., fossettes gastriques ; I. a., bord 
latero-anterieur ; 1. h., ligne homolienne ; 1. p., bord latero-posterieur ; p, 6pinc pseudorostrale ; 
po, podophtalmite ; pr, pro6pistome ; r, rostre ; s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou 

gastrique. 

Proepistome peu developpe, represente par une cloison, basse cn avant, peu surelevee vers l'amere. Epistome 

tres reduit. Pas d'epine buccale. Endostome situe assez anterieurement. Cadre buccal limite en avant par un petit 

rebord mince et formant deux convexites symetriques, jointives medialement. Au-dessus de l'orifice exhalant, un 

auvent peu marque ; crete endostomienne epaisse ; canal exhalant terme par la lacinie des Mxpl et espace visible de 

l'orifice bien net. Mxp3 pediformes et etroits, ne recouvrant qu'unc partie du cadre buccal, laissant & ddcouvert la 

partie tout a fait anterieure et la zone mediane ; bord anterieur du merus de Mxp3 depassant la crete endostomienne. 

Source: MNHN. Pans 
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Chelipedes courts (depassant la longueur du merus des P2), plus epais que les pattes ambulatoires ; propode de 

forme triangulaire, convexe, un peu elargi distalement ; doigts longs et fins, incurves, cultriformes, au bord 
prehensile inerme. 

P2-P4 relativement forts, avec le merus analogue aux articles suivants ; dactyle epais dans la moitie proximale, 

s’amincissant progressivement, muni de soies cornees sur toute la longueur de son bord inferieur. 

P5 courts, leur longueur totale etant inferieure a la longueur du merus des P4 ; merus plus ou moins incurve, 

atteignant seulement le niveau de la region mesogastrique sur la carapace, au-dessus des fossettes gastriques. 

Propode tres court, de forme triangulaire par suite de la presence au milieu du bord inferieur d'une expansion munie 

de soies cornees contre lesquelles viennent s'apposer les soies cornees du dactyle, lui-meme tres reduit, court et 
grele : disposition a nette tendance cheliforme. 

Abdomen male coined entre les coxae des P1-P4 : sur le bord interne de chaque coxa des P1-P3, une spinule 

pouvant surplomber l'abdomen et le maintenir applique contre la paroi sternale. Pointe anterieure du telson 

s'engageant entre les Mxp3 et recouverte par le basis et la coxa de ceux-ci, sans saillies particulieres pouvant 

assurer un blocage. Bouton-pression homolien (proeminence sternale placde sur le bord externe du sternite 4 
au-dessus du condyle articulaire de la coxa des PI). 

Pleopodes sexuels : cf. Guinot & Richer de Forges, 1981, fig. 5 A, A1 (sous Paromola profundorum). 

Remarques. — Le genre Gordonopsis gen. nov. a ete etabli pour une seule espece, Homola ou Paromola 

profundorum, dont le statut generique n'a cesse de preoccuper les carcinologistes. 

C'est en traitant de cette espece que GORDON (1950 : 224) a indique pour les Homolidae : "a critical 

examination of the arrangement of the spines and spinules will  be necessary and a more precise terminology will  

have to be worked out". En effet, la nomenclature des epines n’etait pas basee sur une homologie stride de celles- 

ci, et pas davantage sur celles des regions de la carapace (cf. introduction): c'est pourquoi Paromola profundorum, 

dont la carapace se resserre, au lieu de se dilater, vers l'avant et offre tres peu d'epines et ornements, posait de fa$on 

cruciale le probleme de 1'homologie topographique. Chez P. profundorum, la tres forte epine placee a l’angle 

antero-exteme de la carapace, seule armature de la face dorsale (k part les epines frontales), a suscite des 

interpretations diverses : epine antero-laterale, exorbitaire, hepatique, sous-hepatique ? Sur quel critkre de 

reconnaissance devait-on s'appuyer pour l'attribution generique de cette petite espece ? 

Griffin (1965 : 90) et Serene et Lohavanijaya (1973 : 27, clef) ont ete conduits a rapprocher 

P. profundorum de P. spinimanus Griffin (maintenant Yaldwynopsis spinimanus), espece apparemment tr&s 

eloignee en raison de sa tres dense spinulation. Ces auteurs s'appuient sur une concordance de la morphologie de 

l'extremite des P5, qui offre un propode triangulaire. En effet, le dispositif terminal des P5 est cheliforme chez les 

deux genres, avec un propode tres court se projetant en une saillie, plus ou moins forte : chez Yaldwynopsis, le 

propode est convexe et grele, seulement un peu epaissi dans la region mediane ; chez Gordonopsis, le propode, 

plus court et plus trapu, porte un processus spinifere tr&s preeminent, d'ou sa forme triangulaire, et tend a prendre 
la morphologie d'une pince. 

L'ensemble de P5 est voisin chez Paromolopsis et chez Gordonopsis : les proportions des differents articles 

sont analogues et le merus est incurve. Dans le genre Gordonopsis, la structure terminale de P5, avec son 

processus saillant median, n'est plus simplement subcheliforme et tend vers une disposition cheliforme. Mais chez 

Paromolopsis boasi, avec un processus saillant proximal, le dispositif est seulement subcheliforme. D’autres 

analogies rapprochent les deux genres : les faibles armature et ornementation de la face dorsale de la carapace et des 

appendices ; la forme de la carapace, qui se retreat anterieurement, sans dilatation sous-hepatique ; la presence d'un 

seul veritable omement lateral, a Tangle antero-exteme de la carapace, avec l'absence de tout autre ornement, latero- 

anterieur et latero-posterieur, tout au plus chez Gordonopsis la possibility d'une petite spinule latero-postyrieure. 

A cote de ces ressemblances, de nombreuses differences separent Gordonopsis de Paromolopsis, notammenl : 

l'armature frontale, avec chez G. profundorum le rostre et les epines pseudorostrales equivalents (au lieu du large 

rostre sillonne et des courtes dents pseudorostrales chez Paromolopsis) ; la disposition oculaire (yeux a 

basophtalmite cylindrique et non renfle distalement chez Gordonopsis, k basophtalmite tres dilate au niveau de la 

region cornyenne, qui est "pendante", chez Paromolopsis); les proportions des F2-P4, avec un merus grele et etroit 

chez Gordonopsis, tres elargi chez Paromolopsis, et avec les dactyles beaucoup plus allonges et incurves chez 

Source: 
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Paromolopsis que chez Gordonopsis. Mais la difference fondamentale entre les deux genres reside dans la nature de 

l'ornement place aux angles latero-anterieurs de la carapace. Chez Gordonopsis, l'dpine laterale est implantde en 

avant du sillon cervical qui passe sur les flancs de la carapace et elle est sous-hepatique (en position hepatique). 

Chez Paromolopsis, le seul ornement lateral (qui parait situe au meme emplacement que chez Gordonopsis) est 

insere en arriere du sillon cervical qui remonte jusque dans la region orbitaire : il  doit etre considdre comme latdro- 

anterieur. Les similitudes entre les deux genres ne sont que superficielles. Paromolopsis appartient au meme 

groupe qu'Homola et Homolax, £ savoir au cas n° 1 de la disposition des sillons de la face dorsale de la carapace 

(cf. Introduction). Gordonopsis, qui appartient au cas n° 2 de ladite disposition, s’en ecarte beaucoup. 

Le genre le plus proche de Gordonopsis est le genre Homolomannia par les traits generaux de la carapace (a la 

difference que chez Gordonopsis elle est plus allongee, sans renflement sous-hepatique et au contraire retrecie vers 

l'avant) et par ceux des per6iopodes : faibles proportions des chelipedes ; relative gracilite du merus des P2-P4 (la 

minceur des articles etant plus accentuee chez Gordonopsis que chez Homolomannia). La surface de la carapace 

porte une ar^olation analogue chez les deux genres, sauf la ligne homolienne beaucoup plus marquee chez 

Gordonopsis. Sont en outre caracteristiques des deux genres : l'absence d'omementation de la face dorsale de la cara¬ 

pace ; l'armature marginale consistant seulement (Homolomannia) ou principalement (Gordonopsis) en l'epine 

sous-h6patique placee h l'angle antero-externe de celle-ci ; l'aspect trifide du front (le rostre plus les deux epines 

pseudorostrales), meme si les elements tripartites sont plus developpes chez Gordonopsis que chez 

Homolomannia ; l'absence d'epine ou de dent proepistomienne. La disposition oculaire est aussi assez voisine : 

basophtalmite tres grele ; podophtalmite plus epais, mais pas ou a peine dilate dans la region corneenne qui lui fait 

suite sans marque d'un etranglement. 
Les differences entre les deux genres concernent surtout la face ventrale et certains caract^res des P1-P5. A 

noter : l'gpistome, reduit chez Gordonopsis, etendu chez Homolomannia ; l'existence d'une avancee triangulaire ou 

d'une epine in fra-orbitaire chez Homolomannia, laquelle est absente chez Gordonopsis ; la presence d une epine 

antennaire chez Gordonopsis, alors que chez Homolomannia a cet emplacement la zone est lisse avec, tout au plus, 

un petit granule ; l'antenne, avec Particle basal trapu et muni d'une epine distale externe chez Gordonopsis, avec le 

meme article long, cylindrique et inerme chez Homolomannia ; les Mxp3, pediformes chez Gordonopsis, 

operculiformes chez Homolomannia ; les chelipedes, h main toujours gracile (meme chez le male age) chez 

Homolomannia, a propode renfle (bien que moderement) chez Gordonopsis ; les P2-P4, a merus inerme et sans 

spinule distale chez Homolomannia, avec quelques spinules sur le bord superieur plus une spinule distale chez 

Gordonopsis ; les dactyles des P2-P4, tres longs et incurves chez Homolomannia, aplatis et faiblement effilds chez 

Gordonopsis ; la structure terminale des P5 : sur le propode, un fort talon en position mediane, d’ou la forme 

triangulaire de cet article et, correlativement, un dactyle tres court, chez Gordonopsis (disposition a tendance 

cheliforme); chez Homolomannia, propode mince, dote d'une longue expansion proximale, et dactyle relativement 

allonge ; l'abdomen male, beaucoup plus etroit chez Gordonopsis que chez Homolomannia. 

Gordonopsis profundorum (Alcock & Anderson, 1899) 

Homola (Paromola) profundorum Alcock & Anderson, 1899 : 5. — ALCOCK, 1899a : 4, 5, 10, pi. 1, fig. 2 ; 1900 : 159 ; 
1901 : 64, pi. 5, fig. 22. 

Paromola profundorum - IHLE, 1913 : 57, 65, 92 (cit.). — SERENE & Lohavanijaya, 1973 : 27 (clef). — JENKINS, 1977 : 

4, 5 (cit.). 
Paromola profimdarum [s/c] - GRIFFIN, 1965 : 87 (clef). 90. 

Materiel-type. — Syntypes : 3 $ juveniles, env. 13x9 mm (ZS1). 

LOCALITY  TYPE. — Inde, cote de Travancore, 7°17’30”N - 76°54’30"E, 786 m ("Investigator", st. 232). 

Remarques. — Cette petite espece, qui a ete etablie pour trois femelles de la cote de l'lnde mesurant environ 

13 mm de long et qualifies de juveniles par leurs descripteurs, n'a ete que rarement signalee, et cela seulement 

dans l'ocean Indien. Nous n'avons pu examiner aucun specimen de G. profundorum typique, de la cote indienne. 

Source: MNHN. Paris 



REVISION DES HOMOLIDAE 467 

Doflein (1904) a rapporte a cette espece un individu male (d’une longueur probable de 24 mm environ d’apres 

le grossissement de la figure), est-africain et peche a 1362 m. Quant a Gordon (1950 : 223), elle identifie a 

Paromola profundorum, sans commentaires descriptifs, un male de 52 mm de long (rostre inclus), originaire des 

Maldives et provenant d'une profondeur (256 m) bien moindre que le precedent. C'est l'examen recent de ce 

specimen male des Maldives (BMNH 1948.9.7.28) qui nous incite aujourd'hui a separer de G. profundorum 

l'exemplaire malgache que nous lui avions attribue en 1981 (cf. infra, sous G. aff. profundorum). 

Distribution. — Inde : cote de Travancore, 786 m. 

Remarques SUR Gordonopsis aff. profundorum (fig. 63 d-h, 64 A-B). — Nous separons sous le nom de 

Gordonopsis aff. profundorum le materiel signale auparavant sous le nom de Paromola profundorum et mentionne 
ci-apr6s : 

Madagascar. Cote nord-ouest. "Vauban" : st. 38, 12°50,0'S - 48°09,rE. 580-585 m, vase sableuse peu calcaire, 
chalutage, 14.09.1972, A. Crosnier coll., Guinot et Richer de Forges det.: 1 8 15,4 x 10 mm (MNHN-B 7026) 

Seychelles. Melville". Antipode 8 1440, 08°17.6'S - 58°55,I'E, 490 m, chain rock dredge. J. Coatsworth 
04.02.1971 :1 8 (SIOCa 2172). 

lies Maldives, "John Murray" Exp. : st. 153, 256 m, Gordon (1950) det. Paromola profundorum [sic] : 1 8 13 x 
10,4 mm (BMNH 1948.9.7.28). 

L'individu provenant de Madagascar, que nous avions attribue a I'espece d'ALCOCK et Anderson dans un 

premier temps (Guinot & Richer de Forges, 1981 : 536, fig. 3 A, 4 F, 5 A, Al, pi. 3, fig. 1, la), differe des 

figures publiees pour G. profundorum par quelques caracteres seulement: la carapace plus etroite, deprimee, et aux 

flancs renfles ; l'absence de spinule latdro-posterieure (^ cet emplacement, une simple proeminence chez le 

specimen malgache). L'individu signale des ties Maldives par Gordon (1950 : 220, 223, sous le nom Paromola 

profundorum) offre : un corps epais, aux flancs convexes ; une carapace un peu vofltee, armee d’une tres nette 

spinule latero-posterieure (comme sur la figure du syntype et sur celle de Doflein) ; un chelipede allonge, aux 

doigts egalement longs ; des P2-P4 tres greles et minces, au merus cylindrique et etroit, au dactyle fin et tres 

effile ; des P5 au merus peu incurve et avec le propode triangulaire. Nous ne sommes pas en mesure d'attribuer 

avec certitude le materiel de GORDON k G. profundorum et c'est pourquoi nous le laissons sans attribution 

spdcifique precise. Le petit individu male des Seychelles, en mauvais etat, que nous avons examine, ne permet pas 

de rdsoudre la question. Le statut specifique du specimen de Doflein (1904 : 16, pi. 7, fig. 1-2, sous le nom 

d'Homola (Paromola) profundorum demeure egalement non precise. 

Genre HOMOLOGENUS A. Milne Edwards in HENDERSON. 1888 

Fig. 65 A-B 

Homolopsis A. Milne Edwards, 1880 : 34 (synonyme le plus ancien et non valide d Homolopsis Bell, 1862, genre 
fossile). 

Homologenus A. Milne Edwards in Henderson, 1888 : 20, note. — Stebbing, 1893 : 138. — Bouvier, 1896 : 30, 37, 
38, 43. — A. Milne Edwards & Bouvier, 1899 : 12 ; 1902 : 29. — Doflein, 1904 : 18. — Ihle. 1912 : 209 ; 1913 : 
68 (clef), 69. — Balss, 1940 : 48. — Gordon, 1950 : 225. — Guinot, 1979 : 127, 232. — Manning & Holthuis, 

1981 : 25. — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 553. — Zarenkov in Zarenkov & Khodkina. 1983 : 92. — 

Zarenkov, 1990 : 226. — Nagai, 1994 : 50. 

ESPECE-TYPE. — Homolopsis rostratus A. Milne Edwards, 1880, par monotypie. Genre masculin. 

LlSTE CHRONOLOGIQUE DES ESPECES. — Homologenus rostratus (A. Milne Edwards, 1880) ; H. braueri 

Doflein, 1904 ; H. malayensis Ihle, 1912 ; H. broussei Guinot & Richer de Forges, 1981 ; H. asper Zarenkov in 

Zarenkov & Khodkina, 1983 ; H. orientalis Zarenkov, 1990 ; H. levii sp. nov. ; H. wallis sp. nov. ; 

H. boucheti sp. nov. 

Source: 
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Diagnose. — Tr£s petite taille. Carapace (fig. 65 A), voutee et r£gulierement convexe, de forme triangulaire, 

tr&s retrecie en avant, dilate au niveau des regions branchiales, avec les flancs non delimites de la face dorsale par 

un bord marque. Region sous-hepatique a peine renflee, faiblement delimitee, plus ou moins spinifere, parfois avec 

une spinule plus developpee que les autres spinules. Face dorsale faiblement areolee, avec un "facies humain" 

parfois marque, et caracterisee par la presence d'une tr£s forte epine gastrique (a verifier chez H. asper Zarenkov). 

Pilosite consistant en soies diverses, dont certaines en crochet notamment dans la region anterieure du corps, au 

voisinage du rostre et meme sur la grande epine latero-anterieure. 

Sillons peu profonds : sillon cervical tres marque, passant juste au-dessus d'une tres longue epine dorso- 

laterale ; sillon branchio-cardiaque surtout visible lateralement. Ligne homolienne variable selon les especes : 

invisible ou tres fine, disparaissant parfois, mais ailleurs elargie, localement epaissie, toujours sinueuse. 

Fig. 65. — Representation schematique de la face dorsale (A) et de la face ventrale (B) ant£rieures dans le genre 

Homologenus A. Milne Edwards : H. malayensis Ihle, lectotype, 9 15,5 x 9,8 mm, lndon£sie, "Siboga" (ZMA De 
102.967). (Pilosite non representee). a2+3, article basal antennaire ; e, £pistome ; e. a., £pine antennaire ; 
e. la. dent ou £pine latero-anterieure ; e. sh, epine sous-hepatique ; f. g., fossettes gastriques ; 1. h., ligne homo¬ 
lienne ; 1. p., bord lat£ro-post£rieur ; p. epine pseudorostrale ; p. a., epine pseudorostrale accessoire ; r, rostre ; 
s. b., sillon branchio-cardiaque ; s. c., sillon cervical ou gastrique. 

Bord latero-ant£rieur tr£s court, arme d’une epine extremement developpde qui, avec le rostre, represente 

1'armature demesur£e caracteristique du genre. Bord latero-posterieur long, inerme ou portant une spinule plus ou 

moins marquee. 

Rostre particular, extremement allonge, presquc styliforme et s'abaissant beaucoup : assez large et tres epais h 

la base, se bifurquant vers son milieu en une paire de fortes epines laterales, puis s'amincissant progressivement et 

se prolongeant par un longue pointe impaire, mince et aigue, plus inflechie que la partie basilaire mais pouvant se 

retrousser. Le prolongement ventral de rextremite rostrale rappelant, par sa position, l'epine proepistomienne, 

parfois tres developpee, de nombreux Homolidae. Dents pseudorostrales fortes, divergentes, dirigees obliquement. 

Source: MNHN. Paris 
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Orbite non delimitee (fig. 65 B), la region devant contenir les yeux etant tres etroite et ne pouvant les abriter. 

Pedoncule oculaire de tres petite taille : podophtalmite cylindrique, court et etroit ; basophtalmite un peu plus 

epais, legerement etrangle vers sa partie distale ; la comee ne formant pas un renflement terminal. Presence ou non 

dune spinule supra-orbitaire (intercalaire), souvent asymdtrique et facultative. Une longue epine antennaire en 

position infra-orbitaire, abaissee. Antennules avec les articles 2 et 3 replies, accoles le long du rostre, done dans 

une position particuliere et largement visibles en vue dorsale. Antenne generalement setifere sur les articles 4 et 5 ; 

flagelle parfois tres allonge ; article basal allongd et etroit, inerme. Epine buccale soit absente, soit presente, soit 

suivie d'une deuxieme de meme taille ou bien encore, h cet emplacement, bord serrule. 

Proepistome tres petit, sans epine, et ne formant qu'une courte cloison. Epistome extremement reduit, soude a 

1 epaississement sous-frontal. Endostome en position tres antdrieure, peu profond, mais bien limite en avant ; 

bourrelet median du bord anterieur du cadre buccal saillant et parfois pourvu de deux pointes de part et d'autre de la 

legere echancrure axiale. Crete endostomienne laterale, d'un seul tenant avec le bord latero-externe du cadre buccal. 

Un canal exhalant trds large et un auvent buccal developpe. Mxp3 developpes mais tout a fait pediformes, tres 

etroits et allonges, couvrant toute la longueur et presque toute la largeur du cadre buccal ; ischion et merus 

cylindriques, incurves ; angle antdro-externe du merus depassant de beaucoup la Crete endostomienne ; palpe long et 
epais. 

Formule branchiale reduite en branchies et en epipodites : cf. A. MlLNE Edwards & BOUVIER, 1902 : 32 

(H. rostratus) ; Ihle, 1913 : 67 (H. malayensis); GORDON, 1950, tabl. Ill  (H. braueri). 

Chelipedes greles et courts (nettement plus courts que P2), tout l'appendice etant assez etroit ; propode 

trigonal ; doigts minces, plus longs que la portion palmaire, avec le bord inferieur fortement inflechi vers le bas, 

cultriformes, aux bords prehensiles inermes et contigus. 

P2-P4 tres longs et greles ; merus cylindrique, a peine plus elargi que les autres articles, arme d'une ou de deux 

spinules distales ; merus et propode presque d'egale longueur ; dactyle long et fortement incurve. 

P5 egalement tres greles et aussi tres reduits : merus plus ou moins court, toujours plus reduit chez la femelle 

que chez le male ; propode se projetant dans sa partie proximale en une epine terminde par une soie cornee 

allongee, qui vient s’opposer au dactyle ; dactyle mince et crochu. Processus subcheliforme tres fin mais pouvant 

etre fonctionnel (fig. 4 G). 

Abdomen accole a la face ventrale sur la base des coxae des P1-P4. Telson aux bords latero-externes sinueux, 

engageant seulement sa pointe distale entre les coxae des Mxp3. Retention de l’abdomen assuree par un bouton- 

pression homolien et, surtout, par une avancee coxale des PI extremement prononcee et prolongee par une epine 

qui peut etre trds longue ; parfois, une minuscule spinule sur la coxa des P2 et des P3, mais non fonctionnelle. 

Abdomen femelle avec les segments 4 a 6 elargis et bombes, indentes au niveau ou l'expansion coxale des PI 
vient le surmonter. 

Pleopodes sexuels males : cf. Ihle, 1913, fig. 37-38 (//. malayensis) ; Gordon, 1950, fig. 12 C-D 

(H. braueri) ; ZARENKOV in ZARENKOV & KHODK1NA, 1983, fig. 6-3, 6-4 (H. asper) ; Zarenkov, 1990, fig. 7 

(H. orientalis). 

Clef des especes du genre Homologenus 

1. En arriere de la tres longue epine latero-anterieure de la carapace, presence d'une spinule 

latero-posterieure plus courte mais tres marquee. 2 

— En arriere de la tres longue epine latero-anterieure de la carapace, presence d'une petite 

spinule ou d’un simple renflement figurant un ornement latero-posterieur de faible 

importance, ou absence d'ornement latero-posterieur . 4 

2. Merus des P2-P4 avec une spinule distale au bord superieur et en grande partie inerme sur 

le bord inferieur, a l'exception de quelques rares tubercules dans la region proximale. Merus 

des P5 long, depassant chez la femelle le sillon branchio-cardiaque de la face dorsale de la 

carapace . 3 

Source: 
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— Merus des P2-P4 arme distalement de deux spinules et muni dans la moitie proximale du 

bord inferieur de plusieurs spinules ou tubercules pointus. Merus des P5 court, atteignant 

tout juste chez la femelle le sillon branchio-cardiaque de la face dorsale de la carapace . 

.H. orientalis Zarenkov 

3. Merus des P5 long dans les deux sexes : ramen£ sur la face dorsale de la carapace, chez la 

femelle il  atteint le sillon cervical ; chez le male, il  le depasse touchant et meme depassant 

l'epine gastrique impaire . H. rostratus (A. Milne Edwards) 

— Merus des P5 court dans les deux sexes : ramene sur la face dorsale de la carapace, chez la 

femelle, il  depasse tout juste le sillon branchio-cardiaque sans atteindre le sillon cervical 

et, chez le male, il n'atteint pas le sillon cervical .H. boucheti sp. nov. 

4. Sur le merus des P2-P4, extremite distale armee au bord superieur d'une seule longue 

spinule. 5 

— Sur le merus des P2-P4, extremis distale armee de deux spinules, Tune sur le bord 

superieur, l'autre plus inferieure. 7 

5. Une forte epine gastrique impaire sur la face dorsale de la carapace. Epine antennaire 

ddvelopp£e et aigue. Rostre tres long . 6 

— Pas de forte epine gastrique impaire sur la face dorsale de la carapace. Epine antennaire 

courte et obtuse. Rostre court .H. asper Zarenkov 

6. Merus des P4 inerme sur le bord inferieur. Merus des P5 long, depassant nettement chez la 

femelle le sillon branchio-cardiaque de la face dorsale de la carapace. 

. H. malayensis Ihle 

— Mdrus des P4 spinuleux sur le bord inferieur. Merus des P5 court, n'atteignant pas chez la 

femelle le sillon cervical de la face dorsale de la carapace. (Presence tres occasionnelle et de 

fa^on asymetrique d'une seconde spinule distale sur le bord superieur du merus des P2-P4). 

.H.levii sp. nov. 

7. Les deux spinules distales du merus des P2-P4 d'egale longueur, similaires. Pas d'orne- 

ment latero-posterieur sur la carapace.H. braueri Doflein 

— Les deux spinules distales du irferus des P2-P4 in^gales, la superieure nettement plus 

marquee que l'inferieure. 8 

8. Un simple renflement tubercule latero-posterieur sur la carapace. Flancs de la carapace tres 

peu spinuleux. Sur la face dorsale de la carapace, une tres forte granulation et une faible 

pilosife. Bord inferieur du merus des P2-P4 orne de fortes spinules. 

.H. broussei Guinot et Richer de Forges 

— Une spinule latero-posterieure sur la carapace. Flancs de la carapace tres spinuleux. Sur la 

face dorsale de la carapace, une fine granulation et une abondante pilosite. Bord inferieur du 

merus des P2-P4 orne de petites spinules . H. wallis sp. nov. 

REMARQUES. — Les affinites du genre Homologenus ne sont pas claires et il  est difficile de le rattacher & 

d'autres membres de la famille des Homolidae. La forme du corps, retreci vers l'avant et depourvu de bord dorso¬ 

lateral marque, est "macrourienne" ; le rostre irbs ddvelopptL la forte saillie sous-frontale, l’accrochage front- 

proepistome, les antennes abondamment setiferes et pourvues d'un long flagelle, les Mxp3 appendiculaires sont 

primitifs. En revanche, la formule branchiale reduite et le nombre moindre d'epipodites indiquent une tendance 

inverse. En tout cas, le genre Homologenus parait plus modifie que d'autres Homolidae. 

Nous n'avons pas eu la possibility d'examiner YHomologenus du Japon identiffe a H. malayensis Ihle par 

Nagai (1994 : 50, pi. 1, fig. 3), qui ne mentionne ni H. asper Zarenkov ni H. orientalis Zarenkov. Les 

renseignements sur la morphologie et la petite photographic sont insuffisants pour s’assurer de l'identile de cette 

Source: 
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espece et la comparer avec nos especes nouvelles, H. levii et H. wallis. En tout cas, comme I'ecrit Nagai, il  s’agit 
dc la premiere mention du genre Homologenus au Japon. 

Lc genre Homologenus est present dans les trois oceans : H. roslratus et H. boucheli sp. nov. de part et d'autre 

de l'Atlantique, les autres especes etant reparties dans l'lndo-Pacif.que, avec un representant dans le Pacifique 
oriental (H. orientalis). 

Homologenus est l'un des genres homoliens qui habile les zones les plus profondes, souvent a plus de 1000 m 
et jusqu'a 2000 m, sur fonds le plus souvent vaseux. 

Homologenus rostratus (A. Milne Edwards, 1880) 

Fig. 66 e 

Homolopsis rostratus A. Milne Edwards, 1880 : 34. 
Homologenus (rostratus) A. Milne Edwards in HENDERSON, 1888 : 20, note. 

Homologenus rostratus - Bouvier, 1896 : 29, 30, 36, fig. 25. — A. Milne Edwards & Bouvier, 1902 : 30, pi. 5, 

fig. 11-16, pi. 6, tig. 9-13 pro parte. — Rathbun, 1937 : 70 (synonymie pro parte), fig. 17, pi. 17, fie. 1-3.   

Chaoe, 1940 : 9. — W. E. Pequegnat, 1970 : 174, fig. 6-1. — L. H. Pequegnat, 1975 : 46 (cit.). — Powers 1977 * 
22 (cit.) (distribution pro parte). — Guinot & Richer de Forges, 1981 : 553 (cit. sous H. broussei). — Soto, 1985 : 
484, tabl. 1 ; 1986 : 12, fig. 6 (distribution pro parte) ; 1991 : 627, tabl. 2. 

nec Homolopsis rostratus - A. Milne Edwards, 1883, pi. 6, fig. 1, 1 A = Homologenus boucheti sp. nov. (cf infra) 
nec Homologenus rostratus - A. Milne Edwards & Bouvier, 1899. — Guinot, 1979 : 127, 192, 193, 232, fig 43 E 

ph 22 fig. 3. — TOrkay, 1976a : 36. — Manning & Holthuis, 1981 : 25 : 13 = Homologenus boucheti sp. nov’ 
(cf. infra). 

nec Homologenus (Homolopsis) rostratus - A. Milne Edwards & Bouvier, 1900 : 11, pi. 1, fig. 1, pi. 8, fig. 19-21 = 
Homologenus boucheti sp. nov. (cf. infra). 

Materiel EXAMINE. — Detroit de Floride. 25°07'N - 79°29'W, 805 m, 23.06.1963, L. B. Holthuis det • 1 9 
ovig. (USNM 136823). — 25°42'N - 79°23'W, 715 m. L. B. Holthuis del. : 1 2 (USNM 136824). 

Nord des Bermudes. "Atlantis" : st. A-280-13, Rehoboth Seamount, 37°32,5'N - 59°48'W 1225 m 19 06 1962 
H. B. Roberts det.: 1 2 ovig. (MNHN). 

Golfe du Mexique. "Oregon" : Cruise 4566, 23°05'N - 86°09'W, 1280 m, 06.12.1963, W. E. Pequegnat det. ; 1 2 
ovig. (TAMU 2-0869). — "Alaminos", Cruise 69A11-83, 21°35'N - 96°45'W, 1326 m, 24.08.1969 W E Pequegnat 
coll, et del. : 1 2 ovig. 19 x 12 mm (TAMU 2-0864). 

Mer Caraibe. "Alaminos" : Cruise 70A10 : st. 7, 18°55,5'N - 87°10.5'W, 1216 m, 07.07.1970, W E Pequegnat 
coll, et det. : 1 2 15,7 x 9 mm (TAMU 2-0865). — St. 9, 18°57'N - 87°09'W, 1193 m, 07.07.1970, W. E Pfquegnat 
coll, et det. : 1 2 16 x 10 mm (TAMU 2-0866). — St. 41, 12°53’N - 69°59,5'W, 1005-1115 m, 19.07.1970, W. E. 
Pequegnat coll, et det. : 1 2 18,2 x 11 mm (TAMU 2-0867). — St. 51, 17017,1'N - 79°50,6'W, 1097 m, 26.07.197o! 
W. E. Pequegnat coll, et det. : 1 8 11 x 6,4 mm; 2 2 15,8 x 9,2 mm et 15,9 x 9,4 mm (TAMU 2-0868). 

Cuba. "Atlantis" : st. 2995, cote nord, au large de Bahia de Cardenas, 23°24'N - 81°30'W, 860-1211 m 16 03 1938 
F. A. Chace Jr det. : 1 2 ovig. (USNM 81932). 

Materiel-type. — Holotype : Non 1 2 comme designee en 1880 mais 1 8 12,4 x 7 mm (MCZ, d'apres 

W. E. Pequegnat, 1970 : 175). (Cf. A. Milne Edwards & Bouvier, 1900 : 13 ; 1902 : 33). Paratvpes : 
aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Atlantique occidental, Antilles, entre Saint-Thomas et Santa-Cruz, 17°47’30”N 
64°53’45"W, 1061 m, 3.01.1879 ("Blake", st. 124). 

Remarques. — Apres sa description pour un specimen des Antilles, H. rostratus a ete tr£s rapidement 

considere par les carcinologistes comme amphi-atlantique : en effet, les rares echantillons signales de l'Atlantique 
oriental (Maroc, Madere, A$ores) ont tous ete identifies a l'espece americaine. 

A. Milne Edwards et Bouvier, qui avaient eu sous les yeux a la fois du materiel americain recolte par lc 

"Blake" (1902 : 33), a savoir le type d'H. rostratus, et du materiel ouest-africain recueilli par le "Travailleur" et par 

le "Talisman" (1900 : 13), indiquaient (1900 : 12) : “les specimens du "Talisman" et du "Travailleur" ne different 

pas sensiblement de ceux du "Blake"". 

Source: 
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Pour la representation de YH. rostratus, americain, il ne faut pas se referer & la figure publiee en 1883 (pi. 6, 

fig. 1, 1A) par A. MlLNE Edwards (sous le nom d'Homolopsis rostratus) : en effet, elle montre non pas 

l’exemplaire-type recolte par le "Blake" mais un exemplaire du Maroc recolte par le "Travailleur'\ qui selon nous 

appartient a une espece differente (H. boucheti sp. nov., cf. infra). Pour leur illustration de YH. rostratus typique, 

"en mauvais 6taf\ A. Milne Edwards et Bouvier (1902 : 33, 34) declarent : “quelques-unes des figures que 

nous donnons plus loin ont ete dessinees d'apres les exemplaires du "Talisman" ”. Se trouvent done figures sous le 

nom d'H. rostratus non seulement des dessins representant du materiel americain (H. rostratus typique), mais aussi 

des dessins concemant du materiel provenant de l’autre cote de l'Atlantique (H. boucheti) ; malheureusement, en 

raison des legendes insuffisamment explicites, ou l'identite des individus dessines n’est pas precisee, il est 

impossible de discemer h quelle espece appartient le materiel figure. C’est pourquoi, dans la synonymie lors de la 

citation d'A. Milne Edwards et Bouvier (1902 : 30), nous indiquons pro parte pour les figures 11-16 de la 

planche 5 et les figures 9-13 de la planche 6. 

Grace a la confrontation de materiel provenant des deux rives atlantiques, nous creons le nom d'H. boucheti sp. 

nov. pour YHomologenus du golfe ibero-marocain, de la cote africaine, des Azores et de Madere, qui semble vivre a 

des profondeurs superieures (en moyenne 1600 m, au lieu de 1000 m pour YH. rostratus typique). Cf. infra. 

H. rostratus a ete assez rarement recolte, sans doute en raison de la profondeur de son habitat. Nous avons pu 

examiner du materiel du detroit de Floride, de la mer Caraibe et du golfe du Mexique, etc. (cite ci-dessus), ou un 

seul male, de petite taille, est present. Une vingtaine d'individus, recoltes dans le detroit de Floride a des 

profondeurs depassant les 900 metres, sont deposes a l’Universit^ de Miami (L. A. Soto, in litt., 14.10.1992). 

Le groupe d'especes H. rostratus et H. boucheti sp. nov., avec egalement H. orientalis Zarenkov (cf. infra), se 

distingue par la presence, en arriere de la longue epine latero-anterieure, d'une spinule latero-postdrieure plus reduite 

mais bien detachee, ainsi que par l’existence d'une spinule protogastrique et d'une epine sous-hepatique developpees. 

Distribution. — Detroit de Floride, Golfe du Mexique, Antilles, nord des Bermudes. Entre 600 et 1601 m 

(1000 m en moyenne). 

Homologenus boucheti sp. nov. 

Fig. 66 b-c, h 

Homolopsis rostratus - A. MlLNE Edwards (nec A. Milne Edwards, 1880), 1883, pi. 6, fig. 1, 1 A. 

Homologenus rostratus - A. MlLNE Edwards & Bouvier (nec Homolopsis rostratus A. Milne Edwards, 1880), 1899 : 13. 

— Bouvier, 1922 : 51. 

Homologenus (Homolopsis) rostratus - A. MlLNE EDWARDS & BOUVIER, 1900 : 11, pi. 1, fig. 1, pi. 8, fig. 19-21. 

Homologenus rostratus - GUINOT, 1979 : 127, 192, 193, 232, fig. 43 E, pi. 22, fig. 3. — T0RKAY, 1976a : 36. — 

Manning & HOLTHUIS, 1981 : 25 (distribution pro parte). 

MATERIEL EXAMINE. — Madere. "Meteor" : st. 23-117, 33°56,6'N - 16°52,3'W, 750-2195 m, 18.05.1971, 
Gerlach leg. : 1 8; 1 9 (SMF 6710). 

Maroc. "Talisman" : 33°47’N - 11°23'W, 1635 m, 14.06.1883, A. Milne Edwards & Bouvier del. (cf. 1900 : 12): 

1 9 en fragments (MNHN-B 12349). 
Golfe ibero-marocain. Balgim : st. CP 10, 36° 45'N - 09°32’W, 1582-1602 m, 29.05.1984 : 1 8 12 x 7 mm 

(MNHN-B 22607). — St. CP 63, 35°31’N - 07°42’W, 1488-1535 m, 04.06.1984 : 2 8 9,5 x 6,4 mm et 11 x 6,6 mm; 
1 9 ovig. 16,2 x 11 mm, paratypes (MNHN-B 22609). — St. CP 68, 35°12'N - 07°53'W, 1998-2077 m, 05.06.1984 : 
1 9 en mauvais 6tat; 1 9 ovig. 16,6 x 11,2 mm, paratypes (MNHN-B 22605). — St. DW 88, 34°20'N - 07°19'W, 738- 
742 m, 07.06.1984 :3c?, paratypes (MNHN-B 22608). — St. CP 92, 34°24'N - 07°30’W, 1182 m, 08.06.1984 : 1 9 

Fig. 66 a, g. — Hypsophrys futuna sp. nov., holotype, 8 18x15 mm, lies Wallis et Futuna, Musorstom 7, st. CP 621 
(MNHN-B 24697) : a, vue d’ensemble ; g, pince, avec une tache. 

Fig. 66 b-c, h. — Homologenus boucheti sp. nov., holotype, 9 ovig. 16 x 10,4 mm, golfe ib6ro-marocain, Balgim, 
st. CP 98 (MNHN-B 22611) : b. carapace ; c, vue d'ensemble ; h, pince. 

Fig. 66 d. — H. malayensis Ihle, lectotype, 9 15,5 x 9,8 mm, N. O. du Sulawesi (ZMA De 102.967) : carapace. 
FiG. 66 e. — H. rostratus (A. Milne Edwards), 9 18,2 x 11 mm, mer Caraibe, "Alaminos" (TAMU 2-0867) : carapace. 
Fig. 66 f. — H. broussei Guinot & Richer de Forges, holotype, 9 18,3 x 15 mm, Tahiti (MNHN-B 7021) : carapace. 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN . Paris 
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12 x 8 mm (MNHN-B 22604). — St. CP 95, 34°24'N - 07°39'W, 1378 m, 08.06.1984 : 1 sp6c. (MNHN-B 22603). — 
St TPQ8 34°29'N - 07°42’W. 1721-1773 m. 09.06.1984 : 1 2 ovig. 16 x 10,4 mm (avec les 6pines lat6ro- 

MatBriel-TYPE. — Holotype : 9 ovig. 16 x 10,4 mm (14 mm avec les epines latero-anterieures) (MNHN-B 

22611). Paratypes : 9 6,6 9,6 9 ovig. (MNHN-B 22602, 22605, 22606, 22608, 22609); 1 6 et 1 9 (USNM) 

(voir liste du materiel examine ci-dessus). 

Localite-tyfe. — Golfe ibero-marocain, 34°29'N - 07°42'W, 1721-1773 m (Balgim, st. CP 98). 

ETYMOLOGIE. — En hommage au Dr Philippe BOUCHET, chef de mission de la campagne Balgim. 

Description. — Petite taille, les males £tant nettement plus petits que les femelles. Carapace plutot ovalaire, 

r£trecie vers l’avant, dilatee dans la region branchiale. Face dorsale convexe anterieurement, legerement areolee, 

avec les deux principaux sillons bien indiques et un "facies humain" reconnaissable ; toute la surface regulierement 
granuleuse et garnie d'une pubescence courte, melee de soies plus longues et en crochet sur toute la partie 

anterieure. Aire protogastrique dotee d'une spinule fine mais bien developpee. Une epine gastrique impaire forte , 

un petit granule intestinal pair, de chaque cote. Region sous-h6patique tr£s peu renflee, ornee d une seule longue 

6pine et avec environ quatre petites spinules sur son bord inferieur. Ligne homolienne peu visible. 
Bord latero-anterieur arme d'une tres longue epine acer6e, incurvee, dirigee vers l'avant. Bord latero-posterieur 

pourvu d'une spinule fine et allongee, situ6e au-dessous du sillon branchio-cardiaque. Flancs munis de quelques 

faibles spinules ^parses. 
Rostre long et fortement incline vers le bas, avec deux epines accessoires fortes, divergentes. Epines pseudo- 

rostrales accusees, plus ou moins recourbees. Bord supra-orbitaire inerme ou dote d'une spinule de forme et 
dimensions variables (dans certains cas asymdtrique), situ6e juste a cot6 de l’epine pseudorostrale. CEil reduit : 

basophtalmite court ; podophtalmite petit et arrondi dans la region corneenne. Flagelle antennaire long. Une epine 

antennaire tres forte et aigue, ddflechie ; cette demiere et lupine sous-hepatique etant subegales. 
Une epine buccale, suivie d'une deuxieme de meme taille, ou meme de deux spinules. MtSrus de Mxp3 arme a 

l'angle antero-exteme d'une ^pine longue et fine. 
Chelipddes relativement courts mais assez dpais. Carpe spinuleux. Propode 61argi distalement et spinuleux sur 

ses deux bords. Doigts minces et allonges, formant un angle obtus par rapport a l'axe de la main, cultriformes et 

s'entrecroisant ^ leur extremite ; bord prehensile tranchant et lisse. 
P2-P4 longs et greles. Bord superieur du m^rus armd de 3-4 epines fines et tres aigues, espacees (non presentes 

dans le quart distal) ; extremity distale ornee d'une longue epine au bord superieur ; sur le bord inferieur, quelques 
tubercules pointus proximaux et, en plus (sauf sur P4), environ 4 petites spinules espacees (non presentes dans le 

tiers distal). 
P5 graciles : merus court et inerme, plus allonge chez le male ou, en position dorsale, il  s'approche du sillon 

cervical de la face dorsale de la carapace (sans atteindre l'epine gastrique impaire), alors que chez la femelle il  

depasse seulement le sillon branchio-cardiaque. Propode tres mince, allonge et rectiligne, portant dans sa partie 

proximale une 6pine aceree, contre laquelle vient s'apposer l'extrdmite repliee du dactyle, constituant ainsi un 

processus subcheliforme ; des soies courtes et eparses, quelques soies plus longues. 
Appareil de retention de l'abdomen male et femelle caracteris6 par les saillies coxales des PI assez saillantes et 

faiblement armies (une spinule 6moussee ou faible, mais parfois deux spinules d6tachees). 

REMARQUES. — Homologenus boucheti est decrit grace ^ un abondant materiel r6colte lors de l’expedition 
Balgim en 1984 et 6tudie par J. E. Garcia Raso (sous presse). Suivant l'usage etabli qui assimile ^ une meme 
espkce les representants des deux rives de l'Atlantique, 1'Homologenus du golfe ib£ro-marocain a et6 identifie h 

H. rostratus. Mais sa confrontation avec des H. rostratus americains nous amene h separer l'espece est-atlantique 

sous un nom nouveau, H. boucheti sp. nov. 

Source: 
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Le specimen public* en 1883 par A. Milne Edwards sous le nom d'Homolopsis rostratus se rapporte a une 

recolte effectuee par le "Travailleur" au large du Maroc en 1882 (dragage 40 du 31 juillet) a 1900 m de profondeur 

(J. Forest, comm, personnel^) : cette illustration ne concerne done pas l'espece americaine H. rostratus mais 
represente l'espece est-atlantique, H. boucheti. 

Les differences entre H. boucheti sp. nov. et l'espece de la cote atlantique americaine H. rostratus (A. Milne 

Edwards) sont faibles. H. rostratus se distingue d'H. boucheti par ses chelipedes (cf. A. MlLNE EDWARDS et 

Bouvier, 1902, pi. 5, fig. 15) au propode plus grele, moins elargi distalement, avec les bords armes d'epines plus 

regulieres et plus fortes ; par les doigts des pinces plus longs et plus effiles, plus inclines par rapport h la main ; 

par les saillies coxales des PI au-dessus du telson plus dilatees et terminees par deux fortes spinules acenSes. La 

ongueur du merus des P5 constitue le critSre le plus net. Le merus est plus court dans les deux sexes chez 

H. boucheti sp. nov. : chez la femelle, ramene dorsalement, il depasse le sillon branchio-cardiaque de la face 

dorsale de la carapace mais n'atteint pas le sillon cervical (il  l'atteint chez H. rostratus femelle) ; chez le male, il  

sapproche du sillon cervical (alors que chez H rostratus, il  le depasse, touchant et meme depassant repine 
gastrique impaire). 

Distribution. — Golfe ib<*ro-marocain, Maroc, Azores, Mactere, lies du Cap Vert. Entre 738 et 2195 m 

(moyenne vers 1600 m). Esp&ce nettement plus profonde qu'H. rostratus, qui vit aux alentours de 1000 metres. 

Homologenus braueri Doflein, 1904 

Fig. 67 a-b, g 

Homologenus Braueri Doflein, 1904 : 18, pi. 11, fig. 3-4. 

Homologenus braueri - Ihle. 1913 : 70 (cit. sous H. malayensis). — Gordon, 1950 : 225 fie 10-12 
Richer de Forges, 1981 : 553, tabl. 2 (cit. sous H. broussei). 

— Guinot & 

Materiel EXAMINE. — Cote est-africaine. "Vitjaz" : st. 4680, 7°22,7’S - 40°02,5’E, 740 m 13 07 1960 
Zarenkov det. : 3 9 11 x 8 mm, 11 x 7,8 mm, 10 x 7,6 mm; 2 9 ovig. 11,5 x 7,6 mm, 12 x 7,9 mm (ZMUM). 

Avec reserve : 

Cote ouest’austra*‘ enne- "Vitjaz" : st. 4564, 23°55,9'S - 112°16'E, 820 m, 01.12.1959 : 1 <3 ,uv. 10 x 6 mm 
(ZMUM). 

MatFriel-TYPE. — Holotype : 2 8,7 (sans le rostre) x 5,6 mm. Paratypes : aucun. 

Localite-TYPE. — Cote est-africaine, Somalie, 4°40,8'S - 48°39'E, 1242 m ("Valdivia", st. 262). 

Remarques. — Pour la deuxieme fois H. braueri est retrouve dans la meme region, grace aux r£coltes du 

Vitjaz ’. Lors de notre travail de 1981 (p. 553, tabl. 2), nous avions present un tableau exposant les differences 

morphologiques entre H. braueri, H. malayensis Ihle et H. broussei deem comme nouveau de Polynesie ; mais 

n'ayant pu examiner les deux premieres espfeces, nous n'avions a notre disposition que les rares donn^es de la 

litterature (DOFLEIN, 1904 ; IHLE, 1913 ; GORDON, 1950). Aujourd'hui nous sommes en mesure de preciser les 

caract&res distinctifs d'H. braueri et de rectifier les differences mentionn<£es. H. braueri, de dimensions plus 

rdduites, a une carapace moins abondamment setiftre qu'H. malayensis. Chez H. braueri, les flancs de la carapace 

sont peu spinuleux, de fa?on sensiblement analogue a H. malayensis ; le merus des chelipedes offre quelques 

spinules distales mais elles sont un peu moins fortes que chez H. malayensis ; la pince est analogue h celle 

d'H. malayensis et presente de longs doigts cultriformes, formant un angle par rapport h la main, s'entrecroisant it 

l’extremite (comme chez H. malayensis) ; l'extremite proximale des P5 (et non distale, comme nous l’avions ecrit 

par erreur en 1981) porte une spinule, qui constitue avec le dactyle le dispositif subcheiiforme (elle etait cassee sur 
le materiel de Doflein, 1904). 

Les differences les plus marquantes par rapport h H. malayensis concernent : repine latero-anterieure de la 

carapace rectiligne, dirigee presque horizontalement, au lieu d'obliquement chez H. malayensis ; la granulation de la 

Source: 
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face dorsale de la carapace, abondante chez H. braueri, alors qu'elle est attenuee sur les a.res gastnques chez 
H malayensis ; le rostre, plus long et plus acere ; le merus des P2-P4, qu. porte deux fortes sp.nules d.stales chez 

H braueri, au lieu d'une seule (la superieure) tres developpee chez H. malayensis (a noter que, souvent, la spinu 

inferieure du merus des P2-P4 est cass6e, ce qui rend difficile  l'appreciation de ce caractere); la simulation du bord 
infdrieur des P4, qui consiste seulement en deux spinules sur l'ischio-basis chez H. malayensis, alors que chez 
H braueri il  y a, en plus, it la surface du merus et en position tout a fait proximale, deux spinules presque 

contigues et divergentes, puis quelques courtes spinules (4-5) espacees dans les deux tiers proximaux le long du 
bord inteneur (chez H. malayensis ce meme bord est inerme) ; le merus des P5 un peu plus court chez H. braueri 

ou il  atteint a peine ou tout juste le sillon cervical de la carapace, alors que chez H. malayensis il  1 atteint et meme 

le depasse largement. , v 
Chez H. braueri, l'epine sous-hepatique varie legerement en taille. H. braueri est lespece du genre 

Homologenus qui possede les pereiopodes les plus courts. . . . , 
Un specimen male juvenile provenant de la cote ouest-australienne montre les caractenstiques principals 

d'H. braueri ; toutefois, etant donne sa petite taille et son mauvais etat, nous le rattachons avec reserve a 

H. braueri. 

DISTRIBUTION. — Cote est-africaine, de la Somalie it Zanzibar. ? Cote ouest-australienne. 740-1242 m. 

Homologenus malayensis Ihle, 1912 

Fig. 65 A-B, 66 d 

Homologenus malayensis Ihle, 1912 : 209 ; 1913 : 70, fig. 25, 31. 36-38. P 2̂* r^ ® T/cit^sous 
(cit.) ; 1941, fig. 209 (cit.). — Guinot, 1979 : 232. — Guinot & Richer de Forges, 1981 . 553, tabl. 2 (cit. sous 

H. broussei). 
? Homologenus malayensis - Nagai. 1994 : 50, pl.l, fig. 3. 

MATERIEL EXAMINE. — Indonesie. "Siboga" : st. 122, N. O. du Sulawesi 1°58,5’N - 125°00 5E 1264-1 165 m 

17 07 1899, Weber coll. : 4 6 10,8 x 6,5 mm, 11 x 6,3 mm, 10,7 x 6,4 mm, 9,5 x 6,4 mm, 3 9 15,3 x 9 mm, , 

8’6 'Skills r’:Tt n?Ppe20(Z^15DSE S 769-809 m, 25.10.1991 : 1 9 ovig. 14.4 x 9,7 mm (MNHN-B 

““Philippines. Estase 2 : st. CP 5, 4»59,37'N - 125=41,20'E, 1190-1180 m, 01.12.1984, B. MfiT.v.ER & C. Vadon 

coll. : 1 8 10 X 5,4 mm; 1 9 endommagSc (MNHN-B 20270). 

Materiel-type. — Syntypes : 4 S 10,8 x 6,5 mm, 11 x 6,3 mm, 10,7 x 6,4 mm, 9,5 x 6,4 mm; 3 9 15,3 

x 9 mm, 14,6 x 8,6 mm, 15,5 x 9,8 mm (ZMA DE 102.967). La femelle de 15,5 x 9,8 mm est chois.e comme 

lectotype. 

LOCALITY-TYPE. — Indonesie, N. O. du Sulawesi (lies Celebes), 1°58,5 N - 125°00,5 E, 1165 m. 

Remarques. — Grace a l'examen des syntypes, H. malayensis est refigure et ses differences par rapport aux 

autres especes du genre sont precisees. 
Il  existe quelques variations dans la spinulation du bord supdrieur du merus des P2-P4 (disposition partois 

asymetrique chez le meme individu) et dans l’ornementation du bord supra-orbitaire (entre l'epine pseudorostrale et 

l'epine antennaire) : ce dernier porte gdneralement une spinule, qui peut manquer d’un cote seulement ou 

completement sur le meme individu. Le bord inferieur du merus des P4 est completement inerme ; le merus des 
P2-P3 peut porter une spinule proximale seulement. Le mdrus des P5 est assez long, atteignant 1 epine gastrique 

impaire de la carapace chez le male ; il  est un peu plus court chez la femelle. 
Pour les differences par rapport a H. braueri Doflein, a H. asper Zarenkov, a H. levii sp. nov. et & H. wallis sp. 

nov., voir sous ces noms. 
L’identitd du specimen male du Japon recolte dans la Wakayama Prefecture au sud-ouest de Shionomisaki a 

650 m de profondeur et identifie a H. malayensis par Nagai (1994 : 50, pi. 1, fig. 3) devrait etre revue. 

Source: MNHN, Paris 
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Distribution. — IndontSsie (Sulawesi, Ceram, lies Kai), Philippines. De 769 a 1264 m. 

Homologenus broussei Guinot & Richer de Forges, 1981 

Fig. 66 f 

Homologenus broussei Guinoi & Richer de Forges, 1981 : 551, fig. 1 C, 3 E, 4 J, 7 A, tabl. 2. 

MATERIEL EXAMINE. — Polynesie. "La Coquille" : Tahiti, 16°27,5'S - 146°32,2'W, 1025 m. 17,12.1970 : 1 2 
18,3 x 15 mm, pattes ddtachees et en partie manquantes, holotype (MNHN-B 7021). 

Materiel-type. — Holotype : 2 18,3 x 15 mm (MNHN-B 7021). Paratypes : aucun. 

LOCALITE-TYPE. — Polyndsie : Tahiti, 16°27,5'S - 146°32,2'W, 1025 m. 

Remarques. — Homologenus broussei se distingue : par sa carapace plus renflee, nettement convexe sur les 

regions branchiales ; par la face dorsale couverte de gros granules, devenant plus forts lateralement et pointus sur 

les flancs latero-ventraux (en fait, ce ne sont pas vraiment des spinules comme nous l'avons ecrit dans notre 

tableau comparatif de 1981 : 553, tabl. 2) ; par l'epine rostrale moyennement developpee et deflechie. Sur un 

renflement du bord latero-posterieur, une petite spinule dmoussee est presente en arriere du sillon branchio- 

cardiaque de la face dorsale, figurant un ornement latero-posterieur. A noter la presence d'une petite dpine 

protogastrique sur la face dorsale de la carapace et d'une epine buccale tres aigue. 

Les doigts des chelipedes, tres inclines par rapport a la paume, sont extremement longs et s’entrecroisent 

fortement. Sur les P2-P4, l'extremite distale du merus porte deux spinules : la spinule infdrieure, plus faible, est 

parfois cassee sur notre unique specimen. Des spinules sont presentes sur les deux bords du merus, au moins dans 

les deux tiers proximaux : fortes et incurvdes de fa$on irreguliere sur le bord superieur, plus nombreuses et un peu 

moins fortes sur le bord inferieur. Les P5 sont tres greles et tres courts, le merus n’atteignant meme pas le sillon 

branchio-cardiaque de la face dorsale de la carapace. 

La pilosite semble relativement moins foumie que chez les autres Homologenus. 

Distribution. — Polyndsie : Tahiti, 1025 m. 

Homologenus orientalis Zarenkov, 1990 

Fig. 67 e, i 

Homologenus orientalis Zarenkov, 1990 : 225, fig. 7. 

Materiel EXAMINE. — Plaque de Nazca. "Professor Shtokman" : st. 2018, "montagne des ichtyologistes", 
25°07,9’S - 99°26,8’W, 730-790 m, 07.05.1987 : 1 9 ovig. 17,5 x 12,3 mm (15 mm de long sans le rostre), allotype 
(ZMUM Ma 10-4086.7). Ce materiel est indiqud comme holotype sur l'dtiquette du bocal de la st. 2018, alors qu'en fait 
1'holotype, dgalement 9 ovig., proviendrait de la st. 1996. C’est pourquoi nous supposons que le specimen examine est 
l’allotype. 

MATERIEL-TYPE. — Holotype : 9 ovig. 15,2 mm de long (ZMUM Ma 10-486). Allotype : 9 ovig. 
17,5 mm de long. 

Locality-type. — Pacifique, Plaque de Nazca, "montagne des ichtyologistes" ("Professor Shtokman" st. 
1996). 

Remarques. — Grace h 1'examen de l'allotype de cet Homologenus est-pacifique, plus spinuleux que les 

autres especes, nous relevons les caractdristiques suivantes : carapace renflee, munie d'une dpine latero-antdrieure 

tres developpee et, en plus, d'une spinule latero-posterieure, ainsi que de spinules aigues le long de la partie 

posterieure de la ligne homolienne et sur les flancs ; en avant, une spinule sous-hepatique developpde, une dpine 

Source: 
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antennaire encore plus longue et, enfin, une spinule aigue et oblique, intercalee entre l'epine pseudorostrale et 

lupine antennaire ; £pine rostrale allongee, avec une paire d'epines accessoires epaisses k la base et divergentes ; 

face dorsale ornee d'une tfes longue epine gastrique impaire, d'une spinule protogastnque marquee et de petits 

tubercules intestinaux anferieurs ; chelipMes avec la main trigonale, munie de doigts inclines et pigmentes dans la 

moiti^ distale ; P2-P4 avec le merus spinifere et dote * l’extremite distale d’une forte spinule sur le bord supeneur 

et d'une spinule plus petite (souvent cass<fe) sur le bord inferieur (figuree sur P4 par ZARENKOV, 1990) ; P5 

graciles, au nferus tres court, atteignant a peine le sillon branchio-cardiaque de la carapace. 

H. orientalis se differencie de tous les autres Homologenus par la presence d'une spinule latero-posterieure tfes 

nette. Cette spinule est absente chez toutes les autres especes, h l'exception des formes atlantiques H. rostratus 

(A. Milne Edwards) et H. boucheti sp. nov. ; cependant elle existe aussi, mais reduite, chez H. levii sp. nov. oil 

est parfois presente une petite spinule latero-posterieure, et chez H. broussei Guinot & Richer de Forges ou a cet 

emplacement se trouve une bosse peu marquee. Chez H. asper Zarenkov, il  existe une petite spinule latero- 

posterieure (figuree dans Zarenkov & KHODKINA, 1983, fig. 6-1). 
Une epine dtSveloppee est intercalee entre l'epine pseudorostrale et l'epine antennaire. Chez certains 

Homologenus, cette epine supra-orbitaire intercalaire existe parfois d'un seul cote, n'est pas constante chez tous les 

individus et varie en taille. Sa presence devra done etre verifiee sur un materiel plus abondant. 

C'est d'H. rostratus (A. Milne Edwards) et d'H. boucheti sp. nov. qu'H. orientalis est le plus proche. 

DISTRIBUTION. — Connue uniquement de la plaque de Nazca et des guyots sous-marins pfes de Sala-y-Gomez. 

730-800 m. 

Homologenus asper Zarenkov in Zarenkov & Khodkina, 1983 

Homologenus asper Zarenkov in Zarenkov & KHODKINA, 1983 : 91, fig. 6. 

Materiel-type. — Holotype : 6 4,7 mm de long (carapace endommagee du cote gauche) (ZMUM). 

Paratypes : aucun. 

LocalitE-TYPE. — Monts sous-marins Marcus-Necker, 19°03’N - 171°09'E, 1270-1320 m ( Vitjaz , 

st. 6359-2). 

Remarques. — Malgre les efforts de nos colfegues russes (V. Spiridonov, in litt.y 08.10.1991), 1 holotype 

d'H. asper n'a pu nous etre communique. 
Les dessins fournis dans Zarenkov et Khodkina (1983) montrent une carapace (endommagee sur le cote 

gauche et avec la face ventrale detach£e) reguli&rement granuleuse sur la face dorsale, un rostre relativement court et 

formant apparemment un ensemble trifide avec ses deux epines accessoires ; des P2-P4 dont le merus offre une 

seule spinule distale (sup^rieure) et de rares spinules eparses sur les deux bords, dans la moitie proximale 

seulement. Les epines situees en avant de la tres longue epine latero-anterieure sont reduites et obtuses, et aucune 

epine gastrique n’est indiqu^e sur la face dorsale : elle est peut-etre cass6e ou n'a pas 6t6 figuree (ce serait la seule 

esp&ce d'Homologenus denude d’un tel omement). Une petite spinule pourrait representer un ornement latero- 

posterieur. Le merus de P5 semble atteindre le sillon cervical de la carapace. Le flagelle antennaire, setifere, est 

plus long que la longueur de la carapace. 
Les differences suivantes s6parent H. asper d'H. braueri Doflein. Chez H. aspery rostre plus court ; absence 

d'epine gastrique impaire sur la face dorsale (& verifier); une seule spinule distale sur le merus des P2-P4. 

Par rapport & H. malayensis Ihle, H. asper pfesente : un rostre semble-t-il plus court; une carapace sans forte 

epine gastrique impaire apparente 0 verifier), aux flancs paraissant moins spinuleux ; les epines sous-hepatique et 

antennaire reduites et moins aigues, au lieu de tres ddveloppees. 
Par rapport k H. broussei Guinot & Richer de Forges, les differences sont difficiles a etablir : l'epine rostrale 

serait courte, comme chez H. broussei; les flancs semblent taiblement spinuleux comme chez cette demiere. Les 

caracferes differentiels seraient : la presence d'une seule spinule distale sur le merus des P2-P4 chez H. asper, de 

deux spinules distales chez H. broussei; le nombre de spinules sur le bord superieur du merus des P2-P4, qui serait 

Source: 
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£'‘r n T^' (CnV‘r0n Spinules)’ seulement deux figurees dans Zarenkov et Khodkina chez 
semhf V flh ge 6 antennalre’ beaucouP plus long chez H. asper que chez H. broussei. Ces deux especes qui 
semblent proches morphologiquement, sent toutes deux du Pacifique central : H. asper au nord entre les’ties 

Mariannes et les lies Hawai, H. broussei en Polynesie fran^aise. Dans les deux cas, un seul specimen est connu. 

Distribution. — Monts sous-marins Marcus-Necker, 1270-1320 m. 

Homologenus levii sp. nov. 

Fig. 67 f, j 

Homologenus sp. - Jamieson, Guinot & Richer de Forges, 1993b : 322, fig. 2, tabl. 1. 

lies Chesterfield. Musorstom 5 : st. CP 323, 21°18,52'S - 157°57 62'E 970 m 14 10 198* • 8 A a o 
dont lune 16,3 x 10 mm (MNHN-B 19901). - St. CP 324, 21°15,01S - 157=5 i,33'E, 970 m U 10 1986 ’l0 I-TSf• ' 
7 5 °V,g'; ' JUV- P^Pes (MNHN-B 19883); 1 8 et 1 2, paratypes (USNM)  l <J et 1 2 ’ naratVDes iSMF°’ 

Corail 2 : st. DW 172, rdcif Mellish, 18=25,55'S - 155°12 02 E 1100 m 03 09 1988 i a f ’  
endommagde (MNHN-B 24305). ' ' W m' 03 09 |988 . 1 6 avec la partie post6neure 

lies Loyaute. Musorstom 6 : st. DW 396, 20=48.05'S - 167=00 59'E 1400 m no? iqsq . , ^ 

166°20'°'E'800 m- u lOb zu, 1 E, 780 m, 18.02.1989 : 2 9 en mauvais 6tat (MNHN-B 24303). 

11 ,MT2R,E7LrE-13 \8,5 mm (1°ngueur avec le rostre) (MNHN-B 16682). Paratypes : 
11 <? , 6 ?, 7 2 ovig., 1 juv. (MNHN) ; 1 <J, 1 2 (SMF). Voir liste du ma.driel examine. 

LocalitE-type. — lies Loyaute, 24°19'S - 167°49'E, 1395-1410 m (Biocal, st. CP 62). 
 

Etymologie. — En hommage au Professeur Claude Levi, chef de mission de la campagne Biocal. 

Description — Petite taille, les males etant plus petits que les femelles. Carapace plutot ovalaire, retrecie 

vers lavant, d.latee dans la region branchiale. Face dorsale faiblement areolee, avec des sillons marquds et la 

presence dun facias humam" ; une granulation fine et reguliere, devenant plus pointue et spinuleuse sur les 

flancs , une pilosite abondante (comme sur le reste du corps). Aire protogastrique ddnuee de spinules. Une epine 

gasnque impaire, longue et aigue. Region sous-hepatique peu delimitee, son bord inferieur etant indique par 

quelques spinules, et mume d'une epine de taille variable. Ligne homolienne marquee mais tres fine et sinueuse. 

Bord lat£ro-anterieur arme d'une tr6s longue epine aceree. Bord latero-posterieur muni parfois d'une petite 
spinule, situee sous le sillon branchio-cardiaque. Flancs non spinuleux. 

Rostre long, avec deux epines accessoires fortes, dirigees vers l'avant. Epine pseudorostrale aigue, dirigee 

obhquement vers l'exteneur. Bord supra-orbitaire g£n6ralement inerme, mais parfois presence d'une petite spinule 
(dans certains cas, asym6trique) situee juste a cote de l'epine pseudorostrale. 

(Eil reduit : basophtalmite court ; podophtalmite petit et arrondi dans la region corneenne. Flagelle antennaire 

tres court. Une dpine antennaire trts forte et aigue, ddflechie. Places l'une en dessous de l'autre, deux dpines 
buccales longues et acerdes. 

Chelipedes relativement courts. Carpe abondamment spinuleux. Propode large et spinuleux. Doigts minces, 

formant un angle par rapport a l'axe de la main, cultriformes et s’entrecroisant a leur extrdmite ; bord prehensile 
tranchant et lisse. 

Source: 
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P2-P4 longs et greles. Mdrus arme sur les deux bords de 3-4 epines, longues et acerees surtout sur le bord 

superieur; extremite distale ornee d’une longue epine courbc au bord superieur; tres occasionnellement une spinule 

plus rdduite et facultative, souvent asymetrique, vers le bord inferieur. 
P5 graciles. M£rus court et inerme, un peu plus long chez le male ou, en position dorsale, ll depasse le sillon 

cervical, alors que chez la femelle il  depasse le sillon branchio-cardiaque de la carapace. Propode rectiligne, portant 

dans sa partie proximale une epine mince et aceree, contre laquelle vient s'apposer l'extremite repliee du dactyle, 

constituant ainsi un processus subcheliforme ; des soies courtes eparses et quelques soies plus longues. 

Variations MORPHOLOGIQUES. — Les variations sont notables chez H. levii. On constate un dimorphisme 

sexuel dans les dimensions du corps, les males etant de plus petite taille que les femelles et possedant des epines 

proportionnellement plus longues. La spinulation des regions sous-hepatique et pterygostomiennc de la carapace 

est variable : soit avec plusieurs spinules aigues, soit avec des spinules rares, emoussdes, voire absentes, surtout 

chez les specimens de grande taille. En arriere de la grande epine latero-anterieure, il  existe ou non un tubercule, 

parfois une spinule. La spinulation du bord posterieur du merus des P2-P4 varie de 0 a 3 spinules. 

Remarques. — Nous decrivons cette espece d'apres un abondant materiel, ou nous constatons le net 

dimorphisme sexuel affectant la taille de la carapace et les dimensions du merus des P5, analogue h celui des autres 

Homologenus ou suffisamment d'individus ont ete observes. 
H. levii sp. nov. differe d'H. malayensis Ihle : par le rostre un peu moins long et muni d'epines accessoires 

plus divergentes ; par l'epine sous-hepatique qui, de taille variable (et meme parfois asymetrique ou absente), est 

toujours bien plus courte que l'epine antennaire (chez H. malayensis, epine sous-hepatique et epine antennaire sont 

tres longues et sensiblement de meme taille) ; par l'epine antennaire dirigee ventralement alors que chez 

H. malayensis elle est dirigee obliquement ; par les doigts des chelipedes plus courts ; par le merus des P4 

spinuleux sur le bord inferieur, au lieu d'inerme chez H. malayensis ; par le merus des P5 plus court chez H. leva : 

chez le male, il  atteint presque l'epine gastrique de la face dorsale (alors que chez H. malayensis male, il  la depasse 

largement) ; chez la femelle, le merus, plus court, atteint juste le sillon branchio-cardiaque de la carapace (alors 

qu'il depasse le sillon cervical chez H. malayensis). Chez H. levii, le merus des P2-P4 est dote d une epine distale, 

(tres occasionnellement de deux, une spinule etant parfois presente en position plus inferieure mais non 

constante); chez H. malayensis, il y a au bord superieur une seule dpine, assez longue. 

H. levii se distingue d'H. broussei Guinot & Richer de Forges par sa carapace moins bombde ; par la 

granulation moins forte sur la face dorsale ; par la pilosite plus abondante, surtout sur les P2-P4 ; par l'epine 

latero-anterieure plus longue et aigue ; par le rostre moins dcflechi ; par les doigts des pinces moins longs et 

moins effiles. 
H. levii se differencie d'H. asper Zarenkov par le rostre apparemment plus long ; par la presence d'une tres 

longue epine gastrique impaire (verifier son absence chez H. asper, connu par le seul holotype que nous n avons pu 

examiner) ; par l'epine sous-hepatique (quand elle est presente) et l'epine antennaire aigues (au lieu d'emoussees 

chez H. asper); par la presence de deux epines distales sur le merus des P2-P4, l'inferieure etant plus reduite (une 

seule est indiqutSe chez H. asper). 
H. levii se distingue facilement d'H. orientals Zarenkov par la spinule latero-posterieure de la carapace 

extremement reduite, parfois obsolete (au lieu de prononcee chez H. orientalis) ; par 1 absence depine 

protogastrique ainsi que par l'absence de spinules le long de la ligne homolienne dans la partie posterieure de la face 

dorsale. 
Pour les differences par rapport k H. wallis sp. nov., autre espece du Pacifique, cf. infra. 

FlG. 67 a-b, g. — Homologenus braueri Doflein, $11x8 mm, cote est-africainc, "Vitjaz" (ZMUM) : a, vue d’ ensemble ; 

b, carapace ; g, pince. .lJKmKT n 
FlG. 67 c-d, h. — H. wallis sp. nov., holotype, $ 17.6 x 11,4 mm, Ties Wallis et Futuna, banc Tuscarora (MNHN-B 

24699) : c, vue d'ensemble ; d, carapace ; h, pince. /r7Mn.. X4 
FlG. 67 e, i. — H. orientalis Zarenkov, allotype, $ ovig.17,5 x 12,3 mm, plaque de Nazca, st. 2018 (ZMUM M a 

10.4086.7) : e, vue d'ensemble ; i, pince. 
Fig. 67 f, j. — H. levii sp. nov., holotype, 3 13 x 8,5 mm. Ties Loyaute (MNHN-B 16682) : f, carapace ; j, pince. 

Source: 
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Distribution. — Nouvelle-Cal6donie et lies Loyaute. lies Chesterfield. De 760 a 1620 m. 

Homologenus wallis sp. nov. 

Fig. 67 c-d, h 

MATERIEL EXAMINE. — lies Wallis et Futuna. Musorstom 7 : st. CP 552, 12°16,5'S - 177°28’W, 786-800 m, 
18.05.1992 : 1 6 11 x 7 mm, paratype (MNHN-B 24700). — St. CP 564, 11°46’S - 178°11'W, 1015-1020 m, 
20 05.1992 : 1 6 10,7 x 7,5 mm, paratype (MNHN-B 24702). — St. CP 567, 11°47'S - 178°27'W, 1010-1020 m, 
20 05 1992 1 2 17,6 x 11,4 mm, holotype (MNHN-B 24699); 2 6 10,4 x 7,5 mm et 8,9 x 5.5 mm, paratypes (MNHN- 
B 22601) — St. CP 621, 12°35’S - 178°11'W, 1280-1300 m, 28.05.1992 : 1 6 12,2 x 8 mm; 1 2 12,6 x 8 mm, 
paratypes (MNHN-B 24701). — St. CP 622, 12°34*S - 178°11'W, 1280-1300 m, 28.05.1992 : 1 2 13,1 x 8,4 mm, 

paratype (MNHN-B 24698). 

Materiel-type. — Holotype : 2 17,6 x 11,4 mm (MNHN- B 24699). Paratypes : 5 6,2 2 (MNHN). Voir 

liste du materiel examine ci-dessus. 

LOCALITE-TYPE. — Region des ties Wallis et Futuna, banc Tuscarora, 11°47'S - 178°27'W, 1010-1020 m 

(Musorstom 7, st. CP 567). 

ETYMOLOGIE. — Nom specifique par allusion k la provenance de l'espece de la zone economique de Tile 

Wallis. 

Description. — Petite taille, les males etant nettement plus petits que les femelles. Carapace ovalaire, rdtrecie 

vers l'avant, dilatee dans les regions branchiales. Face dorsale tres faiblement ardotee, avec les sillons peu 

marques ; "facies humain" peu accentue. Une granulation fine et serree sur les aires branchiales et cardiaque, plus 

rare et espacee sur les aires gastriques, surtout chez la femelle ovigere ; Aire protogastrique munie d une petite 

spinule aigue. Une 6pine gastrique impaire pointue. Un granule intestinal. Region sous-hepatique peu delimitee et 

ornee d’une 6pine forte, presqu'aussi longue que l'epine antennaire. Pilosite tres abondante (comme sur le reste du 

corps). Ligne homolienne assez marqude, sinueuse, localement epaissie. 

Bord latero-anterieur armd d’une seule epine irks forte et aigue, legerement incurvee vers l’avant. Bord latdro- 

post&ieur muni d'une petite spinule. Sur les flancs, de nombreuses autres spinules. 

Rostre impair allonge, avec deux epines accessoires longues et aigues chez le male, obtuses chez la femelle. 

Epine pseudorostrale aigue, dirigee obliquement vers l'exterieur. Bord supra-orbitaire arm6 de plusieurs dpines 

(1-3). 
(Eil reduit : basophtalmite court ; podophtalmite petit, avec une region corneenne tres peu renflee. Une epine 

antennaire longue et aigue, deflechie. Bord du cadre buccal muni, a l'angle antdro-exteme, de plusieurs spinules. 

Chelipddes relativement courts. Propode s'elargissant distalement. Doigts inclines par rapport a la paume, 

cultriformes, au bord prdhensile lisse, pigmentes en marron dans leur moitid distale et s'entrecroisant k leur 

extremitd. 
P2-P4 longs et greles. Merus arme de de 3-4 fortes epines sur le bord superieur et d’un nombre variable de 

petites spinules sur le bord inferieur ; extremite distale, armde d’une assez longue epine sur le bord superieur et 

d'une plus petite spinule, non constante, vers le bord inferieur. 

P5 graciles. Mdrus tres court, un peu plus long chez le male oil il atteint tout juste le niveau du sillon 

branchio-cardiaque de la carapace (n’y parvenant pas chez la femelle); propode dote d'une longue epine proximale, 

contre laquelle vient s'apposer Vextremite repliee du dactyle, constituant ainsi un processus subcheliforme ; carpe, 

propode et dactyle munis de quelques trds longues soies. 

REMARQUES. — H. wallis sp. nov. se distingue d'H. broussei Guinot & Richer de Forges, dont il  est assez 

proche, par les flancs de la carapace plus spinuleux ; par l'angle antdro-externe du cadre buccal muni de plusieurs 

spinules (au lieu d'une seule 6pine buccale chez H. broussei) ; par le merus des P2-P4 arme d'une seule epine 

distale (au lieu de deux chez H. broussei). 

Source: 
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H. wallis se distingue dH. levii sp. nov. par : l'epine latero-ant6rieure plus courte, incurvee, et formant un 

angle plus ferme par rapport a la carapace (alors que chez H. levii, celle-ci est droite et plus ecartee du bord de la 

carapace) ; par 1 epine sous-hepatique nettement plus forte (chez H. levii, elle est plus ou moins reduite, parfois 

obsolete) ; par la presence d’une spinule protogastrique (absente chez H. levii) ; par les flancs de la carapace plus 

spinuleux ; par le merus des P2-P4 arme d'une seule spinule distale (au lieu de deux chez H. levii) ; par le m6rus 

des P5 court, n'atteignant pas le sillon branchio-cardiaque de la carapace, alors qu’il  le depasse chez H. levii. 

H. wallis pourrait etre H. asper Zarenkov (in Zarenkov & Khodkina, 1983, fig. 6), dont on connait 

seulement les figures de l'unique specimen connu (endommage) et ou n'est pas representee l'epine gastrique impaire 

caracteristique des autres Homologenus. II est done difficile de prendre en consideration ce dernier caractere. Les 

ressemblances entre les deux especes concement : le rostre relativement court ; les Opines pseudorostrales assez 

courtes et trapues ; la presence d'une spinule latero-post6rieure ; l'existence d'une seule spinule distale sur le merus 

des P2-P4. Cependant, on notera les differences suivantes par rapport k l'holotype figure dans Zarenkov & 

Khodkina (loc. cit.). Chez H. wallis : presence d'une epine sous-hepatique longue et aigue (alors qu’elle semble 

courte et obtuse chez H. asper) ; presence d'une epine intercalate sur le bord supra-orbitaire (? absente chez 

H. asper) ; flancs de la carapace tres spinuleux (ce qui n’est pas le cas chez H. asper); bord superieur du mdrus des 

P2-P4 arme de trois fortes spinules (au lieu de 0-2 chez H. asper); merus des P5 plus court, meme chez le male ou 

il  n’atteint pas le sillon branchio-cardiaque de la carapace (alors que chez H. asper, il  doit le depasser largement). 

Distribution. — Bancs Combe et Tuscarora, au voisinage des ties Wallis et Futuna. 786-1300 m. 

DISTRIBUTION DES HOMOLIDAE 

Repartition geographique. — La repartition geographique des especes d'Homolidae est presentee sur une 

s6rie de cartes en projection de type Mercator sur lesquelles sont reportees, en pointille, les limites des plaques de 

1 dcorce terrestre (fig. 68-74). Les principaux lieux de r6colte de chaque esp£ce sont figures par un cercle contenant 

le numero attribu6 k chacune d'elles. Les repartitions ainsi figurees dependent beaucoup de l'importance de 

l'6chantillonnage, k savoir le nombre de pretevements et aussi les techniques utilisees. Par exemple, les especes du 

genre Latreillopsis, qui ne pen&trent pas dans les casiers mais qui sont bien recoltees a la drague, se trouvent 

signatees seulement dans les regions explores avec ce type d’engin. De ce fait, certaines des remarques qui suivent 

seront certainement remises en question lorsque 1'echantillonnage de la faune de profondeur de l'lndo-Pacifique sera 
ameliore. 

Bien que vivant principalement en eaux profondes et froides, les Homolidae ont la plupart de leurs representants 

dans la zone intertropicale. Il  y a cependant quelques exceptions : dans le Pacifique, Dagnaudus petterdi (48°S), 

Homola orientalis (37°S), Moloha acutispina (34°N), M. faxoni (35°N), Paromola rathbunae (33°S) ; dans 

l'Atlantique, H. barbata sensu lato, H. minima (40°N), Paromola cuvieri (60°N), Homologenus boucheti (36°N). 

La plupart des especes d'Homolidae vivent dans l'lndo-Ouest-Pacifique. Trois especes seulement proviennent de 

la rive Est du Pacifique, k savoir Paromola rathbunae, Homologenus orientalis, Moloha faxoni. Il  ne semble pas 

que, dans ces cas, la distribution soit imputable a une faiblesse de 1'echantillonnage. 

Dans l’Atlantique, sept especes sont signages : Homola barbata (ou aff. barbata), H. minima et H. vigil , 

Paromola cuvieri, Hypsophrys noar, Homologenus rostratus et H. boucheti. Jusqu' ̂present Homola barbata et 

Homologenus rostratus etaient consid6r6es comme amphi-atlantiques. 

Il ne semble pas que Ton puisse correler, de fa$on simple, la presence des especes homoliennes et leur position 

par rapport aux plaques, comme cela a pu etre fait dans d'autres groupes zoologiques et, plus precisement, chez les 

Brachyoures pour la famille des Latreilliidae (Williams, 1982 ; Springer, 1982). Dans certains cas on constate 

cependant une correspondance entre les aires de repartition geographique des taxons et les plaques, notamment dans 

le cas des Homolidae de la plaque pacifique et de ceux de la plaque australo-indienne. Par exemple, Paromola 

japonica existe au Japon et aux Hawai' (essentiellement sur la plaque pacifique), alors que 1'on trouve P. bathyalis 

sur la plaque australo-indienne, P. rathbunae sur la plaque de Nazca et P. crosnieri sur la plaque africaine. 

Remarquons que les genres Paromola et Moloha sont absents de l'archipel indo-malais et des Philippines. 

Source: 
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Fig. 68. — Carte de repartition des espfcces du genre Hotnola Leach. 1, H. barbata ; 2, H. minima ; 3, H. vigil ; 
4, H. orientalis sensu lato ; 5, H. mieensis ; 6, H. ikedai ; 7, H. dickinsoni ; 8, H. eldredgei ; 9, H. coriolisi ; 
10, H. ranunculus. En pointille, les limites des plaques de l'Scorce terrestre. Les principals localisations de chaque 
esp£ce sont figurees par un cercle contenant le num6ro attribu6 & chacune d'elles. 
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Fig. 69. — Carte de repartition des genres Homolax Alcock (1, H. megalops), Paromolopsis Wood-Mason (2. P. boasi), 
Dagnaudus gen. nov. (3, D. petterdi), Ihlopsis gen. nov. (4, /. multispinosa ; 5, /. tirardi), Homolochunia Doflein 
(6, H. valdiviae ; 7, H. kullar ; 8, H. gadaletae), et Yaldwynopsis gen. nov. (9, Y. spinimanus ; 
10, Y. aff. spinimanus). En pointille, les limites des plaques de l'ecorce terrestre. Les principals localisations de 
chaque espece sont figurees par un cercle contenant le numero attribue & chacune d'elles. 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 70. — Carte de repartition des espgces du genre Paromola Wood-Mason. 1, P. cuvieri ; 2, P. rathbunae ; 
3, P. japonica ; 4, P. macrochira ; 5, P. bathyalis ; 6, P. crosnieri ; 7, P. aff. crosnieri. En pointing, les limites des 
plaques de 1'gcorce terrestre. Les principals localisations de chaque espgce sont figurges par un cercle contenant le 
numgro attribug h chacune d'elles. 

Fig. 71. — Carte de rgpartition des espgces du genre Moloha Barnard. 1, M. alcocki ; 2, M. majora ; 3, M. aff. majora ; 
4, M. acutispina ; 5, M. alisae ; 6, M. grandperrini ; 7, M. faxoni. En pointille, les limites des plaques de l'gcorce 
terrestre. Les principales localisations de chaque espgce sont figurees par un cercle contenant lc numero attribug ^ 
chacune d'elles. 

Source MNHN, Paris 
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Fig. 72. — Carte de repartition des espfcces du genre Latreillopsis Henderson. 1, L. bispinosa ; 2, L. laciniata ; 
3, L. gracilipes ; 4, L. aff. gracilipes ; 5, L. tetraspinosa ; 6, L. bispinosa forme trispinosa ; 7, L. aff. tetraspinosa ; 
8, L daviei ; 9, L. antennata ; 10. L comma ; 11, L. aff. cornuta. En pointilie, les limites des plaques de l'6corce 
terrestre. Les principals localisations de chaque esp£ce sont figures par un cercle contenant le num6ro attribu£ & 
chacune d'elles. 

FlG. 73. — Carte de repartition des espfcces dcs genres Hypsophrys Wood-Mason (1, H. superciliosa ; 2. H. longipes ; 

3. H. murotoensis ; 4. H. williamsi ; 5. H. per sonata ; 6, H. aff. williamsi ; 7, H. inflata ; 8, H. noar ; 9, H. futuna), 
Homolomannia Ihle (10, H. sibogae ; 11, H. occlusa) et Gordonopsis gen. nov. (12, G. profundorum ; 13, G. aff. 
profundorum). En pointilie, les limites des plaques de l'ecorce terrestre. Les principales localisations de chaque espece 
sont figurees par un cercle contenant le numero attribue & chacune d'elles. 

Source: MNHN, Paris 
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Fig. 74. — Carte de repartition des esp&ces du genre Homologenus A. Milne Edwards. 1, H. rostratus ; 2, H. boucheti ; 
3, H. braueri ; 4, H. malayensis ; 5, H. orientalis ; 6, H. asper ; 7, H. levii ; 8, H. broussei ; 9, H. wallis. 
En pointing les limites des plaques de l'6corce terrestre. Les principals localisations de chaque espfcce sont figures 
par un cercle conlenant le num£ro attribu£ & chacune d'elles. 

Dans le genre Homola, seule H. orientalis semble avoir une vaste repartition, depuis la cote est-africaine 

jusqu'au Pacifique central et s'dtendant beaucoup en latitude (Nouvelle-Zelande, Japon, Hawai). Cependant, il  est 

probable que ce nom recouvre plusieurs especes (cf. sous H. orientalis sensu lato). II est etonnant 

qu'H. ranunculus, espece tr&s abondante en Nouvelle-Caledonie, n'ait pas ete trouvee ailleurs. 

Paromolopsis boasi serait un autre exemple d’espece a vaste repartition, si les differences morphologiques 

relevdes selon la provenance des specimens ne conduisent pas dans l'avenir a distinguer au moins deux esp&ces. 

La region la plus riche en Homolidae semble etre la Nouvelle-Caledonie avec 15 especes, devant le Japon ou 

Ton en a recense 13 (mais qui est certainement plus riche, si Ton compte quelques formes encore douteuses et 

1'Homologenus signale par Nagai en 1994), l'ensemble Indo-Malaisie et Philippines qui renferme 12 especes, et 

les lies Mascareignes ou Ton en compte neuf. Pour une grande part, ces resultats sont probablement \i6s & la 

qualite et h l'intensite variables de l'echantillonnage, plus de 600 dragages et chalutages ayant eu lieu en Nouvelle- 

Caledonie. La Polynesie, qui a fait l'objet d'une prospection recente de la zone bathyale par casiers, compte 

maintenant huit especes (fig. 75). 

Le bloc continental Nouvelle-Guinee-Australie constitue une barriere efficace entre les oceans Indien et 

Pacifique pour ce qui est des Homolidae de la zone bathyale. Seules Homola orientalis s. 1., Paromolopsis boasi et 

Hypsophrys murotoensis se trouvent dans les deux oceans (toutes trois avec des reserves taxonomiques). 

Homolochunia valdiviae, decrite de la partie ouest de l'oc£an Indien, a ete retrouvde jusque dans le detroit de 

Makassar et aux Ties Kai en Indonesie. 

Les biogeographes considerent comme bien etabli que, parmi les faunes littorales, la diversity spdcifique decroit 

dans le Pacifique, en allant de l'archipel indo-malais vers Test. EKMAN (1953) dcrit : "A comparison between the 

Indo-Malayan and the other subdivisions of the Indo-West-Pacific region brings out clearly the fact that the first- 

mentioned is the centre and focus from which the others recruited the main contingent of its fauna". Ainsi, le 

nombre d’esp&ces de coraux formant des recifs passe de 350 especes environ sur la Grande Barriere australienne a 

130 especes en Polynesie et se reduit a 6 especes a 1'ile de Paques. Si l'on en juge par l'exemple des Homolidae, il  

ne semble pas que cette reduction soit aussi nette dans la faune bathyale (fig. 75). Dans le Pacifique, on constate 

Source: 
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une reduction spdcifique du groupe homolien d'ouest en est. En revanche, la diversity specifique reste elevee sur 

tout le pourtour de 1'ocean Indien. 

Fig. 75. — Carte de la biodiversity $p6cifique des Homolidae : les zones hachur6es repr£sentent les aires de repartition des 
espfcces dans les trois oceans, et le chiffre indique le nombre d'espfcces concentres dans ces zones. Par exemple, 
5 espyces sont presentes aux Hawai', 8 en Polynesie, 3 dans l’Est-Pacifique. 

L'existence d’un autre foyer de dispersion specifique dans les Ties Caraibes est signalee egalement par les 

biogeographes. On trouve dans cette zone quatre especes d'Homolidae seulement. La rive orientale de l'Atlantique 

est pauvre en especes d'Homolidae (trois). 

Au niveau de la composition des genres, on peut faire les remarques qui suivent (en tenant compte des formes 

indiquees comme aff. pour les distinguer de l'espece la plus proche). 

Avec une dizaine d'especes, le genre Homola (fig. 68) est present dans les trois oceans : deux especes dans 

1'ocean Indien, trois dans 1’ocean Atlantique et six dans le Pacifique. La distribution d'//. barbata, typiquement 

mediterranyenne, reste problematique : des representants aff. barbata se trouvent dans l'Atlantique et s'etendent 

jusqu'en Afrique du Sud, remontant dans 1'ocean Indien au sud de Madagascar. Le cas d'H. orientalis sensu lato pose 

egalement probleme, cf. ci-dessus. 

Avec ses sept representants, le genre Paromola (fig. 70), tel qu'il est restreint dans le present travail, se trouve 

aussi distribue dans les trois oceans : en Mediterranee et dans l’Atlantique, sur toute la rive orientale, une seule 

espece, P. cuvieri; en revanche, aucun representant sur la facade americaine ; dans le Pacifique, une seule espece, 

prbs de la cote sud-americaine (P. rathbunae) et trois especes dans la partie ouest; deux especes dans l'ocdan Indien 

(en comptant P. aff. crosnieri). 

Le genre Homologenus (fig. 74) contient maintenant neuf especes, qui donnent au genre une repartition 

egalement dans les trois ocdans : deux especes atlantiques (H. rostratus et H. boucheti) ; une dans 1'ocean Indien 

(.H. braueri) ; cinq dans la partie ouest et centrale du Pacifique ; une au large de la cote sud-ouest-americaine 

(//. orientalis). Nous laissons de coty YHomologenus present au Japon. 

Pour le genre Hypsophrys (fig. 73), il y a : un seul reprysentant dans l'Atlantique (//. noar) ; au moins six 

especes dans le Pacifique ; trois dans 1'ocean Indien. Le cas d'Hypsophrys murotoensis, qui s'etendrait du Japon et 

des lies Marquises jusqu'en Indonysie, aux lies Seychelles, a Madagascar et sur la cote est-africaine, devra etre 

reconsidere lorsquc Ton disposera d'un materiel plus representatif. 

Source: MNHN. Paris 
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Le genre Moloha (fig. 71) n'a pas de representant dans l’Atlantique, sauf sur les cotes d'Afrique du Sud avec 

M. alcocki. Dans le Pacifique, une espece en Californie et en Basse-Californie (.M.faxoni), et trois especes & 

l ouest (Polynesie, Nouvelle-Caledonie, Japon). Trois especes (en comptant M. aff. majora) habitent l'ocean 
Indien. 

Le genre Paromolopsis (fig. 69), pour l’instant monospecifique, est present dans I'lndo-Ouest-Pacifique mais il  
est totalement absent de la zone est du Pacifique et de l'Atlantique. 

Le genre Homolochunia (fig. 69) renferme maintenant trois especes : l’une dans dans l'ocean Indien et 
l'lndonesie ; une autre au Japon ; la troisieme dans la mer du Corail et la mer de Tasman. 

Le genre Ihlopsis (fig, 69) contient seulement deux especes : l'une en Indonesie, l'autre dans la mer du Corail, 
la mer de Tasman et, peut-etre, au Japon. 

Le genre Dagnaudus (fig. 69), monospecifique, est extremement localise sur la partie orientale de la plaque 

australo-indienne (mer du Corail, mer de Tasman, Nouvelle-Zelande). 

Le genre Yaldwynopsis (fig. 69), connu par un petit nombre de specimens, se restreint pour Y. spinimanus a 

la Nouvelle-Zelande et, avec reserve, au Japon et aux Hawa'i. Une espece, peut-etre differente (Y. aff. spinimanus), 
vivrait en Polynesie. 

Le genre Latreillopsis (fig. 72), qui compterait une douzaine d'espfcces (en comptant les formes aff.), serait fun 

des genres parmi les plus riches des Homolidae. II prdsente une distribution presque exclusivement ouest-pacifique, 

avec : trois especes japonaises ; quatre Philippines et indo-malaises ; quatre dans la mer du Corail. L’existence 

d une signalisation aux Hawai et d'une autre en Afrique du Sud semble toutefois indiquer que cette distribution 

apparente est liee aux moyens d'echantillonnages. Ce genre n'a pas de representant dans l’ocean Atlantique. 

Le genre Homolomannia Ihle (fig. 73), qui contient deux especes, ne se trouve que dans la partie ouest du 
Pacifique et dans l'ocean Indien, a Madagascar. 

Le genre Homolax (fig. 69) est confine au nord de l'ocean Indien. 

Le genre Gordonopsis (fig. 73), mal connu, n'est present que dans l’ocean Indien. 

Repartition bathymetrique (fig. 74). — Bien que les Homolidae vivent typiquement dans la zone 

bathyale superieure jusqu'a plus de 2000 m de profondeur (Hypsophrys superciliosa, Homologenus boucheti), 

quelques especes ont 6lc recoltees a des profondeurs moindres, jusque dans la zone circalittorale. Les especes 

trouvees a des profondeurs moindres que 200 m sont : Homola minima (57-190 m), Paromola japonica (80- 

450 m), Yaldwynopsis spinimanus (30-183 m), Homolomannia sibogae (50-320 m), Moloha acutispina (15- 

50 m), M. faxoni (80-240 m), M. alcocki (73-800 m), Latreillopsis laciniata (27-85 m), L. tetraspinosa (50- 

150 m, et peut-etre davantage). Paromola cuvieri, qui habite aussi a moins de 200 m, s'etend iusqu'a 1000 m (150- 
1000 m). 

Tres peu d'especes atteignent ou depassent 1000 m de profondeur : Hypsophrys superciliosa (1200-2000 m), 

Homolochunia valdiviae (400-1000 m), Homola mieensis (400-1000 m), Paromolopsis boasi (430-1124 m) ; 
pratiquement toutes les especes d'Homologenus. 

Les conditions d environnement de la zone bathyale superieure sont beaucoup plus stables que celles de la zone 

httorale, la temperature des eaux restant pratiquement constante toute l'annee au-dessous de la thermocline, situee 

entre 120 et 200 m dans le Pacifique Ouest tropical. Par ailleurs, au cours des temps geologiques, cette zone est 

restee protegee des grands changements climatiques planetaires, et la faune a du etre peu affectee par l'abaissement 

des niveaux marins. Cette zone bathyale (200-2500 m) se presente comme une dtroite bande qui borde les 

continents, entoure les lies et coiffe certains monts sous-marins. Elle offre aux organismes un milieu stable, 

toutefois discontinu puisque les profondeurs abyssales (83% des fonds marins) constituent un obstacle a la 
dispersion des esp&ces. 

La "ligne de Wallace" qui, pour les biogdographes terrestres, separe les faunes asiatique et australienne, correspond 

k 1 existence d'eaux profondes entre le Sulawesi et 1'ile de Borneo. Cette discontinuity n'existe pas dans la faune de 

profondeur. En revanche, les Homolidae nous montrent un autre exemple de discontinuity, a savoir une faune des 

mers du Corail et de Tasman bien distincte de celle de l'archipel indo-malais, le bloc continental australo-papou 

constituant depuis la fin de 1'ere secondaire (80 M. A.) une separation infranchissable pour la faune bathyale. La 

zone bathyale des rives de TOuest-Pacifique contient des populations derivant directement de celles de la 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 76. — Repartition bathym£trique des esp&ces d'Homolidae. 

Source. MNHN. Paris 
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Mesogee mesozoi'que, ce qui explique le taux elevd d'organismcs "archai'ques" observe dans plusieurs groupes : 
Spongiaires (Levi & Levi, 1983a, b) ; Vacelet et al„ 1992) ; Brachiopodes (D'Hondt, 1987 ; Gordon & 

d'Hondt, 1991); Crustaces (Newman & Foster, 1983); Echinodennes (Ameziane-Cominardi, Bourseau & 

Roux, 1987 ; Bourseau et al., 1991), 
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Fig. 77. — a. Homola orientalis Henderson, «j. archipel des Tuamotu, atoll de Fangataufa, st. 234, 22°15,0'S - 

138°46,0’W, 250 m, J. Poupin (SMCB) coll. (MNHN-B 24555). A noter, au-dessous, l’Cpongc Spongia sp., que le 

crabe tenait avec ses P5 (photo J. Poupin, SMCB) ; 

b, Homola ranunculus sp. nov., 6 36,7 x 30,6 mm, Nouvelle-Caledonie, Smib 2, st. DC 26, 22°59'S - 167°23'E, 500- 

535 m (MNHN-B 19863) (photo P. Tirard. ORSTOM) ; 

c, Paromola bathyalis sp. nov., <$ 58 x 43 mm, paratype, Nouvelle-Caledonie, Chalcal 2, st. CC 1, 24°54,96'S - 

168°21,91'E, 500 m (MNHN-B 19898) (photo P. Laboute. ORSTOM) ; 

d, Paromola aff. crosnieri sp. nov., 9 ovig. 78 x 61 mm , Seychelles, campagne CeproS, N. O. "Alis", radiale 7(39), 

6°16,4'S - 56°25,2’E, 390-410 m, easier, A. Int£s coll. (MNHN- B 20103) (photo A. Int£s, ORSTOM) ; 

e, Moloha aff. majora (Kubo, 1936), 9 ovig. 54 x 40,4 mm, lies Marquises, Fatu-Hiva, 10°29,4'S - 138°40,9’W, 250 m, 

J. Poupin (SMCB) coll. (MNHN-B 24269) (photo J. Poupin, SMCB); 

f, Hypsophrys murotoensis Sakai, 1979, 9 ovig. 21,5 x 17 mm, Taiwan, Northern East, 30-50 m, J. F. Huang coll. 

(NTC 91.12.17.01) (photo J. F. Huang) ; 

g, Hypsophrys aff. murotoensis Sakai, 1979, 6 21,7 x 18,2 mm, lies Seychelles, CEPROS, st. 5(27), 5°48,5'S - 

56°44,6'E, 400-450 m (MNHN-B 20288) (photo A. Int£s, ORSTOM) ; 

h, Hypsophrys inflata Guinot & Richer de Forges, archipel des Tuamotu, atoll de Hao, 1020 m, J. Poupin (SMCB) coll., 

easier : specimen photographic sur le vivant, tenant avec ses P5 une anemone (photo J. Poupin, SMCB). 
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broussei, Homologenus, 309; 467; 470; 472; 477; 

478-480; 482; 488, 488; 490. 

Brachyura, 314. 

brevis, Metahomola, 316. 

Cancer barbatus, 319; 323. 

chilensis, Homolopsis, 316. 

coriolisi, Homola, 319; 322; 329; 336; 337; 339; 

342; 343; 344; 484; 490. 

cornuta, Latreillopsis, 393, 394; 395; 400; 402; 403; 

409; 410; 414; 486; 490. 

cornuta, aff., Latreillopsis, 384; 385; 415; 486; 490. 

crosnieri, Paromola, 357; 359; 360; 365; 366; 371; 

372; 374; 375; 376; 485; 490. 

crosnieri aff., Paromola, 360; 372; 375; 376; 485; 

488; 490; 510. 

cuvieri, Dorippe, 362. 

cuvieri, Homola, 360; 362; 364. 

cuvieri, Paromola, 293; 301; 311; 312; 357; 359; 

360; 362; 367; 371; 372; 384; 483; 485; 488; 

490. 

Cyclodorippoidea, 295; 312-315. 

Cymonomidae, 315. 

DAGNAUDUS, 289; 296; 300; 302-307; 314; 317; 

318; 415; 417; 418; 420; 424; 484; 489. 

petterdi, 415; 417; 418; 419; 483; 484; 490. 

DAKOTICANCER, 317. 

Dakoticancridae, 317. 

Dakoticancroidea, 294; 315; 317. 

daviei, Latreillopsis, 392; 393; 394; 398; 402; 403; 

407; 408; 409; 486; 490. 

dawsonensis, Homolopsis, 315. 

dickinsoni, Homola, 319; 322; 329; 338; 339; 340; 

341; 342; 484; 490. 

Dicranodromia, 296. 

DlORATIOPUS, 315. 

dispar, Eohomola, 316. 

dispar, Homolopsis, 316. 

Dorippe, 362. 

cuvieri, 357. 

Dorippidae, 315. 

DORIPPINAE, 313. 

Dromia, 293. 

Dromiacea, 293; 294; 295; 297; 310; 313; 314; 

315; 317; 463. 

DROMIACES, 294; 295. 

Dromiens, 293. 

DROMIIDAE, 294; 295; 310; 312; 314; 315. 

Dromiidea, 299. 

ceux 

Source 
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DROMIOIDEA, 294; 295; 315. 

Dromiopsis gibbosa, 316. 

Dynomene, 293. 

DYNOMENIDAE, 294; 310; 312; 314. 

edwardsi, Homolopsis, 315. 

eldredgei, Homola, 319; 322; 329; 339; 340; 347; 

342; 484; 490. 

Eohomola, 315; 316. 

adelphina, 316. 

dispar, 316. 

Eplumula, 289; 292; 395. 

faughni, Paromola, 383. 

faxoni, Homola, 383. 

faxoni, Moloha, 306; 360; 376; 380; 383; 384; 390; 

483;4&5; 489; 490. 

faxoni, Paromola, 312; 313; 380, 383; 384. 

futuna, Hypsophrys, 441; 443, 444; 445; 449; 451; 

456; 458; 472; 486; 490. 

gadaletae, Homolochunia, 307; 420; 427; 430, 430; 

434; 435; 434; 490. 

Galatheidae, 295. 

glabra, Homolopsis, 316. 

GORDONOPSIS, 289; 297; 299; 302; 304; 305; 306; 

307; 314; 318; 395; 418; 460; 463; 464; 

465; 466; 436; 489. 

profundorum, 463; 466; 467; 436; 490. 

profundorum, aff., 309; 461; 464; 467; 436; 490. 

gracilipes, Latreillopsis, 309; 393; 394; 397; 402; 

403; 409; 436; 490. 

gracilipes, aff., Latreillopsis, 402; 403; 436. 

grandperrini, Moloha, 376; 377; 379; 380; 383; 384; 

390; 391; 435; 490. 

griesi, Zygastrocarcinus, 316; 317. 

hawaiiensis, Latreillopsis, 312; 364; 366; 492. 

Heterotremata, 310; 314. 

hirsuta, Poupinia, 292. 

Homala spinimana, 439. 

HOMARUS, 305. 

HOMOLA, 293; 296; 297; 298; 302-307; 313; 316 

319; 327; 322; 323; 328; 329; 339; 348 

350; 360; 376; 379; 420; 444; 465; 466; 484 

487; 489; 492. 

alcocki, 380. 

andamanica, 331, 333. 

barbata, 293; 297; 309; 316; 317; 319; 327; 322; 

323; 324; 326; 327; 329; 330; 339; 346; 483; 

484; 488; 490. 

coriolisi, 319; 322; 329; 336; 337; 339; 342; 343; 

344; 484; 490. 

cuvieri, 360, 362; 364. 

dickinsoni, 319; 322; 329; 338; 339; 340; 347; 

342; 484\ 490. 

eldredgei, 319; 322; 329; 339; 340; 347; 342; 

484\ 490. 

faxoni, 383. 

ikedai, 319; 322; 329; 336; 337; 338; 339; 340; 

342; 343; 434; 490. 

mieensis, 316; 319; 322; 329; 335; 336; 339; 

340; 342; 348; 434; 489; 490. 

minima, 316; 317; 319; 323; 324; 325; 326; 

329; 346; 348; 420; 483; 434; 489; 490. 

orientalis, 289; 308; 313; 316; 319; 322; 329; 

331; 333; 334; 337; 339; 346; 420; 483; 487; 

488; 434; 490; 492; 570. 

profundorum, 360; 465; 466. 

ranunculus, 312; 319; 322; 339; 344; 345; 346; 

434; 490; 570. 

spinifrons, 319; 325; 326. 

spinimana, 439. 

vigil, 313; 319; 322; 329; 330; 339; 341; 484; 

490; 492. 

Homola (Homolax), 348. 

Homola (Moloha) acutispina, 360; 387. 

Homola (Moloha) 

acutispinosa, 387. 

alcocki, 379. 

Homola (Parhomola) majora, 384; 385. 

Homola (Paromola), 357. 

majora, 384. 

profundorum, 463; 466; 467. 

HOMOLAX, 289; 298; 302; 305; 307; 314; 319, 335; 

348; 349; 350; 360; 466; 484; 489. 

megalops, 335; 348; 349; 351; 353; 484', 490. 

HOMOLIDAE, 283; 285; 287; 291', 292-296; 301; 

306; 307; 310; 312; 314-317; 318', 389; 394; 

420; 445; 465; 483; 487; 488. 

HOMOLIDAE FOSSILES, 315. 

HOMOL1DEA, 292; 293; 299. 

HOMOLIDE, 295. 

homolien, 312; 315. 

homoliens, 292; 293; 294; 295; 297. 

HOMOLINAE, 293. 

HOMOLITES, 292; 293. 

Homolochunia, 296; 303; 305; 306; 307; 308; 

310; 313; 314; 318', 420; 427; 428; 429; 

430; 460; 484; 489. 

gadaletae, 307; 420; 427; 430, 430', 432; 434; 

435; 484\ 490. 

kullar, 307; 309', 420; 427; 428; 429', 430; 432; 

435; 484; 490. 

valdiviae, 307; 309; 313; 427; 429', 430; 432', 

434; 435; 484', 487; 489; 490. 

HOMOLODROMIA, 296. 

Homolodromiidae, 294; 296; 308. 

HOMOLODROMIOIDEA, 295; 310; 312; 314. 

HOMOLOGENUS, 298; 299; 301; 302; 303; 305; 306; 

307; 318; 395; 461,468,469', 470; 471: 

477; 478; 480; 487; 488; 489. 

asper, 467-469; 470; 476; 478; 479; 480; 483; 

487', 490. 

Source: MNHN. Paris 
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boucheti, 467; 470; 472; 472; 474; 475; 483; 

487; 490. 

braueri, 467; 469; 470, 475; 476; 478; 480; 

487; 488; 489; 490. 

broussei, 309; 467; 470; 472; 477; 478-480; 

482; 487; 490. 

lcvii, 467; 470; 471; 476; 479; 480; 483; 487; 

490. 

malayensis, 467; 468; 469; 470; 472; 475; 476; 

478; 480; 487; 490. 

orientalis, 467; 469; 470; 472; 477; 480; 487; 

488; 490. 

rostratus, 467; 469; 470; 471; 472; 474; 475; 

478; 487; 488; 490. 

wallis, 467; 470; 471; 476; 480; 482; 483; 487; 

490. 

HOMOLOGENUS (HOMOLOPSIS) rostratus, 471, 

HOMOLOIDEA, 291; 292; 294; 295; 299; 313-315; 

317; 445. 

Homolomannia, 296; 299; 300; 301; 302; 303; 

304; 305; 306; 307; 308; 310; 314; 318; 

458; 459; 460; 466; 486; 489. 

occlusa, 298; 309; 459; 460; 461; 462; 463; 

486; 490. 

sibogae, 289; 460; 459; 462; 461; 486; 489; 

490. 

sibogae aff., 461; 463. 
HOMOLOPSIS, 299; 315; 316; 317; 467; 472; 475. 

atlantica, 316; 317. 

chilensis, 316. 

dawsonensis, 315. 

dispar, 316. 

edwardsi, 315. 

glabra, 316. 

japonicus, 317. 

punctata, 316; 317. 

rostratus, 467; 471. 

transiens, 315. 

HYPSOPHRYS, 296; 298; 299; 301-307; 314; 317 

318; 439; 441; 442; 443; 444; 445; 449 

451; 454; 456; 458; 486; 488. 

futuna, 441; 443; 444; 445; 449; 451; 456; 458 

472; 486; 490. 

inflata, 297; 309; 313; 362; 441; 442; 443; 444 
445; 448; 450; 454; 456; 486; 490; 492; 510 

longipes, 441; 443; 444; 446; 447; 449; 451 

454; 456; 486; 490. 

murotoensis, 289; 308; 439; 441; 441; 444; 445 

448; 449; 450; 451; 486; 488; 489; 490; 510 

murotoensis aff., 309, 448; 450, 451; 510. 

noar, 306; 317; 441; 443; 444; 445; 447; 449 

455; 486; 488; 490. 

personata, 289; 306; 441; 443; 444; 450; 451 

453; 453; 454; 456; 486; 490. 

superciliosa, 440; 441; 443; 444; 445; 446; 447; 

450; 451; 454:456; 458; 486; 489; 490. 

williamsi, 441; 443; 445; 451; 453; 456; 486; 

490. 

williamsi aff., 444; 445; 453; 454; 456; 486; 

490. 

IHLOPSIS, 300; 301; 302; 303; 305; 306; 307; 314; 

318; 395; 418; 420; 421 ;422; 424; 484; 

489. 

multispinosa, 420; 422; 422; 424; 484; 490. 

tirardi. 309; 420; 421; 422; 422; 424; 425; 426; 

427; 484; 490. 

ikedai, Homola, 319; 322; 329; 336; 337; 338; 339; 

340; 342; 343; 484; 490. 

inflata, Hypsophrys, 297; 309; 313; 362; 441; 442; 

443; 444; 445; 448; 450; 454; 456; 486; 

490; 492; 510. 

japonica, Parhomola, 364; 371. 

japonica, Paromola, 312; 357; 359; 360; 363; 364; 

365; 366; 369; 371; 374; 375; 376; 420; 485; 

489; 490. 

japonica, aff., Paromola, 371; 374. 
japonica, Prohomola, 317; 360 

japonica, Thelxiope, 364. 

japonicus, Homolopsis, 317. 

kullar, Homolochunia, 307; 309; 420; 427; 428; 429; 

429; 430; 432; 435; 484; 490. 

laciniata, Latreillopsis, 393, 394; 395; 399; 400; 

402; 411; 414; 415; 486; 489; 490. 

? laciniata, Latreillopsis, 399; 400; 411; 414; 415. 

Laevihomola, 316. 

Laeviprosopon,316; 317. 

Latreillia, 289; 292; 299; 308; 316; 395. 

latreillien, 315. 

latreilliens, 292. 

LATREILLIIDAE,  285; 289; 291; 292; 293; 299; 

307; 308; 313; 315; 394; 483. 

LATREILLIINAE,  293. 

Latreillopsis, 296; 298; 299; 300; 301; 302; 303; 

305; 306; 307; 314; 318; 379; 392; 393; 

394; 395; 397; 400; 414; 417; 422; 424; 483; 

486; 489. 

alcocki, 360; 376; 380; 382; 384, 

antennata, 393; 394; 395; 397; 400; 402; 410; 

411; 412; 413; 415; 486; 490. 

bispinosa, 393; 394; 395; 396; 397; 398; 399; 

404; 406; 408; 409; 410; 411; 413; 486; 490. 

? bispinosa, 397; 404 

bispinosa forme trispinosa, 393; 396; 397; 398; 

399; 410; 413; 486; 490. 

bispinosus, 397, 424. 

comuta, 393; 394; 395; 400; 402; 403; 409; 410; 

414; 486; 490. 

cornuta, aff., 384; 385; 415; 486; 490. 

Source 



REVISION DES HOMOL1DAE 515 

daviei, 392; 393; 394; 398; 402; 403; 407; 408; 

409; 486; 490. 

gracilipes, 509; 393; 394, 397; 402; 405; 409; 

486; 490. 

gracilipes, aff., 402; 403; 486. 

hawaiiensis, 312; 364; 366; 492. 

laciniata, 393; 394, 395; 399; 400; 402; 411; 

414; 415; 486; 489; 490. 

? laciniata, 399; 400; 411; 414; 415. 

major, 360; 380; 382; 384. 

multispinosa, 360. 

multispinosa, aff., 425. 

multispinosus, 383. 

petterdi, 360; 417. 

sp., 402. 

tetraspinosa, 393; 394, 398; 399; 404; 406; 407; 

409; 411-413', 486; 489; 490. 

tetraspinosa aff., 397; 398; 404; 406; 407; 411, 

413\ 486-, 490. 

? tetraspinosa, 404. 

levii, Homologenus, 467; 470; 471; 476; 479; 480; 

483; 487; 490. 

LlTHODES, 293. 

LOMIS, 293. 

longipes, Hypsophrys, 441; 443; 444; 446; 447; 

449; 451; 454; 456; 486; 490. 

Lybia, 456. 

Lyreidinae, 312. 

macrochira, Paromola, 357; 359,360; 366; 367; 

369; 375; 420; 485; 490. 

major, Latreillopsis, 360; 380; 382; 384. 

majora, Homola (Parhomola), 384; 385. 

majora, Moloha, 379; 380; 384; 385; 386; 389; 

432; 485; 490. 

majora aff., Moloha, 380; 385; 386; 485, 489; 490; 

510. 

malayensis, Homologenus, 467; 468; 469; 470; 472; 

475; 476; 478; 480; 487; 490. 

mammillatum, Prosopon, 317. 

megalops, Homolax, 335; 348; 349; 351; 353; 484; 

490. 

megalops, Thelxiope, 351. 

mendryki, Zygastrocarcinus, 317. 

Metahomola, 315; 316; 317. 

atlantica, 316; 317. 

brevis, 316. 

punctata, 316; 317. 

mieensis, Homola, 316; 319; 322; 329; 335; 336; 

339; 340; 342; 348; 484; 490. 

minima, Homola, 316; 317; 319; 323; 324; 325; 

326; 329; 346; 348; 420; 483; 484; 489; 490. 

MOLOHA, 289; 297; 300; 305-307; 314; 317; 319; 

357; 360; 376; 378; 379; 380; 382; 384; 

388; 395; 418; 422; 424; 483; 485; 489; 490. 

acutispina, 376; 378; 379; 380; 382; 384; 387; 

388; 389; 422; 432; 483; 485. 

alcocki, 377; 379; 380; 382; 384; 388; 389; 

485; 489; 490. 

alisae, 376; 379; 380; 383; 389; 432; 485. 

faxoni, 306; 312; 360; 376; 379; 380; 383; 384; 

390; 483; 485; 490. 

grandperrini, 376; 377; 379; 380; 383; 384; 390; 

391; 485; 490. 

majora, 376; 377; 379; 380; 384; 385; 586; 

389; 432; 485; 490. 

majora aff., 380; 385; 386; 485; 489; 490; 510. 

multispinosa, Ihlopsis, 420; 422; 422; 424; 484. 

multispinosa, Latreillopsis, 360, 383. 

multispinosa, aff., Latreillopsis, 425. 

multispinosa, Paromola, 424. 

multispinosus, Latreillopsis, 383. 

murotoensis, Hvpsophrys, 289; 308; 439; 441; 441 

444; 445; 448; 449; 450; 451; 486; 490 

510. 

murotoensis aff., Hypsophrys, 309,448; 450, 451 

487; 488; 510. 

noar, Hypsophrys, 306; 317; 441; 443; 444; 445 

447; 449; 455; 488; 486; 490. 

occlusa, Homolomannia, 298; 309; 459; 460; 461 

462; 463; 486; 490. 

orientalis, Homola, 289; 308; 313; 316; 319; 322 

329; 331; 333; 334; 337; 339; 346; 420; 483 

484; 487; 490; 492; 510. 

orientalis, Homologenus, 467; 469; 470; 472; 477 

480; 487; 488; 490. 

palpigera, Thelxiope, 325. 

Parhomola, 357. 

japonica, 364; 371 

PAROMOLA, 286; 296; 298; 302; 305; 306; 307; 

311; 312; 314; 317; 319; 357; 359; 360; 

364; 366; 367; 376; 379; 380; 417; 420; 444; 

465; 483; 485; 488. 

acutispina, 379; 387. 

acutispinosa, 360. 

alcocki, 360; 376; 379; 380; 383; 384; 387. 

alcocki faughni, 360; 383. 

bathyalis, 357; 358; 359; 360; 365; 366; 369; 

369; 370; 371; 872; 374; 376; 420; 485; 490; 

510. 

crosnieri, 357; 359; 360; 365; 366; 371; 372; 

374,375; 376; 485; 490. 

crosnieri, aff., 360; 372, 375; 376; 485; 488; 

490; 510. 

cuvieri, 293; 301; 311; 312; 357; 359; 360; 

362; 367; 371; 372; 384; 483; 488; 489; 490; 

485; 490. 

faughni, 383. 

faxoni, 312; 380; 383; 384. 

Source; MNHN, Paris 
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japonica, 312; 357; 359; 360\ 363; 364; 365; 

366; 369; 371; 374; 575; 376; 420; 485; 489; 

490. 

japonica, aff., 371; 374. 

macrochira, 357; 359, 360\ 366; 367; 369; 375; 

420; 485; 490. 

multispinosa, 424. 

petterdi, 317. 

pritchardi, 317. 

profundarum, 466; 467. 

profundorum, 360; 461, 465-467. 

rathbunae, 357; 359; 360; 362; 363; 364; 369; 

375; 483; 485; 488; 490. 

? rathbunae, 372. 

rathbuni, 360, 363. 

spinimana, 437. 

spinimanus, 360; 379; 437; 465. 

PAROMOLOPSIS, 296; 297; 298; 300; 301; 302; 303; 

305; 306; 307; 319; 351; 353; 355; 359; 

395; 460; 465; 466; 489. 

boasi, 289; 309; 353; 354; 355; 484; 487; 489; 

490. 

personata, Hypsophrys, 289; 306; 441; 443; 444; 

450; 451; 453; 453; 454; 456; 486; 490. 

petterdi, Dagnaudus, 415; 417; 418; 419; 483; 484. 

petterdi, Latreillopsis, 360; 415; 417. 

petterdi, Paromola, 317. 

PODOTREMATA, 291; 295; 297; 310; 312; 313; 314; 

315; 317. 

POLYDECTUS, 456. 

POUPINIA, 292. 

hirsuta, 292. 

POUPINIIDAE, 291; 292; 294; 295; 299; 313; 395; 

445. 

pritchardi, Paromola, 317. 

profundarum, Paromola, 466; 467. 

profundorum, Gordonopsis, 463; 466; 467; 486; 

490. 

profundorum aff., Gordonopsis, 309; 461; 463; 464; 

467; 486; 490. 

profundorum, Homola, 360; 466. 

profundorum, Homola (Paromola), 467. 

profundorum, Paromola, 461, 465; 466. 

Prohomola, 315; 317; 360. 

japonica, 317; 360. 

PROSOPIDAE, 294; 315; 317. 

PROSOPON, 317. 

mammillatum, 317. 

punctata, Homolopsis, 316; 317. 

punctata, Metahomola, 316; 317. 

Raninidae, 295; 312. 

Raniniens, 293. 

Raninidae, 314. 

Raninoidea, 294; 295; 310; 312; 313; 314. 

ranunculus, Homola, 312; 319; 322; 339; 344; 345; 

346; 484; 490; 510. 

rathbunae, Paromola, 357; 359; 360; 362; 363; 364; 

369; 375; 483; 485; 488; 490. 

rathbuni, Paromola, 360; 363. 

rostratus, Homologenus, 467; 469; 470; 471; 472; 

474; 475; 478; 487; 488; 490. 

rostratus, Homologenus (Homolopsis), 471. 

sibogae, Homolomannia, 289; 460; 459; 460; 462; 

461; 486; 488; 490. 

sibogae aff., Homolomannia, 461; 463. 

rostratus, Homolopsis, 467; 471. 

spinimana, Homola, 439. 

spinimana, Paromola, 437. 

spinifrons, Homola, 319; 325; 326. 

spinimanus, Paromola, 360; 379; 437; 465. 

spinimanus, Yaldwynopsis, 435; 436; 437; 438;440; 

465; 484; 489; 490. 

spinimanus aff., Yaldwynopsis, 435; 438 ;439; 

484; 489; 490. 

superciliosa, Hypsophrys, 440; 441; 443; 444; 445; 

446; 447; 450; 451; 454; 456; 458; 486; 489; 

490. 

tetraspinosa, Latreillopsis, 393; 394; 398; 399; 404; 

406; 407; 409; 411; 413; 486; 490. 

tetraspinosa aff., Latreillopsis, 397; 398; 404; 406; 

401; 411; 413; 486. 

? tetraspinosa, Latreillopsis, 404. 

THELXIOPE, 319; 348; 357; 376; 379. 

barbata, 325; 326. 

japonica, 364. 

megalops, 351. 

vigil, 330. 

THELXIOPE (MOLOHA), 357. 

alcocki, 380. 

Thelxiopeidea, 291. 

Thelxiopidea, 291. 

Thoracotremata, 310; 314. 

tirardi, Ihlopsis, 309; 420; 421; 422; 422; 424; 

425; 426; 427; 484; 490. 

Tithonohomola, 317. 

Torynommidae, 315. 

transiens, Homolopsis, 315. 

valdiviae, Homolochunia, 307; 309; 313; 427; 429; 

430; 432; 434; 435; 484; 487; 489; 490. 

vigil, Homola, 313; 319; 322; 329; 330; 339; 341; 

484; 490; 492. 

vigil, Thelxiope, 330. 

wallis, Homologenus, 467; 470; 471; 476; 480; 

482; 483; 487; 490. 

williamsi, Hypsophrys, 441; 443; 445; 451; 453; 

456; 486; 490. 

williamsi aff., Hypsophrys, 444; 445; 453; 454, 

456; 486; 490. 

Source: MNHN, Paris 
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Yaldwynopsis, 289; 297; 304-307; 314; 318, 

435; 436\ 465; 484\ 489. 

spinimanus, Yaldwynopsis, 435; 436; 437; 438\ 

440; 465; 484\ 489; 490. 

spinimanus aff., Yaldwynopsis, 435; 438 ; 439; 484; 

489; 490. 

Zygastrocarcinus, 315; 317. 

griesi, 316; 317. 

mendryki, 317. 

Source: MNHN, Paris 


